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SAMEDI 5 DECEMBRE 1987 


Deux sommets décisifs, à Copenhague et à Washington 


Une concertation 
forcée 


L*s Etats-Unis- 
ayant fini par donner une preuve 
de bonne volonté en promettant 
de réduire leur déficit budgé- 
taire, la RFA se devait de faire un 
geste. Elle a diminué son taux 
d'escompte, imitée par ses par- 
tenaires européens. La crainte 
d'une récession mondiale et (e 
souci de freiner une baisse du 
dollar très préjudiciable eux 
exportations ouest-allemandes 
ont fini par emporter les réti- 
cences du gouvernement de 
Bonn. La Bundesbank, hantée 
par la possibilité d'une reprise de 
l'inflation, et, à ce titre, très 
réservée à l'égard d'une nouvelle 
diminution des taux d'intérêt 
outre-Rhïn, s'est inclinée. 

C'est donc, en apparence, une 
victoire de la concertation des 
pays occidentaux dans un climat 
assombri par la crise financière. 
Il était grand temps, après (es 
cafouillages et autres déclara- 
tions menaçantes de l'été. C'est 
aussi, plus réellement, une vic- 
toire des Etats-Unis, qui appe- 
laient leurs partenaires commer- 
ciaux à prendre le relais et à 
jouer les « locomoti v es a pour 
tirer la croissance dans le 
monde, ce discours s'adressant 
évidemment surtout au Japon et 
à la RFA. 


• Vor cette vic- 
toire américaine, véritable 
récompense donnée au laxisme 
impénitent d'une démocratie 
livrée à la démagogie électorale, 
on pourra s'interroger et é nou- 
veau dénoncer violemment 
l'égoïsme américain devant les 
lenteurs mises pour réduire le 
déficit budgétaire. 

Mais la RFA n'est pas sans 
reproche. Littéralement obsédée 
par la croissance trop rapide de 
sa masse monétaire, qui pour- 
rait, selon ans. relancer l'infla- 
tion, n'avait-elle pas entrepris, 
dès la fin de Tété dernier, de 
relever ses taux d'intérêt. Pour 
forcer aussi les Américains à 
relever les leurs, ce qui déclen- 
cha la fureur du secrétaire au 
Trésor des Etats-Unis, James 
Baker, qui fît clairement com- 
prendre à Bonn qu'il entendait 
décider lui-même de la pofitique 
américaine. Et de laisser glisser 
un peu plus le doll a r . L'ampleur 
de la réaction a été tefle et les 
conséquences si graves, que les 
autorités allemandes, gouverne- 
ment et banque centrale, ont dû , 
faire amende honorable. 

A le partie de 
bras de fer engagée cet été suc- 
cède donc une période de 
concertation, fl faut certes s'en 
féliciter. Mais aussi convenir que 
rien n'est vraiment réglé, notam- 
ment an ce qui concerne 
l'énorme déficit commercial des 
Etats-Unis, devenu maintenant le 
souci lancinant dès milieux finan- 
ciers internationaux et fa princi- 
pale raison de la faiblesse du dol- 
lar. Le risque est évidemment 
que (a concertation ne soit pour 
les Américains qu'une façon de 
gagner du temps, en attendant (a 
prochaine élection présidentielle. 
Les accords du Louvre, sur les- 
quels avaient été fondés tant 
d'espoirs, ont montré à quel 
point les engagements étaient 
fragiles dès tors que les int ér êts 
des Etats étaient on cause. On 
ne sait toujours pas si les Améri- 
cains sont vraiment décidés à 
mettre un terme à le b aisse du 
dollar ou s'ils se laisseront glis- 
ser davantage encore sur la 
pente dangereuse dans laquelle 
ils se sont engagés. 

(Lire nos informations page 30. ) 
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La Communauté européenne 
joue sa crédibilité 

Le conseil européen de Copenhague — où la France est 
représentée par MM. Mitterrand et Chirac — s'est ouvert 
le vendredi 4 décembre sous la présidence de M. Poul 
Schlüter, premier ministre danois. Les travaux du conseil 
seront décisifs pour l'avenir budgétaire et agricole de la 
CEE et pour la crédibilité de l'Europe alors que continue 
à sévir la crise boursière et que MM. Reagan et Gorbat- 
chev s'apprêtent à signer le traité sur l’élimination des 
missiles intermédiaires (FNI). 


M. Reagan espère faire «un pas de géant» 
avec M. Gorbatchev hunu m» 

Quatre jours avant l’arrivée de \f. Gorbatchev à 3 iâ BflUfSS & PcSfSS 

Washington, M. Reagan a déclaré, le jeudi 3 décembre, à ~ ... r 

la télévision . qu'il espérait -faire un nouveau pas de Moins 4 % vendredi en Jin 
géant » avec le numéro un soviétique - vers l'élimination de matinée, 
des armes nucléaires >•. Il a ajouté que si les négociations PAGE 36 

sur le désarmement avaient progressé avec Moscou, ce 
n’est pas parce qu’il axait changé sa perception du système b 

soviétique, mais parce que M. Gorbatchev appliquait une La r8Cf»sfC!BS 

politique différente de celle de ses prédécesseurs. »j . 


tMOU P06JU0W /w poiüon/// 


[vous trouvé ptüTôr) 
\ SfMP/iTHiaue/.V 




frAMÎÜ-, 


Lire page 4 rentreriez arec le secrétaire au Forage Office. 

L’Irak dans l’attente d’une nouvelle offensive 

Bassorah sous les canons iraniens 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Le sommet approche — en fiit, 
il a déjà commencé par télévision 
interposée. Trois jours 2 près la 
longue prestation de M. Gorbat- 
chev. le président Reagan s’est 
employé, le jeudi 3 décembre, à 
relever te défi médiatique lancé 
par son hôte. eL il a répondu pen- 
dant une demi-heure aux ques- 
tions des présentateurs-vedettes 
des quatre principales chaînes. 

Il ne s'agissait pas seulement 
d’empêcher M. Gorbatchev de 
monopoliser les feux de la rampe, 
alors que le dirigeant soviétique 
bénéficie de l'avantage de la nou- 
veauté et de l'exotisme pour le 
public américain. M. Reagan 

POINT DE VUE 


devait aussi montrer qu'il reste 
fermement sur ses gardes, a Ion 
que bon nombre de ses propres 
partisans acceptent difficilement 
qu'on puisse signer un traité avec 
l’L’RSS, et s’inquiètent des 
concessions qu'il pourrai t être 
tenté de taire sous !a pression de 
son redoutable interlocuteur. 
Mais il lui fallait en même temps 
éviter de compromettre par une 
rhétorique irop agressive la réus- 
site des entretiens. M. Reagan a 
résolu la difficulté en redisant 
tou: le mal qu'il pense du système 
soviétique, mais en épargnant soi- 
gneusement M. Gorbatchev lui- 
même. 

JAN KRAUZE. 

i Lire la suite page 4. ) 


d'un règiemeRt 


Le prince Sihanouk et 
M. Hun Sen se rencontre- 
ront à nouveau en France 
en janvier . 

PAGE 36 


Des vérifications techniques 
avaient été opérées au cabi- 
net du juge Michau. 

PAGE 14 


L’option dissuasion 


Lirai poursuit son effort de 
mobffisation contre FIrak. La 
radio de Téhéran a annoncé le 
départ pour le front, jeudi 3 
décembre, de milli ers de jeunes 
volontaires. Elle a, d’antre part, 
mis en garde le Koweït contre 
les risques qull court en favori- 
sait la présence mStaire améri- ' 
came dans (e Golfe. 

BASSORAH 

de notre envoy ée spéciale 

Bassorah. 18 heures. Si la 
deuxième ville d’Irak brille tou- 
jours de ses feux malgré la prou- 
mité du front, les rues du centre 
sont quasiment désertes, et les 
rares voitures qui circulent ne 
s’attardent pas. 

A quoi bon d’ailleurs flâner, 
dans oes magasins fermés, murés 
derrière leurs remparts de sacs de 
sable ? Seuls, dans les souks, quel- 
ques échoppes et cafés sont 
encore ouverts. Les travailleurs 
égyptiens y tuent leur ennui en 
buvant le traditionnel thé noir très 
sucré, offert sur le trottoir, ou en 


jouant d’interminables parties de 
dominos. 

Bassorah survit, mais incontes- 
tablement la grande offensive ira- 
nienne du début 1987 a marqué 
un tournant et a vidé la ville de la 
quasi-totalité de ses habitants. 
Ceux-ci se sont repliés dans les 
faubourgs, dans la région ou tout 
simplement à Bagdad où chacun a 
plus ou moins de la famille. 

Sur la corniche du Chou-al- 
Arab, tous les grands hôtels sont 
fermés et, le long de la prome- 
nade, ce ne sont que des bunkers 
de sacs de sable hérissés de 
mitrailleuses. 

Certes, Bassorah n’est pas un 
champ de ruines, loin s’en faut, 
mais tous les immeubles portent 
plus ou moins les sti gm ates de la 
guerre. Les larges avenues ombra- 
gées, bordées d’élégantes villas 
désertes, sont vides, comme 
l’immense salle de restaurant du 
cabaret Las Palm as. hier lieu de 
détente recherché, dans un jardin 
public aménagé. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

(Lire la suite page 3. ) 


par Lionel Jospin 

premier secrétaire du PS 

Depuis des mots, ça bouge, 
entre les Etats-Unis et l'URSS, 
dans le domaine des armes. Le 
sommet Reagan-Gorbatchev sera 
une étape. Le paysage stratégique 
mondial se modifiera encore. Rea- 
gan a changé, parce qu'ii a été dur 
et qu'il peut maintenant négocier. 
Gorbatchev agit, parce que les 
Persbtng sont là, que l'IDS 
menace et qu’il faut bien traiter. 

Ces glissements dans le pay- 
sage désorientent certains 
« experts » français. Le même 
alarmisme prévaut au RPR « à 
l’UDF, même si l'attitude des 
autres Européens et les 
contraintes de la «cohabitation» 
(le président a adopté une atti- 
tude positive) les obligent à la 
prudence. 

Que faut-il penser du processus 
en cours ? Doit-on le craindre ou 
s’en réjouir ? Quel est l'intérêt de 
la France ? 

D'abord ne laissons pas les 
fameux experts nous faire peur. 


Ils nous affirment que le retrait 
des SS-20 et des Pershing-2 va 
nous découpler des Etats-Unis, 
alors qu’il n'y avait pas de 
Pershing-2 avant ] 983 ! 

Ils nous parlent de dénucléari- 
sation de l’Europe pour un retrait 
■ limité d’ogives ! lis s'inquiètent de 
ce que M. Gorbatchev va retirer, 
au terme des deux * options 
zéro*, beaucoup plus de missiles 
que les Etats-Unis ! Ils confondent 
dissuasion et bataille, couplage et 
localisation en Europe, informa- 
tion et intoxication ! Ils ne font 
jamais de propositions pour un 
désarmement raisonnable. 

La position des dirigeants 
conservateurs français n'est pas 
plus claire. Us ont approuvé la 
double décision de l’OTAN en 
1979 et le président Reagan, 
quand celui-ci a proposé [’« option 
zéro» en 1981. Et tout d’un coup, 
lorsque M. Gorbatchev accepte 
cette - option zéro - en 1 9S7. ris la 
présentent comme une manœuvre 
et une menace ! 

{ Lire la suite page 2. J 


Aucune voix de la majorité 
n’a manqué à M. Chirac. 
PAGES 9 à 1 1 

26 e congrès âi PCF 

Une seule fausse note dans 
le débat. 

PAGE 12 


b La Ruhr entre au musée, 
s Les paillotes du moût 
Goda, s Gastronomie. 
B Jeux. 

Pages 15 à 19 

Le sommaire complet 
se trouve page 36 




GEORGES 

BORGEAUD 


Les spécialistes s’inquiètent d'un engouement coûteux 

T A irA/ntA /Ia i^AftltA/niAmltîn 


Le Soleil 
sur Aubiac 


Le Soleil 

sur Aubiac 


PRIX MEDICIS 
DE 

L ESSAI 


R A S S E T 


Déficit de la Sécurité sociale, 
limitation des dépenses de 
santé, rien n'y feit: les Fran- 
çaises réclament de plus en plus 
d"échographies pendant leurs 
grossesses. Avec trois millions 
d'examens de ce type, chaque 
année, pour sept cent mille 
grossesses, la France est (e 
champion du monde de la 
consommation d'échographies 
obstétricales. A tel point que le 
coût de cette pratique est net- 
tement supérieur à celui de 
toutes les autres thérapeutiques 
ou examens diagnostiques pro- 
posés aux femmes enceintes. 
Cet engouement est-il médica- 
lement justifié ? 

Afin de répondre à cette 
question, les gynécologues et 
obstétriciens français ont orga- 
nisé. les 2 et 3 décembre, une 
<t conférence de consensus » 
calquée sur le modèle anglo- 


saxon, sorte de passage au cri- 
ble d'une technologie et d’une 
pratique médicales devant être 
scientifiquement évaluées. Le 
jugement des spécialistes est 
sans ambiguïté : * Pour une 
grossesse a priori normale, il est 
raisonnable et suffisant de 
conseiller deux échographies 
système tiques, respectivement 
vers quatre mois et vers sept 
mois . » Autrement dit. près , 
d'une échographie sur deux 
actuellement pratiquées en 
France chez les femmes 
enceintes est - médicalement 
du moins — injustifiée. Ce 
« conseil * sera-t-il suivi 
d'effets ? La balle est dans le 
camp des pouvoirs publics, peu 
enclins jusqu’à présent à pro- 
mouvoir efficacement la mise en 
place d’une structure d'évalua- 
tion médicale. 


(Lire page 23 l'article de FRANCK SOVCH1. ) 
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L’option dissuasion 


(Suite de la première page. ) 

La seule logique sous-jacente à 
ces contradictions, c'est le refus 
de tout désarmement, c'est 
l’immobilisme de la pensée. 

II est piquant de voir M. Barre 
— qui ne s'inquiétait pas quand le 
déséquilibre se creusait à nos 
dépens, avec l'installation des SS- 
20 - manifester des craintes 
quand l'équilibre se rétablit à 
notre profit ! 

Quant à M. Chirac, 3 est â la 
fois pour et contre les -options 
zéro» ! Mais sait-il lui-même ce 
qu’il pensera demain ! 

Tout autre a été et est l’attitude 
de François Mitterrand. 11 s'est 
battu contre le déséquilibre vers 
le haut ; il a contribue au rééquili- 
brage vers le bas ; il a toujours été 
contre les SS-20. 

Ce qui explique les errements 
des premiers, c’est que, ayant 
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perdu de vue le raisonnement qui 
ronde la dissuasion, ils n’ont plus 
de point de repère dans leur 
réflexion stratégique. Face à une 
politique étrangère soviétique 
redevenue dynamique et aux 
mouvements des Etats-Unis, ils 
ont peur de toute initiative, sans 
d'ailleurs en prendre aucune eux- 
mêmes. 

Do faible 

ai fort 

Dans l'affaire des deux 
«options zéro». Us réussissent le 
tour de force de présenter à l’opi- 
nion comme une menace un 
succès que nous devons & la téna- 
cité des pays occidentaux (dont la 
France depuis six ans) face à dix 
ans de manœuvres soviétiques. 
Comment peut-on oublier que les 
SS-20 étaient - comme je l'avais 
dit à Brejnev en 1983 — l'arme 
anti-européenne par excellence 
(puisqu'ils ne peuvent pas fran- 
cnir l’Atlantique) et que leur éli- 
mination sera un succès pour 
l’Europe? 

Les socialistes approuvent la 
double «option zéro». Les diri- 
geants conservateurs me parais- 
sent peu armés pour affronter les 
défis intellectuels et politiques qui 
nous sont lancés du fait du réamé- 
nagement des relations Est-Ouest. 

Sur quelles bases reprendre 
aujourd’hui ces questions de sécu- 


aucune stratégie, aucun des sys- 
tèmes de défense évoqués txàir 
remplacer la dissuasion nucléaire 
n'a pu faire la preuve de son 
sérieux et de sa crédibilité. Peut- 
être nos successeurs vivront-ils un 
jour dans un monde totalement 
désarmé ! Mais à vue humaine, la 
dénucléarisation complète, c'est- 
à-dire le recours au seul conven- 
tionnel, serait plus déstabilisant 
pour la planète, plus aléatoire et 
coûteux pour la France que le sys- 
tème actueL 

Le président de la République 
a eu raison, depuis le début de son 
mandat, d'assurer la crédibilité de 
notre force de dissuasion. 

Faire cela, ce n'est pas vouloir 
la course aux armements. Rester 
attachés, dans cette phase histori- 
que, à la dissuasion nucléaire, ce 
n'est pas se résigner à l'accumula- 
tion effrénée d’armes de plus en 
plus perfectionnées, à laquelle se 
livrent les deux premières puis- 
sances depuis quarante ans. 
L'idée d'établir l'équilibre de la 
dissuasion à des niveaux plus bas 
n'est pas une idée en l’air. Les 
Etats-Unis disposent de treize 
mille têtes nucléaires et l'URSS 
de onze mille. Mais Us envisagent 
de réduire leur arsenaux stratégi- 
ques de 50 %. C'est la bonne 


Les dirigeants soviétiques les 
dirigeants et américains disent 
parfois qu’ils veulent un monde 
sans armes nucléaires. Mais 



La France, avec ses trois cents 
têtes nucléaires, applique le 
concept de dissuasion minimale. 
Pourquoi ne pas imaginer qu'un 
jour, si l’URSS et les Etats-Unis 
réduisent chacun leur arsenal à 
mille têtes, la France puisse 
réduire par exemple à deux 
cents ? Nous devons être favora- 
bles à des progrès dans le désar- 
mement stratégique, s'U est équi- 
libré et s'U ne met pas en cause 
notre seuil de crédibilité. 

Encore faut-il que notre 
conception stratégique soit claire. 
Dissuader consiste à prévenir la 
guerre et non à la gagner, car la 
guerre nucléaire n'est pas gagna- 
ole. Malheureusement, depuis 
que les Etats-Unis sont devenus 
vulnérables à des représailles 
soviétiques et n'ont plus osé main- 
tenir pour leurs alliés la garantie 
intégrale de leur dissuasion straté- 
gique, on s'est éloigné de ce 
concept au profit de celui d’une 
riposte graduée. 

Officiellement, la doctrine de 
la France n’est pas celle-ci, puis- 
que notre pays, membre fidèle de 
l’alliance, n'est plus dans le com- 
mandement intégré de l'OTAN. 
Notre doctrine est celle de la dis- 
suasion du faible au fort. 

Pourtant, des cercles politiques 
et militaires importants ont impli- 
citement en tète le schéma de 
l’OTAN. Ils ont accepté la dégra- 
dation du concept de dissuasion 


en riposte graduée, puis en 
bataille nucléaire limitée, puis en 
bataille nucléaire limitée et pro- 
longée. Etranges théories ! Si l’on 
joue à simuler des batailles 
nucléaires sur -des territoires 
étroits et peuplés, comment 
s'étonner que l’angoisse saisisse 
les populations occidentales cen- 
sées être protégées par une straté- 
gie qui postule au préalable son 
propre échec et implique la vitrifi- 
cation des amis et des alliés pour 
arrêter sur leur sol l'agresseur 
éventuel ? 

Pour moi, ce grave contresens 
doit être corrigé. Comme vient de 
le rappeler avec éclat en Allema- 
gne le président de la République, 
la stratégie de la France est de 
dissuader l’agresseur sans mena- 
cer l’allié. 

Les socialistes sont favorables à 
la double «option zéro». Qu’en 
serait-il d’une troisième «option 
zéro», du moins d’une réduction 
des armes nucléaires à très courte 
portée ? Si les Etats-Unis et 
l’URSS s’y engageaient, pourquoi 
y serions-nous nécessairement 
opposés ? Nous avons des armes 
de portée comparable : les Pluton, 
demain les Hadès. Mais leur 
nature est en principe différente. 
Un débat a eu lieu entre le prési- 
dent, François Mitterrand, et le 
premier ministre, Jacques Chirac, 
sur l’appellation de ces armes. 
Sont-elles préstratégiques ou tac- 
tiques ? D’ultime avertissement 
ou de champ de bataille ? Le pré- 
sident a justement tranché pour le 
préstratégique. H a aussi clarifié 
le concept d'ultime avertissement, 
qui doit pour lui faire corps avec 
la dissuasion. Mais si l’on refuse 
d'ouvrir la porte au concept de 
riposte graduée, force sera pour 
nous d'aller plus loin dans la défi- 
nition du statut et du concept 
d'emploi des armes pré- 
stratégiques. 

La limitation 

des armes conventiDimelles 

La redéfinition d’un concept 
cohérent de dissuasion ne nous 
dispense pas d’un effort d'imagi- 
nation sur les forces convention- 
nelles en Europe. Toutes les 
guerres, depuis 1946, ont été 
conduites avec des armes conven- 
tionnelles. Or un déséquilibre 
existe en Europe en faveur du 
pacte de Varsovie. 

Si le désarmement nucléaire 
progresse, la question du déséqui- 
libre conventionnel sera posée 
avec plus d'acuité. Faudra-t-il 
renforcer le conventionnel pour 
rééquilibrer vers le haut? Mais 
quelle voie lourde financièrement 
et économiquement, et folle 
humainement î Ne vaut-il pas 


mieux rechercher l'équilibre vers 
le bas par les négociations avec le 
pacte de Varsovie? C’est notre 
intérêt. Nous devons dire aux diri- 
geants soviétiques que c'est sur ce 
terrain qu’ils seront jugés par les 
opinions européennes. II nous faut 
définir, en commençant par les 
armes les plus offensives (chars, 
moyens de franchissement, artille- 
rie; , la quanti Lié, la nature, la dis- 
position des armements conven- 
tionnels nécessaires à 
rétablissement en Europe d’un 
équilibra stable à un bas niveau 
vérifiable et excluant toute atta- 
que surprise. 

Il faut être prêt à parier dans le 
cadra des négociations de Vienne 
comme dans celui de la confé- 
rence sur la sécurité et la coopéra- 
tion en Europe. 

Quant à l'arme chimique, nous 
ne devons avoir qu'un seul objec- 
tif : son élimination pure et sim- 
ple. Si l’URSS renonce à la fabri- 
cation et au stockage, nous 
renoncerons nous-mêmes à ce qui 
est prévu dans la loi de program- 
mation militaire. 

D'autres pas en avant pour- 
raient être faits, sans amoindrir 
notre sécurité, pour montrer que 
notre pays n’a pas une attitude 
négative. Pourquoi, moyennant un 
certain toilettage des textes, ne 
pas signer le traité de Moscou de 
1963 sur l'interdiction des essais 
atmosphériques, voire celui de 
non-prolifération nucléaire ? 

Je termine par l'Europe. Vou- 
loir une défense européenne, ce 
n’est pas pour moi réver de remet- 
tra la France dans le giron de 
l’OTAN- C’est viser le couronne- 
ment militaire et politique de la 
construction d’une Europe indé- 
pendante. C'est dire qu’il faudra 
du temps. Le tabou nucléaire alle- 
mand, la question de savoir qui 
est dans l’OTAN et qui nV est 
pas, le désir de ne pas sacrifier la 
Grande-Bretagne, l'Espagne ou 
l'Italie à un axe franco-allemand, 
tout cela ne peut être esquivé. 
Cest pourquoi je suis partisan 
d'une politique à petits pas, telle 
qu’elle est engagée actuellement, 
sans céder aux modes ou aux 
aventures. 

Je souhaite que dans le concert 
des nations, sur ces questions de 
la paix et de la guerre, les soda- 
listes et la France aient une posi- 
tion équilibrée. Il faut redire à 
l’opinion que nous ne sommes pas 
militaristes mais que nous 
sommes pour la sécurité. Que 
nous ne sommes pas pacifistes, 
mais que nous sommes pour la 
paix. Car la détermination d’une 
opinion convaincue, parce que 
clairement informée, c’est aussi 
un élément de la sécurité de la 
France. 

LIONEL JOSPIN. 


Au Courrier du 



Presse et « affaires » 


e Ah, c es nacrés jouma- 
Bstas! ». Voilà une expression 
courante qui peut être interpré- 
tée de deux manières diamé- 
tralement opposées. L’affaire 
Luchaire agite actuellement la 
classe politique au point que 
certains de nos ténors et non 
des moindres ont cru bon de 
s’interroger publiquement, et 
pas toujours innocemment, sur 
le rôle de la presse. 

C'est la presse Qui a révélé 
r affaire. Au départ, H s'est agi 
d’un travail d'investigation 
jusqu'au moment où la décou- 
verte de la fraude a fait appa- 
raître les ingrédients d'un 
scandale politique. Faifait-il, à 
quinze jours des élections 
législatives, publier le < scoop » 
au risque de gêner le gouver- 
nement et du même coup de 
paraître faire le jeu de l'opposi- 
tion d'alors ? En retenant 
l'information, on s'exposait au 
reproche de prendre parti dans 
le débat électoral et au danger 
d'une publication de la môme 
révélation dans un journal 
national. De plus, le respect de 
nos lecteurs nous impose natu- 
rellement de refuser le principe 
douteux selon lequel «toute 
vérité n'est pas bonne è d ira ». 

Au cours d'une conférence 
de presse tenue à Vesouf le 
7 novembre. Laurent Fabius a 
tenu à établir une distinction 
entre le journalisme d'investi- 
gation de la Pressa de Ib Man- 
che et les t manipulations» de 
certains organes nationaux qui 
« n'héstiant pas à diffuser des 
informations inexactes ». 
L'ancien premier ministre visait 
l'utilisation de l'explosif C 4 
dans les attentats de septem- 
bre 1986. 

U n'est nullement dans mon 
propos de donner (de quai 
droit ?) des leçons de jowna- 


lisme. En fait, c'est au lecteur 
de juger et de choisir. Un jour- 
nal d'opinion et un journal 
d'information obéissent à deux 
logiques très différentes. Cha- 
cun, à sa manière, remplit son 
rôle. Les accusations survien- 
nent lorsque la presse d'infor- 
mation manipule une nouvelle 
sans prévenir ses lecteurs du 
moment où le commentaire 
prend le pas sur la relation de 
l'événement. Les ennuis com- 
mencent lorsque le journaliste 
prend des distances avec la 
règle d'or selon laquelle rien ne 
peut être affirmé sans preuves 
irréfutables et vérifiées. 

Nous sommes tous exposés 
mi risque de r intoxication, de 
la désinformation, raison de 
plus pour être méfiants et 
sceptiques par nature pour 
reprendre une expression célè- 
bre. Le rôle de la pressa, de 
toute la presse, dans l'affaire 
Luchaire, reste, malgré quel- 
ques dérapages, globalement 
positif. Tout comme ce n'est 
pas la pressa qui a vendu des 
armes b l’Iran, ce n'est pas 
elle qui a « balancé » le rapport 
Barba. La tentation de 
condamner le porteur de mau- 
vaises nouvelles, on l'a vu 
dans ces colonnes à propos de 
l'affaire Chaumet, relève d’une 
conception féodale dé l'infor- 
mation. 

Malheureusement, ce mau- 
vais réflexe a la vie dure dans 
tous les partis et chez la quasi- 
Totalité des hommes politiques, 
y compris chez ceux qui, entre 
deux « affaires », n'héritent 

S as à affirmer qu’une presse 
bre et indépendante repré- 
sente une chance et une 
garantie pour la démocratie. 
DANIEL JUBERT. 
directeur 

de la Presse de la Manche. 


HOMMAGE 


Une pionnière 
de la psychiatrie 
de secteur 

Le Monde du 27 octobre a signalé 
le décès de M 11 * Marie-Rose Mame- 
ieL Combien de travailleurs sociaux, 
de psychologues et de psychiatres 
savent encore aujourd'hui ce que 
doit la psychiatrie publique à Mario- 
Rose Majsdet ? Pour les hommes 
de ma génération, elle est celle qui 
est à l’origine de la fameuse circu- 
laire du 13 mars 1960 néant la psy- 
chiatrie de secteur. Evoquer son 
nom fait surgir dans nos mémoires 
ces moments d’élan et de force de la 
fin des années 50 et du tout début 
des années 60. Ce n'est que quinze 
ou vingt ans après que le secteur est 
devenu une réalité, mais il existait 
déjà dans ce que — sans la pudeur 
des mots - a faut bien appeler la 
révolution de la psychiatrie. Elle 
remonte â 1944, quand les psychia- 
tres du service public tels que Le 
Caillant, Lucien Bcnnafé et Henri 
Ey parlèrent haut et fort des mors 
qui devaient tomber. On vit alors 
que le malade mental pouvait très 
souvent vivre ailleurs sans risque 
majeur. C’était bien avant Basagüa 
et avec combien phu de prudence 
que grâce à Mane-Rose Mameiet 
les azurs tombèrent vraiment. 
C’était, i côté de l'introduction de 
psychotropes, une révolution, 
humaine celle4â. 

Malheureusement, d'autres diront 
les contradictions que le projet 
devait subir avec ce que je pense 
avoir été la disgrâce auprès du 
ministère de M* Mameiet. D fallut 
attendre près de vingt ans pour voir 
s'étendre le projet dont elle avait su 
percevoir toute l'importance. Que 
les malades et les services sachent ce 

a n’ils devaient à cette «sous- 
irectrice » - tel était son titre offi- 
ciel - au ministère de la santé. 

L-M. RAYMONDIS 
(professeur des universités, /'lice). 


L’Allemagne 

et la terre promise en 1992 

par XAVIER DE VILLEPIN <*) 


L ES Allemands de l'Ouest 
sont-ils fascinés par la 
construction européenne 
et ta réussite de ('Acte unique ? 
On est. à Bonn, très conscient 
des difficultés qui existant’ sur la 
route de fa terre promise 
de 1992. L’Europe n'y est pas, 
comme à Paris, un thème 
d'incantation politique, les 
options allemandes, plus larges 
que les nôtres, voulant ménager 
trois orientations économiques : 
les Etats-Unis, (es Douze - et 
en tout premier lieu fa France — 
et les marchés de l'Est. Cette 
stratégie n’est pas en soi nou- 
velle, mais elle interpelle la 
France dont les posstbffités sont 
plus réduites. 

Les embûches sur la route de 
1992 apparaissent nombreuses 
eux yeux des Allemands. La 
politique agricole commune en 
est une non négligeatilë. 
Si l'analyse des difficultés faite 
à Paris et à Bonn est la même, 
(es solutions, elles, diffèrent lar- 
gement. 

Pour les Allemands, il faut 
d'urgence réduire les produc- 
tions dans beaucoup de sec- 
teurs (céréales, lait, viandes, 
porcs), geler des terres et enga- 
ger une politique sociale active 
de pré re tr aite des agriculteurs. ’ 


Commerce extérieur 
et Biïestisseineats 


Las idées généreuses de 
notre ministra sur l’aide alimen- 
taire au tiers-monde sont 
aocueüfies avec un léger sourire. 
Pour (a RFA. il faut plutôt laisser 
aux pays en développement des 
espaces d'exportation pour 
leurs productions agricoles et. 
engager une politique de 
concertation avec les Etats- 
Unis, afin d'éviter qûeJ'Eujppe . 
né sombre déns un déficit budF 
gétaire cofossaL 

’• Autre difficulté dont on rie 
parie en Allemagne qù'è voix- 
basse: le commerce extérieur - 
avec la Rance. La détérioration 
de notre solde a pour cause pre- 
mière non pas une insuffisants 
progression de nos ventes, mais 
une poussée régulière de nos 
achats de produits industriais.et 
de biens de consommation. . 

Du côté des investissements, 
la situation n'est guère plus brû- 
lante. En 1976, 8 y svait éga- 
lité. mais, en -1986; les nvestia--’ 


sements allemands en Rance 
ont été le double des nôtre s en 
RFA. C es déséquilibres risquent 
donc de créer pour la France 
des conditions défavorables è ta 

réalisation du grand marché. 

Les Allemands semblent peu 
enclins à vouloir prendre en 
charge les déficits des uns ou 
des autres et à construire la 
seconde phase du système si 
des efforts sérieux et durables 
de convergence ne se manifes- 
tent pas. 


Ecouter 
tes astres 


Bien entendu, en matière 
d'armement et de défense, les 
effervescences internationales 
sont suivies avec beaucoup 
d'attention. Si l'on avait raison 
d'&tre optimiste sur f hélicop- 
tère franco-allemand, il faut en 
revanche se garder d'illusions 
pour l'avion de combat. 

En matière stratégique, tout 
~ le monde paraît bien conscient 
de la. nécessité d'organiser un 
pilier européen de défense, mais 
bien des esprits butent sur (a 
difficulté de concevoir des rap- 
prochements pratiques entre les 
pays in t ég ré s de l'OTAN et ceux 
qui ne le sont pas. •• • •• • 

Pour éviter les déceptions, un 
grand effort de communication 
devrai t donc être fait dans la 
Communauté des Douze afin de 
mieux percevoir (es positions de 
chacun des partenaires. L'Acte 
unique n'est pas une séquence 
qui va se dérouler avec des 
automatismes définis à 
l'avance. Réussir la construc- 
tion du grand marché intérieur 
exige de nous tous une forte 
capacité d'écoute du point de 
vue des^autres. 

Sur ceffa longue, route, .fàjre. 
d* échéances -Copenhague la 

prochain week-end, présidence 
allemande en janvier 1988, 
vingt-cinquième anni v ersaire du 
traité de l'Elysée, — nous. Fran- 
çais, avons une grande espé- 
rance et beaucoup d'idées, mais 
il faut sûrement éviter de nous 
placer en position d’étemels 
demandeurs. 

(*) Sénateur (Union centriste) 
représentent les Fiançais de l'étran- 
ger. préri dc ai de la eotm&bsiaa 
1992 de là, chambre de commerce 
et d'industrie de Paris. 
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Etranger 


La normalisation en cours des relations franco-iraniennes 


Les iraniens saluent la fin de la crise 
dans leurs relations avec la France 


Téhéran a salué,- fc jeudi 3 décent: 
bre, la fin de ta « crise dans les rela- 
tions politiques » entre b France et 
rZran, six jours après 2a libération de 
deux otages français, MM. Jean- 
Louis Nbrmaadm et Roger Auque. 
deux joua après «voir récupéré, 
M. Gordjî, Tex-interprètc à l’ambas- 
sflde dirait à Paris, et «lois que 
devrait s’effectuer un nouveau rcm- 
bonraement partiel parParisdu prêt 

Eurodif. 

Evoquant cette étape dans la nor- 
malisation des relations franco- 
i ranienne s, M. Ho&sem Chcikhtdes- 
lam, vice-ministre iranien, des 
affaires étrangères, a prédsi que ce 
résultat avait été obtenu grâce A des 
« négociations secrètes et directes ». 
n a remercié à cette occasion trois 
pays, - ta Syrie, J’ Algérie et le 
Pakistan». Ce dernier Lîat repré- 
sente les intérêts iraniens aeprèsde 
la France depuis la rupture des rela- 
tions diplomatiques entre Paris et 
Téhéran. Les Algériens, on le sait, 
jouent un rôle actif d’intermédiaire, 
depuis un certain temps, entré les 
deux capitales pour tester de sortir 
de la crise. 

Quant à la Syrie, 3 semble, au 
contraire — en dépit 1 des remercie- 
ments successifs, français et iraniens 
à Damas, — qu’elle n'ait pas tenu le 
rôle qu'elle aurait désiré jouer dans 
la libération de MM- Normandin et 
Auque. Les Syriens n’ont d*a31eun 
pas caché leur agacement d’être 
exclus des tractations etTont parti- 
culiérement manifesté, vendredi 
dernier h Beyrouth, pendant l'heure 
qui a séparé le moment oh les deux 


otages sont' arrivés & PHâtd Sum- 
merland de celui où ils en sont 
repartis libres sous la boulette de 
l'ambassadeur de France. Si les 
Fiançais ne voyaient pas dïnconvé- 

; aient à' * faire une fleur » aux 
Syriens — dont les forces sont massi- 
vement présentes au Liban, - ü 
apparaît que ITran y a fit £ hostile, 
sekmde bonnes sources. 

Colère 
à Bagdad 

. Les ravisseurs voulaient, dans un 
premier temps, rdficber MM. Nor- 
mandmet Auque entre 2 heures et 
3 heures du marin, devant la chan- 
cellerie française à Beyrouth-Ouest. 
Apprenant cela, les Syriens ont litté- 
ralement cernés les lieux, les ren- 
dant inaccessibles. Ce que voyant, 
les Iraniens ont exigé que la libéra- 
tion s’effectue au Sùmmerland et 
non au Beau Rivage, QG des forces 
syriennes à Beyrouth, comme 
essayaient de Footenir les officiels 
syriens, faute d’avoir obtenu qu’elle 
se produise à Damas. Ce fut ensuite 
la longue discussion devant le Sum- 
meriand entre Français et Syriens 
tandis que les otages - libérés » 
attendaient dans une cammkmette. 
Le r e tour se fît sur Paris en fin de 
compte par Lanarca et non par la 
capitale s y rienne. 

Le processus en cours entre la 
France et Flran a, d’autre part, sou- 
levé La colère de Bagdad. Le quoti- 
dien Al Thawrah, organe du parti 
Baas — au pouvoir en Irak. — a ainsi 


dénoncé jeudi les - transactions 
' avec les preneurs d’orages ». « Nous 
sommes incapables de comprendre 
comment ceux qui prétendent lutter 
contre le terrorisme et les terro- 
ristes concluent, tant secrètement 
que publiquement, des transactions 
avec des terroristes ». écrit le jour- 
nal, qui ne cite toutefois à aucun 
moment (a France. - Tout cela. 
poursuit Al Thawrah, ne signifie-t-il 
pas que l’Iran utilise le terrorisme 
comme un moyen pour réaliser ses 

desseins et dicter ses conditions à 

tous, petits ou grands ? » 

Parmi les conditions posées par 
Téhéran & la normalisation de ses 
relations avec Paris figure en pre- 
mière place l’arrêt du soutien fran- 
çais à Bagdad ou, à défaut, la livrai- 
son d’armes à l’Iran dans des 
proportions égales à ce que les Fran- 
çais livrent à l’armée irakienne. 

Par ailleurs, répondant aux accu- 
sations portées par M. Auque à sa 
libération, selon lesquelles scs gar- 
diens étaient en grande partie des 
Palestiniens, M. Yasser Arafat a nié 
jeudi toute implication palestinienne 
dans l’enlèvement et la détention des 
otages. • Le gouvernement français 
sait avec qui ü a conclu un marché 
pour libérer les deux otages et qui 
les détenait », a déclaré M. Arafat à 
la radio phalangiste libanaise La 
Voix du Liban depuis on pays qui 
n’a pas été précisé. • Il y a eu mar- 
ché. Il y a eu accord secret au terme 
de négociations que je suivais de 
loin », a-l-il dit, pour préciser que 
• l’affaire a été examinée directe- 
ment avec l’Iran ». 


Un entretien avec M. Mnbammad Larijani 

« Nous avons conclu avec Paris 
un bon accord» 


| NEW-YORK (Nattons unies) 

| de notre correspondant 

l - H n’y a pas un seul pays au 
monde qui sacrifierait d’evemuetles 
bonnes relations avec l’Iran au pro- 
fit d’un pays moins grand, moins 
riche et stratégiquement moins 
important. » Tassant le ubac dans 
sa pipe, le vice-ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Muhammad 
Larijani, petit homme barbu aux 
allures dlnsti tuteur de province, 

1 parle avec assurance de ce qu’il dési- 
gne lui-même comme •l’une des 
plus importantes affaires du 
moment », & savoir les relations 
franco-iraniennes. 

•La France a ton de tant investir 
dans ses relations avec l’Irak, dit-il 
au lieu de faire fructifier le capital 
de sympathies qu’elle avait acquis 
dès les premiers instants de la révo- 
[ lution islamique, grâce à l’avion 
à’Air France qui a déposé l’ayatol- 
lah Khomeiny à Téhéran » (le 4 
février 1979). Selon M. Larijani, 
- l’Irak est un pays divisé, doté d’un 
régime faible et d’un président en 
sursis, alors que le régime iranien 
est stable». 

[ » Nous proposons à la France une 

collaboration étroite et mutuelle- 
ment profitable, à condition que 
Paris s’éloigne progressivement de 
Bagdad et de Washington ». 
souligne-t-Q, admettant qu’un tel 
changement d’orientation n'est sans 


doute pas ai sb à accomplir. •Néan- 
moins. nous sommes prêts à travail- 
ler avec patience à l’approfondisse- 
ment de nos relations, à discuter de 
tout, y compris du ton des trois 
otages français détenus encore à 
Beyrouth: la balle est dans le camp 
de la France. » 

«De Gaulle 
n’aoraît pas aimé » 

Faisant, à plusieurs reprises, 
appel aux •sentiments d’indépen- 
dance du peuple français ». M. Lari- 
jani estime qu'- il n’est pas dans 
l’Intérêt de la France d’apparaître 
comme soutenant automatiquement 
la diplomatie américaine». • Le 
général de Gaulle n’aurait sans 
doute pas aimé cela », ajouic4-ü, 
répétant que * le général avait, dès 
le début du conflit israélo-arabe, 
gelé les ventes d'armes au pays du 
champ de bataille ». » En quoi. 
s'interroge-t-il, les ventes d'armes à 
l’Irak sont-elles plus * morales • 
que d'éventuelles fournitures mili- 
taires â l’Iran ? » 

Les différends entre Paris et 
Téhéran sont-ils en voie de règle- 
ment 7 - Oui. assure-t-il, nous avons 
récemment conclu un bon accord. » 
Evitant soigneusement de confirmer 
les informations selon lesquelles 
Paris avait accepté de régler, la 
semaine dernière, une partie des 
sommes réclamées par Téhéran, 


M. Larijani admet cependant qu’» il 
y a trois jours l'argent n'était pas 
encore arrivé ». » Si un accord 
financier a été conclu, celui-ci ne 
faisait pas partie de l’affaire des 
otages. » 

Pour le vice-ministre des affaires 
étrangères, - la France a tout inté- 
rêt à rembourser les sommes dues à 
l’Iran, car Paris doit honorer sa 
propre signature ». » La France est 
non seulement suffisamment riche 
pour payer ses dettes, mais son Tré- 
sor • fait une affaire • en payant 
maintenant, alors que le dollar est 
si bas. dit-il avec un sourire en coin. 
De toute façon, le problème 
d’argent est pratiquement résolu, 
car. au lieu de 800 millions de dol- 
lars il y a peu de temps encore, le 
désaccord ne concerne plus qu'une 
petite somme insignifiante ». Le 
réglement de ce reliquat serait 
davantage un problème de politique 
intérieure que de diplomatie. 

Que pense-t-on â Téhéran de la 
situation politique en France ? 
- C'est une arène ensanglantée ». 
assure, sans hésiter, M. Larijani. 
dont les sympathies vont, pour le 
moment, manifestement vers Jac- 
ques Chirac ; • Il ne faudrait pas 
lui reprocher d'avoir payé, car 
payer ses dettes n’est pas déshono- 
rant. » En revanche. - l’Iran aurait 
des choses à reprocher à Claude 
Cheysson... ». 

CHARLES LESCAUT. 


Les initiatives des Nations unies et le conflit du Golfe 


Téhéran rejette formellement 
le plan de M. de CoeUar 


L’Irak dans l’attente d’une nouvelle offensive 


NEW-YORK (Nations Unies) ^ 

de notre correspondant foira qu* 

— sud de H 

Vu des Nations unies, l’effort fo rmel ; 
diplomatique en faveur de la paix , 
dan» le golfe Persiqueest désor- conimetncé 
mjuis suspendu ATriltHbe recours : deguerre. 


ac c epter la paix avant le retrait 
des forces iraniennes des terri- 
toira qu'elles occupent dans le 
sud de .Tlrak- Et M. Larijani est 
formel : «// n’y aura pas de 
retrait tant que l’Irak n’aura pas 
commdhcé & régler les dommages 


le sommet aoviéto-américaiii de 
Washington. Venu à New-York à 
l'invitation du secrétaire général 
de l’ONU, le vice-ministre iranien 
des affaires étrangères, 
M. Muhammad Javad Larfjani, a 
confirmé, jeudi 3 décembre, que 
Flran n’acceptera d’appliquer un 
cessez-le-feu qu 'après qu** un 
organe crédible» aura désigné, 
officiellement, l’Irak comme 

• l'agresseur ». 

Etant donné que le plan 
d'application de la résolution 598, 
soumis aux belligérants par 
M. Perez de CoeUar IJe Monde 
du 17 octobre 1987), prévoyait un 
cessez-le-feu concomitant avec la 
création d’un comité chargé de 
déterminer les origines du conflit, 
la réponse iranienne constitue un 
refias, enfin articulé, de l’ordre 
des priorités étabb par le Conseil 
de sécurité et «aménagé» par le 
secrétaire généraL 

Uj* « aire de mnvHKBi » 
povhaégori&tiott 

La résolution 598 exigeait, 

* comme premier pas». Fêta bla- 

sement d’un cessez-te-fcu, surbor- 
donnant toute antre considération 
à Tapplicstibn dé Ce premier pas. 
Devant le refus de' -Téhéran de 
collaborer avec le conseil, le 
secrétaire général a tenté une 
approche plus nnàncée fut tentée, 
en proposant que deux paragra- 
phes de la résolution soient liés en 
un seul : un cessez-lo-feu inter- 
viendrait 1e jour J, celui de la 
création d’un comité chargé de ‘ 
déterminer les responsabilités 
dans le déclenchement de la 
guerre. . • - ■ 

Bien qu’afficxeUement rejetée 
par l’Irak, cette proposition était 
considérée comme * acceptable. 
in fine », par Bagdad. Or Téhéran 
affirme désormais' que "seule la 
désignation de l’agresseur 
(l’Irak) permettra de déclencher 
l'application des dispositions. du 
phm, en créant une «n/retfemou- 
vement » pour la négociation. - 

Selon des sources proches du 
gouvernement irakien, Bagdad 
refusera cette modification, de 
même qu’ü r ejett e déjà la notion 
d’« aire de mouvement » : us 
cessez-le-feu doit constituer une 
décision définitive et inoondition* 
celle, écrivait le Vice-premier 
ministre irakien dans sa réponse 
au plan de -M. Perez de CneU&r.- 
De surcroît, 3 semble tout à ftit 
improbable que l’Irak puisse 


Certains diplomates affirment 
que le secrétaire général est 
• découragé» par les atërnxtie- 
ments iraniens et quH envisage de 
se dessaisir du problème. Celui-ci 
reviendrait donc automatique- 
ment à son . point d’origine, à 
savoir le Conseil de sécurité. Or 
les cinq membres permanents du 
conseil' restent profondément 
divisés sur l’opportunité d’une 
escalade des pressions sur Iran. 
Selon M. Larijani, « de nouvelles 
pressions provoqueraient un rai- 
dissement du peuplé iranien et- 
creuseraient davantage lé fossé 
entré Téhéran et les Nations 


Ch. L 


(Suite de la première page, f 

La partie résidentielle de Basso- 
rah a les aspects de ces villes d’eaux 
assoupies à la morte-saison. Au mar- 
ché, relativement bien fourni malgré 
le nombre important de magasins 
fermés, les militaires sont de loui les 
premiers clients. 

La nuit, surtout, la canonnade est 
-parfaitement audible et, tous les 
jours, Bassorah vît sous la menace 
des artiHeurs iraniens. Selon le gou- 
verneur de la ville, plus de 60 000 
obus se sont abattus sur la cité les 
douze dentiers mois, faisant environ 
250 morts civils et de nombreux 
blessés. La semaine dernière, des 
obus ont touché l’hôpital principal 
de te ville, qui fonctionne normale- 
ment, sans toutefois faire de vic- 
time. Environ cent cinquante méde- 
cins irakiens y travaillent en 
permanence et, au dire du responsa- 
ble de la santé dans le discric, l’hôpi- 
tal ne manque de rien et est équipé 
pour répondre à tous les besoins. 

L’annonce de la mobilisation ira- 
ueane ne trouble pas l’apparente 

sérénité des responsables, qui sc veu- 
lent tous confiants. •Depuis sept 
ms, nous avons l’habitude, déclare 
le gouverneur de Bassorah. Tout le 


mÊimm i 



N* 2S Automne 19S7 

Un Instrument de dialoi 


Pour son vingt-cinquième numéro, la Revue d’études 
palestiniennes, qui fête cet automne ses six ans d’existence, 
publie un numéro double riche et symbolique de l'ouver- 
ture que pratique depuis sa fondation cette publication 
écrite en français. Cette revue s’est imposée comme cadre 
privilégié du dd>at sur la question palestinienne. Les 
auteurs, d’horizons différents, de nationalités diverses, s’y 
expriment périodiquement avec une liberté de ton et sur- 
tout un séri^ix dans la recherche qui tranchent sur le dog- 
matisme prévalant trop souvent dans la présentation de 
ce problème. Instrument de dialogue, la revue publie 
depuis longtemps des auteurs israéliens et fait dans cha- 
que numéro à côté de la revue de presse arabe et interna- 
tionale une «vue exhaustive de la presse israélienne. On 
lira avec beaucoup d’intérêt, dans le numéro qui vient de 
sortir 1e témoignage d’un jeune romancier israélien, 
David Grossman, sur « la Cisjordanie vingt ans après 
l’occupation ». On trouvera aussi un très beau reportage 
photographique de Joss Dray effectué dans les territoi- 
res occupés. Françoise Chipaux, Le Monde 


U N* 70 F -Abonnement 1 m (quatre numéros, \ 180 F 
Etudiants (surjttsàficaàfX 155 F 
jouent au nom des Edui&ns de Mtnuu (CCP flxns I80.43D 


monde est prêt pour la défense de la 
ville En attendant, nous continuons 
à entretenir la ville et les projets de 
reconstruction, de pavage des 
routes, d’adduction deau. sont en 
marche. » Quatre mille cinq cents 
travailleurs étrangers, essentielle- 
ment égyptiens et soudanais, vivent 
toujours A Bassorah. Située un peu à 
l'écart du centre de te ville, l’univer- 
sité, qui abrite douze mille étu- 
diants, mobilisés pour te défense 
civile en cas d’attaque, n’a pas 
fermé ses portes. 

Le front, à vingt kilomètres seule- 
ment, est invisible, interdit aux jour- 
nalistes. Mais quelques éléments 
troublants expliquent Fapparente 
inefficacité iranienne. Ainsi tous les 
ponts sur Tautoronte Bagdad- 
Bassorah, qui, entre Amara et Bas- 
sorah, longe la frontière iranienne à 
des distances variant de 20 à 50 kilo- 
mètres, semblent intacts, comme le 
sont les immenses antennes de té]é- 
comm uni cation que l’an voit un peu 
partout. 

De l'autoroute, bordée de chaque 
côté par des camps militaires de 
toile, aucune défense n’est visible. 
L’année irakienne s’est rapprochée 
de te frontière où, selon des témoi- 
gnages, ont été construits trois mura 
de remparts de sable, solidement 
défendus, et édifiés dans le prolon- 
gement du «lac aux poissons», un 
système de barges-fossés inondables 
A volonté. 

Cest sur le front sud que Tannée 
irakienne attend la nouvelle offen- 
sive iranienne annoncée, et l'Irak a 
fait état, i 1a ntinovembre, de pré- 
paratifs « sans précédent » pour 
faire face A toute éventualité. Mais 
te fait d’avoir résisté, début 1987, à 
la grande attaque iranienne sur Bas- 
sorah a donné une nouvelle 
confiance aux Irakiens, appelés tou- 
tefois par le président Saddam Hus- 
sein A rester sur leurs gardes en per- 
manence. 

La reprise de Fao ne semble pas A 
Tordre du jour. Occupée par trente 
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c-est sur le Iront sud que L arroee mtaax ^ Bouchehr. Si l’on consi- 
inüoenne attend 1a nouvelle offen- ^ ^ faut aviron cinq à six ans 
sive iranienne annoncée, et 1 Irak a pour former un pilote, il est normal 
fait état, â 1a mi-novembre, de pre- ^ ceux-ci soient aujourd’hui plus 
paratifs • sans précédent » pour opérationnels et utilisent mieux les 
faïre face à tonte «venwalité. .Mais a¥ions , notamment les Mirage F-l, 
le fait cFavoir résisté, début 1987, à qu© l’armée irakienne possède en 
la grande attaque iranienne sur Bas- grand nombre, malgré la parte de 
sorah a donné une nouvelle trente de ces appareils depuis le 
confiance aux Irakiens, appelés tou- début de 1a guerre, 
tefois par le président Saddam Hus- Le ravitaillement en vol parait 
sem A rester sur leurs gardes en per- aujourd’hui une opération de rou- 
man o n c c . tine, de sorte qu’aucun point du ter- 

La reprise de Fao ne semble pas A ritoire iranien ne semble hors dé por- 
Tordre du jour. Occupée par trente tée de l’armée de Tatr irakienne. 
mill e pfts d ânm s 3 faudrait engager. L’armée, en tout cas donne Tiropres- 
selon les experts, près de quatre- sam de ne manquer de rien. Confiée 
vingt-dix mille hommes pour tenter au colonel Hussein KamiL gendre 
l’opération, avec une perte estimée A du président, l’industrie d’armement 

S ource mille hommes. Or, comme le irakienne a l’air d’ëtre bien partie, 
it M- Saadonn Hammadi, membre Sans que Ton sache avec exactitude 


du conseil de commandement de la 
révolution, président de l'Assemblée 


ce qu’elle produit véritablement tant 
le secret est, IA encore, mieux pro- 


nationale, « cela ne mettrait pas fin têgé que la norme, déjà rigoureuse, 
à la guerre. 5/ nous étions sûrs que ou sait qu’elle a expérimenté un mis- 
ceUe reprise signifiait la fin de la sile qui a fait une course de 6 1 5 kilo- 


guerre . nous prendrions le risque. 
Mais, maintenant, pour quoi 


métrés, mais nul ne peut dire s’il 
était totalement ou partiellement de 


faire?» Certes, te reconquête de fabrication irakienne. 


Fao serait une victoire psycfaologi- Quoi qu'il en soit, l’industrie 
que importante. Mais a contrario d’armement est un domaine priari- 
uae défaite militaire pèserait grave- taire, soumis, selon de bonnes 


ment sur un régime qui s’est installé sources, à des cadences ■ infer- 
rifum te guerre et qui a renforcé son noies » et qui bénéficie de toute 


paovair grSœ A elle. 


l’attention du régime. Non sans 


Une guerre qui, selon tous les assurance, le ministre de Tmforma- 
experts. est aujourd'hui mcontesta- et de b culture, M. Latif Nassif 
blement mieux maîtrisée, l’expé- Jassern, affirme, pour sa part. 


rience aidant L’aviation en particu- *. 
Ber, arme choyée et fer de lance de ** 

Tirait, se montre beaucoup plus effi- ® 


« quand les Iraniens tirent un mis- 
sile. nous pouvons répondre par 
cent. Si les Iraniens veulent se suici- 


eace, et le récent raid sur te centrale d ff’ c ’ est {eur "f* J e P?* 

Iranienne de Bouchehr en considéré «« certitude qu ils vont etre 


ici comme le dernier exemple de 1a 
maîtrise technique des pilotes, qui 


battus». 

En attendant, chacun s’interroge 


ont pu franchir toutes les batteries jfi sur l’absence* d’action iranienne 

Difiiraimrte*EdiâXKcleMmun-7roe BcmnrdPahssy- 7>«K)r*ns gin j ^ radart Jes installées «P®* 1 ’ a PP cl 1*»^ *e 17 novem- 


bre, par Téhéran A la population ira- 
kienne pour qu’elle Évacue les villes, 
signe généralement annonciateur 
d’un tir de missiles sur Bagdad. De 
la panne du lanceur à une nouvelle 
évaluation des risques faite par 
Téhéran, toutes les hypothèses sont 
avancées pour expliquer ce fait qui 
ne manque pas de surprendre. 

Les missiles sur Bagdad, treize eu 
1985, six Tiranée suivante et dix-sepi 
depuis le début de Tannée, sont bien 
évidemment 1a terreur de la popula- 
tion, qui craint cette espère d’épée 
de Damoclès. Mais la capitale ira- 
kienne n’en connaît pas moins une 
vie normale et animée. Comme le 
dit un diplomate, • on a ici statisti- 
quement beaucoup plus de risques 
de mourir d’un accident de voiture 
que d’un tir de missiles ». La qua- 
rantaine de missDes tombés sur Bag- 
dad ont fait quelque trois cent cin- 
quante morts, alors que les accidents 
de te route tuent, chaque année en 
Irak, environ dix mille personnes. 

Tout est fait, en tout cas, par le 
régime pour que 1a guerre, qui a tou- 
ché ou touche quasiment chaque 
famille - trois cent mill e victimes, 
un million d'hommes environ sous 
les drapeaux — soit le moins possible 
apparente. Des manifestations cal tu- 
rc Des d’intérêts divers, mais qui 
déplacent â chaque fois plusieurs 
milliers d’invités venus de partout, 
se succèdent A Bagdad et, le soir les 
restaurants du bord du Tigre sont 
largement fréquentés. Pourtant, la 
guerre est présente dans tous les 
esprits d'une population lasse d'un 
conflit dont on ne voit pas la fin et 
qui sert d'argument idéal pour ren- 
forcer encore un encadrement déjà 
très pesant. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 




4 Le Monde • Samedi 5 décembre 1987 


Diplomatie 



t e snmmet de Washinj 

M. Reagan espère faire 

« on pas de géant » 

(State de la première page.) 


«Sagaga^ g» 
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II. entretien av«- le secrtoire au Foreiffl OUg 


«H tant enrayer 


An cours d*m entretien nÿ 
k sommet de Copenhague, Sir 
Geoffroy Howe fa» tojpmtsm 
la politique de la Grande- 
Bretagne. . 

LONDRES . 

ria n otre envoya spécial _ 

« Croyez-voos que ks Po ze 
aient tue chance d'aboutir aa 

«wseB «ropéen de Copod^p*!^ 

quel est, d’après «ms, le point «pd 

□ose le plus de problèmes • 

- U existe une chance raisonna- 
ble de réussir, mais ce ne «ia pas 

EiÆ» 


i entretien avw; ic — — t 

l’accroissement explosif des dépenses agncoles» 

nous déclare Sir Geoffrey Howe 

« immédiat est 


cote. Acetégari,ï«^™=™*f! 

«ar les propos de M. Jacques 
Chirac, qui a dit 
Ôtait en faveur d’un système destjh 
büisatenrs, à condition qu ü couvre 
totSaüté de la l^'ftion^cwut 
le monde soit logé à la meme ensa- 

gne. 

- Vous croyez donc que les 

Français, da 

ven ir à «ne réelle maîtrise ues 

dépenses agricoles ? 

- r«n suis convaincu. Au reste, 
les Douze ont une perc eption 

SaSSsssafS 

ductkra laitière. 

- Que signifie posveos maîtri- 
ser la dépensa agîtes- 
Maintenir à leur mreaa aetnd on 
Uea les réduire ? 


l 'HISTOIRE, 

diez Fayard 


■ 

. u ^ 


- L’objectif immédiat est 
d’enrayer Yeacrw steauaA 
des dépenses et d étrotemerd ^} - 
fier qweenfeuhat mtajjj*» 

Si on y parvient, ce sera déjà un 

succès y 

terme, noos devrons réduire la 
de l’agriculture dans l'ensemble des 
dépenses de la Communauté. 
Aujourd’hui, la majeure P*£f *£ 
CT^ts disponibles ^ *52*^ 
l’Europe verte. En soi, ce o est pas 

„n néché. mais que les deu x tiers des 

crédits ainsi mobilisés servent au 
SXc des excédents, * «t vrm- 
merrrt^u gaspillage et c ’J*”? astB 

pour les agriculteuis eux-memo. 

» Nous pensons, comme la psror 
mission, qucsTrou veut s to 1 b ^ S ? tl ^ 
production et le» JlJjÏÏ 

SSSîmMt, en cas de dépassemrai 
des semis de producüom au^^ 
des baisses de pnx «tartangeflM. 

Voyeztec^duc^taprodncMn 
' cette année a augmenté de 70 %par 

mnnnrt A 1986 ! Four couper net a 
uiStcfle ewlotioii, ta Comnteioii a 

&ÆÆS ’-SÜSSÜ 

SSàïuèiwter. N» >m“ 

— Sîâ-VJ'EÎS! 

intérêt» britanniqu es- L* 
jadis, était une culture quon J* 
"voyait jamais dans notre pays. 
Aujourd’hui, le Royaume-Uni, 

| Sto reste de fEurope du 
Nord, en est envahi. 

Faire preuve 



Comme on lui *na*il 
craignait pas de se • imiter dévorer 
par ce Jeune marxiste-léninisteéner- 
gfcjue ctinteUlgent », le -J** 
nréâdent a répondu: «Je nca pas 

Am l'empire du mal*, et fl a i®*** 
qu’au sommet de * e ÿjj£JÏ 
n’avait pas cédé quand M. Gorbat 

cher avait voulu le faire renonça à 

initiative de défense sttut^qmî- 
a ajouté qu’a aurait été hore de 
quation qu’a signe dans 

j^le traité sm rélimiiaüonda 

khsïlœ mtennédimres en rabrenec 
de «solides mesures de 
rtonta.M. Reagan s’estmtoe^^ 
le luxe de citer, sans awaochcr h» 
mots, un dicton russe: ’jP 0 ****™? 
proverUd* (Fais confiance mm* 
vérffle). 

Mais il ^est aussi attaché à mofr 

tter que» lui n’avait pas changé. Jes 
Soviétiques étaient, en «rancte. 

venns à composW^ 

batchev était différent de ses predé- 
cesseurs. *// art le 
géant soviétique qui se soit jamais 
*» ' . x a -Zlîmimu* des 


que s - -J» P** 3 * quV ZJl Sf 
d£ce V* »«£ 

sionsunnouvempasdegêan™ 

l'élimination 

nucléaires a. - et sur ta 

d’un nouveau sommet, i’an prochain. 


à Moscou- 

Ptasctekama 

ÇMM-Gortatdiei 

Le président américain a «sa 
plaidé avec chaleur la 
désarmement négocié 
que ceux qui refusent 
^ qu’on puistejon^^rh^a 

sM«23s 

%te tant qu'il y aune chanceththtt- 


i 


pas question que 

Le président Reagan a aussirappeta 
quîïSt pas sage de 
k* effectifs américains en Europe. 

et que les arma midéaires^toqn» 

,. nAT»w M cemot nas retirées du 


étant soviétique qui se sou junu^ et que les armes mici«ni«^^‘r' 

^aré disposé à éliminer des de^TAN ne seront pas rœiéato 
armes que l’URSS possédait déjà». v- ieaX Comment tant qu’un 

. ^ , j— cmm mnvatàouneucs ne 


prêts à renvisager et à faire preuve 
de souplesse. 

» D nous faut tous faire preuve 
d’une imagination politique considé- 
rable pour trouva tas M* 
maintenir une communauté nirale 
dynamique, mais à moindres cm 

L’adhésion 
an SME . 

- A Bnxdks. «■ * 

ïSbfeioo» SME. O-eUe «d votre 

“ ' m ? . .. 


um iw - w — 

u441 remarqué. 

M. Gorbatdicv serait ans» te pre- 
mier dirigeant soviétique à oepas 
orodamer sa fidétité au * concept 
marxiste de l'expansionnisme *. 

I Enfin, M. Reagan a ménagé son 

1 interiocuteur sur une question trte 

seffiàbta, r Afghanistan, 

Moquer que M, Gabatchev a 
«hérité du problème* . C e qw est 
exact, mais surtout confirme que » 
Maison Blanche espère quelque 
chose des entretins h 
M. Reagan ne semble pas- prêt pour 
a utant à accepter ta solution s»^^' 
récjwqu’à présent par les Swift* 

dateur prot^^gha^àsavw 

Jjhs uur te rttetma 
n rrn»nt un an. en échange an pter 
- _ Am «rames soviétiques. 


Vieux Continent tant qu’un équiB- 
bre des- forces conveationneltes 
sera pas o b ten u . 

M. Reagan, qm à ««“ tam à 
répéta kmguement et avec 
tknro’fl avait été de bonne fm dm» 

raffaire de r«Irangate *, a-t4t 
réusri 4 rassurer tes Américains bit 
ses capacités à faire face à 
du sonna* ? B a certes semWé gus 

fiajnta que ta numéro un servieuque, 

ioins assuré. Mais 
spJâtaae, chaleunOT, rt plus 
Oa^toujouis,NLR^h^® 
parfois sur ks mots. On devmcqu’ü 

kteaac,qu’aapem^^mW^ü 

s’est plutôt bien tné de répreuve. u 
n’est pas an bout de » 

M. Gorbatchev non plus. Le so^oet 

& venir s’annonce comme une redao- 
m bie bataille cTimages dans laquelle 
M. Gorbatchev part 

. . j'.mrniV!: — devant un 


* 
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- Mai» de telles baisses de prtt 
gesoat-eües supportables pour les 

agricnltenrs ? 

__ Oui, je ta crois. Nous no 
sommes pas tas seuls à ta penser. La 
oSS et la présideoce danois 
notre point de wc- En- 

S^ent, ce ne sera P 8 * i?®?*? 
mais, comme toujoursavec 1« 
réformes, plus ontaa ' ^ 

l^deprixdesd&réatesperda 

aida financières en favcmdoa^ 

culteurs qui mettront ;en jachèreune 
partie de leure eaptanaùonsa ,prta- 
! atorat pour objet d atténua le coût 
I jocâal de la réforme. 

_ La Français « 

cas de dépassement des seuils, de 
limiter la batasajmoma^» 
i à 2 % ou 3 %, quî^è boova 
d’antres moyens pour f™****^^ 
1 dnctioa. Est-ce là pour “ 


opinion , . 

- Nous avons dit que nous P^" 

ciperons auxmécanismeadeB 

dJmgea du SME lorsque ita 

sera venu. Lorsque nous ta feroo, je 

sais convaincs SSfeSS 
au renfçgcem ent de ta coopération 

économique ouropéaine. 

_ pariaiez-vons que cela æ 

passera en 1^88 7 . 

- Ce n’est pas un sujet sur taquet 

ta parierais. Mais ce que je dirais, ce 

pourrons pas ïndéfinimem 
qgêsou allons participer laïque te 
S^seru veiT Chaquefnnt, un 
jour, doit parvenir à maturité.- 

T’annrocbe des électioas en 

F ^îg’SSuHé»d*taCTU« 
iwbffitfe poBtiqne en 
Italie, ne constitue nt-çslles 
«tant d’obstacle» ataretance de la 

construction en°P^ aB ® * 


pendant un an,«n échange an pre-^ ' m. Garbatv*».* r-- r— - * 
Soumit des troupes. soyiétiq^, y^gStniS d’âWtiohT^WM^ “ 

«Vau ne pouvez p as tout diMOW puhiieeta 

las priver de Uunarmeset les lant’ i-TL* w. 

dit, ajoutant que M. Gorbaua»v 
souhaiterait sans doute laisser à 
Kaboul « un gotefentemad sembla- 
ble à celui des autres natia, ^_ dl j. 

Mac de l'Est Notre tâche consiste à 

lui montrer qu'ils ne doivent pas 
'seulement retirer 
mais que le peuple afghan, tour 

tom arcp*.*!* 

dntt de déterminer le gouvernement 
qu'il veut avoir*. 


longueurs a — rvr 

puhlic et surtout une prossc fa3cmés 

par cet haaw* * de làjtas *• M“* 
M. Reagan, qni est d’un natmw 
modeste, ne mU* 

ombrage, omnme ü Ta Æt^ont^ 

montüyaquelqiMjoiirartrep^ 

Ua soir : * Après tout, j al Joui 
avec Errol Flynn *~ 

YANKRAUZE. 


** V 

N c 


ÜrJ Iv-an-Cloul® 


OTpreass pro»" - . j. 

— L’essentiel, c’est de parvenir a 
une maîtrise effective des dépensa 
agricoles. D y a probablOTent plu- 
sîeurs manières de te faire. Si on 

pem atteindre ta même 

5e autre méthode que celte propo- 
sde parla Commission, nous somma 


_ Je pense que la Communauté a 

-■sssasne^ 

démocratique. Si m admettait ta 
nrindoe que toute la Comnmnauté 
5SXi«ter quand 1 ““ 

des Douze tient une élection, on ne 

SSsswH SS 

Geoffrey. propOB mcurfüs par 
ptOJPPE LÊMAITRE. 


Les déclarations tiês stéréotypé» 
faites lundi par M. Gorbatchev sur 
la droits de l’homme ou tes causa 
de l’intervention sovié tique en 
Afghanistan ont aé peu apprécie» 
parla presse américaine, et run da 
j^nmlistes présents a demandé à 
ce qu’il pMMit tons ce* 

conditions de 

numéro un «métiquejtf a*»* 
M. Reagan 

expliqué : *Je crois quV èroU lut- 
même la propagande date laquelle 
U a été élevé et qu'il entend.» 

Même optimisme à propos delà 
négociation sa tas arma stratégi- 


- • Un mmaaflu de M. Gorbat- 
chev i tâi Mitt erran d. - Le numéro 
daux sovi^tqua, M. Eqor Lipatchey.a 
remis jeucS 3 décembre au 
Mitterrand un message écrit oe 
M. Mjkhaa Gorbatchev portant sur 
las questions du désarmement. En 
quittant l’Elysée au terme d’une 
heure d* entretien, M. Ugatchev 

- accompagné de 1WL Varfim Zagta^ 
cfine, chargé du secteur international 
au comité central du Parti commu- 
niste soviétique (PCUS) -«"*»** 
que dans ce message, M. Gorbai- 
chev invitait le chef de l'Etat françao 
t à échanger des points de vue sur 
les proNàmes de la sécurité aittfiW* 
tidnata, au vu ds la sdueskm nouveBe 
créée en Europe et dans le monde 

H I SUT 


pur I OUfMU aiiin.™.- . 

l' éSm hmtion des FM ». 
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Afrique 


MAURITANIE ; accusés de complot 

Trois officiers toucouleurs 
condamnés à mort 


La Cour de sûreté de l’Etat a pro- 
noncé, jeudi 3 décembre, la peine 
capitale contre iras des cinquante et 
une personnes, toutes de race noire, 
qu'elle jugeait depuis le 18 novem- 
bre pour un complot dirigé contre le 
régime du colonel Ma&ouya Onid 
Sid’ Ahmed Taya déjoué le 32 octo- 
bre. Il s’agit des lieutenants Ba 
Scydi, commandant la base navale 
de Nouakchott, S are Amadou et Sy 
Saidon, officiers d'état-major, lis 
n’ont pas la possibilité de faire 
appel, la Cour de sûreté de l’etat 
étant une juridiction d'exception. 
Leur sort dépend maintenant du 
colonel Taya, qui peut exercer son 
droit de grâce, indique l'agence 
Reuter. 

La Cour a également condamné 
aux travaux forcés à perpétuité dix- 
huit prévenus, parmi lesquels figu- 
rent le capitaine Sy Bocar, directeur 


• CENTRAFRIOUE ; Remanie- 
ment ministériel. — Aux termes 
d'un décret présidentiel lu jeudi 
3 décembre sur les ondes de la radio 
nationale, le gouvernement centrafri- 
cain a subi un léger remaniement. 
Les grands ministères - affaires 
étrangères, intérieur, économie et 
finances - n’ont pas changé de titu- 
laires. mais les portefeuilles de l'édu- 
cation nationale et de renseignement 
supérieur ont été regroupés en un 
sauf ministère, confié à un ancien 
chargé de mission à l’éducation 
nationale, M. Pierre Sammy Marfk- 
foy. Cette nomination intervient alors 
que Iss observateurs constatant une 
certaine agitation dans les lycées et 
universités de (a capitale. A noter 
également le départ du ministre de la 
communication, M. Joachim Da 
Silva-Nzengue, resté longtemps à ce 
poste, et remplacé par un ancien 
journaliste devenu ambassadeur, 
M. David Ngindo. 

Bien que le décret ne le précise 
pas, il semble que le chef de l'Etat, le 
général André Kolingba, continue à 
assumer les fonctions de ministre de 
la défense nationale. - (AFP.) 


adjoint du cabinet militaire du presi- 
dent Taya, le lieutenant Ba Abdou! 
Khoudos, extradé d'Algérie la 
semaine dernière, le lieutenant Ali 
Moctar, commandant d'escadron de 
la garde présidentielle. Dis Abder- 
rahmaoc, officier de permanence à 
l' état-major, Ba Alassane Amadou, 
contrôleur du Trésor, ci l'ex- 
capitaine Diop Djibril, qui fut direc- 
teur de la sûreté nationale. Neuf 
prévenus ont été condamnés à vingt 
ans de travaux forcés et cinq autres 
à dix ans de la même peine. 

Les juges ont acquitté le colonel 
Anne Amadou Baba/y, ancien minis- 
tre de i' intérieur, contre lequel le 
procureur avait pourtant requis les 
travaux forcés à perpétuité. Seal 
officier supérieur impliqué, l'ex- 
ministre avait nié toute participation 
au complot mais il avait reconnu 
avoir été - consulté ». 

Evoquant le complot, vendredi 
27 novembre, dans un message à la 
nation à l'occasion du vingt- 
septième anniversaire de l'indépen- 
dance du pays, le colonel Taya avait 
affirmé que - l'objectif des conspi- 
rateurs était de renverser le pouvoir 
en place, de procéder aux liquida- 
tions de citoyens innocents et de 
répandre le désordre dans le pays ». 

De source autorisée à Nouakchott 
on indique que les conjurés, qui 
appartiennent tous à l'ethnie tou cou- 
leur projetaient de proclamer une 
« République du Walo », du nom de 
la vallée du fleuve Sénégal dont ils 
sont issus. 

A Dakar, les ■ Forces de libéra- 
tion africaine de Mauritanie • 
(FLAM) , un mouvement clandestin 
d'intellectuels noirs, ont condamné, 
dans on communiqué remis à l’AFP, 
l'extradition du lieutenant Khoudos 
par l’Algérie et affirmé que toute 
condamnation prononcée par les 
juges mauritaniens constituait - un 
crime contre la communauté 
noire ». 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : pour prévenir 
des infiltrations de F ANC 

Pretoria renforce les contrôles 
à la frontière da Botswana 


ÉTHIOPIE : les menaces de famine 

Bob Geldof est de retour... 


(Publicité) 


FORMATION CONTINUE 


PERFECTIONNEMENT A LA GESTION 
DE L’ENTREPRISE 

Formule discontinue sur 2 ans - 560 heures 
A partir du 2 mars 1988 

Vous êtes cadre débutant ou non cadre. Vous avez 
un minimum de 3 ans d’expérience professionnelle 
et vous voulez accéder à des postes de plus grandes 

lilit * 


responsabilités 
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Commerciale de la Chambre de Commerce et 
d'industrie de Paris 

3. nie Amwnd-Moîsam, 75015 Paris - Tel. : 43-20-QB-82, poste 451. 
Métra Montparnasse 


JOHANNESBURG 
do notre correspondant 


Depuis le mardi 1 er décembre, ia 
police sud-africainc a imposé de 
sévères mesures de contrôle aux 
douze postes-frontières avec le Bots- 
wana. O oc s'agît pas d'un blocus 
complet, mais «s tracasseries qui 
provoquent de longues files d'attente 
ne sont pas sans rappeler les événe- 
ments du mois de janvier 1 986 à la 
frontière du Lesotho. Pendant trois 
semaines, les a montés de Pretoria 
avaient bloqué le trafic avec le 
royaume enclavé, ce qui avait 
conduit au coup d'Etat du 20 janvier 
par lequel le général Justin Lekha- 
nya avait pris le pouvoir. 

Ces mesures ont été justifiées par 
le souci de - protéger ia population 
sud-africaine - contre les risques 
d’infiltration de - terroristes « du 
Congrès national africain tANC ). 
- Selon des informations recueillies 
par les serv ices de sécurité, indique 
la police, l’ANC va intensifier sa 
campagne de terreur au mois de 
décembre... Le Botswana est la prin- 
cipale rouie pour introduire des 
armes er des explosifs. - 


Deux villes noires 
«rattachées» 
à des baotoustans 

La semaine dernière, Pretoria 
avait adressé une note officielle aux 
autorités du Botswana leur enjoi- 
gnant de refuser l'utilisation de leur 
territoire par les militants de l’ANC. 
Le ministre des affaires étrangères 
faisait état d’une rencontre entre les 
dirigeants du bras armé de l’organi- 
sation en exil, « Umkhonto We 
Sizwe» (la Lance de la nation) et 
de membres du gouvernement du 
Botswana pour robleniion de faci- 
lités de transit à travers k pays. Des 
accusations que celui-ci a qualifiées 
de - calomnieuses L’ANC, 
depuis son siège de Lusaka (Zam- 
bie) , a également démenti avoir pro- 
jeté une campagne de terreur pour 
le mois de décembre. 

Lié à Pretoria par une union 
douanière, le Botswana dépend à 


81 de son voisin pour scs importa- 
tions. Le pays ne compte qu'une 
armée de 3 250 hommes, plus 

1 000 policiers, pour contrôler un 
territoire grand comme la France- 

En outre, deux town&hips noires 
situées en territoire sud-africain ont 
été, d'un trait de plume, mercredi 

2 décembre, incorporés à des 
-homelands- (banlousLans). Bot- 
shabeio. à $0 kilomètres à l'est de 
Bloemfontien (Etat libre 
d'Orange). considérée comme la 
deuxième cité noire du pays (envi- 
ron 500 000 habitants), est ratta- 
chée au bamoiutan autonome du 
Qwaqwa. situe à 330 kilomètres. 
EkangaU. autre lownship qui 
compte officiellement 5 000 habi- 
tants devient partie intégrante d'un 
autre homeland tout proche, celui 
du Kwandcbele. 

Les populations, qui s'opposaient 
à ces mesures, dépendent désarmais 
administrativement des autorités de 
ces « Etats » autonomes créés par 
Pretoria dans k but de regrouper Jes 
ethnies noires. Le ministre du déve- 
loppement constitutionnel et du 
Plan. M. Chris Heiwis. a cependant 
expliqué que ce rattachement 
n'impliquait pas une perte de ia 
citoyenneté sud-africaine pour ces 
populations, qui auront toujours le 
droit de travailler sur le territoire de 
U République. En revanche, si 1 
i* » indépendance » revendiquée par 
le Kwandebele est un jour procla- . 
mée. [es • rattachés • seront par 
décret considérés comme des étran- 
gers en République sud-africaine... 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


ADDIS-ABE5A 
de notre envoyé spécial 

Bob Geldsf est da retour sur ia 
scène éthiopienne. Le fondateur 
de Band Aid est arrivé le mardi 
l-' cècembre â Addis-Abeba, 
voyage payé par Continental 
Télévision, une chaîne privée bri- 
tannique. Son objectif : attirer 
r&ttenticn du public sur les 
menaces d'une nouvelle famine. 
A son b vis. «il n'est pas trop 
tard pour agir afin d'éviter que ne 
réapparaissent tes images de la 
famine de >984-1985. mats il 
reste très peu de temps er. dans 
le Tigré, c'est une question de 
deux semaines ». 

Cheveux longs, jean gns et 
sac de voyage à l’épaule. Bob 
Geîdc-f n’a pas l'allure d'un diplo- 
mate de carrière. Ce rocker irlan- 
dais. eut fit un tabac avec les 
concerts qu’il organisa en 1934- 
1335 pour venir en aide aux vic- 
times de la famine, n'a pas 
l'intanticn de mâcher ses mots 
pour pia>re â ses hôtes qui font 
accueilli presque avec déférence, 
mais qui ont tout dé même quali- 
fié de tendancieuses ses pre- 
mières déclara rions. 

Bod GeICcf tient la politique 
agricole survie par les dirigeants 
éthiopiens pour responsable en 
partie ae cette situation : a Le 


tendance au collectivisme agri- 
cole au regard de l'histoire du 
vingtième siècle est stupide », 
souligne-t-il sans ambages. 

Autre erreur aux yeux du fon- 
dateur de Band Ad : le fait que 
les pays occidentaux liant leur 
aide à des changements politi- 
ques en Ethiopie. A son avis, 
il faut régler ces problèmes 
en dehors des idéologies, a car 
c’est à cause d'elles que les gens 

meurent ». 

Pour sa part, Band Aid 
apporte son concours à des 
organisations humanitaires en 
participant au financement de 
certains de leurs projets. Elle a 
déjà dépensé 60 millions de dol- 
lars en Ethiopie et il lui en reste 
15 millions en poche pour des 
actions d'urgence. Bob Geldof 
n'envisage d'organiser ni collecte 
de fonds ni concert pour soutenir 
cette cause. Il esr simplement 
venu ici pour sonner l'alarme. 

Accompagné d'une suite de 
journalistes, le rocker irlandais 
s'apprête à visiter, à pied si 
nécessaire, les zones affectées 
par la sécheresse. U ira ensuite 
au Mozambique, un pays auquel, 
selon lui. a on ne prête pas suffi- 
samment attention » et où 
famine et politique sont étroite- 
ment mêlées. 

JACQUES DE BARRIN. 


9 Un nouvBi appel du CICR. - 
L'appel lancé le 12 novembre par 
M. Cornelio Somma ruga, président 
du Comité international de ta Croix- 
Rouge (CICR) lie Monde du 
14 novembre), pour faire face à la 
famine en Ethiopie es: loin d'avoir eu 
des résultats spectaculaires, bien que 
des promesses aient été faites de 
divers côtés. Le 3 décembre, le CICR 
a lancé un nouvel appel, précisant 
qu’il avait besoin de 1 î 1 millions de 
francs suisses pour les secours indis- 


pensables à ia survie des populations 
du Tigré, de l'Erythrée, du Gondar et 
du Wollo. 

Pour que ia tragédie de 1984- 
1935 ne se renouvelle pas. il est 
indispensable que le CICR soit en 
mesure de faire parvenir chaque mois 

- en toute indépendance et sens 
discrimination — 62 000 tonnes de 
vivres et 3 000 tonnes de semences 
â quelque huit cent mille personnes. 

— (Corresp.) 
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MEUBLES 40% 
MOINS CHER 

Nos arrivages de salons de cuir 
de 1» qualité, nos copies d'ancien 
exclusives (en merisier massif) de 
bibliothèques, bureaux, tables, 
bahuts ainsi que toutes nos anti- 

e ‘‘ s se vendent 40 $ moins cher 
les 3 000 nr d’exposition du 
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au sommet Reagan - Gorh 

EN DIRECT DE WASHINGTON : 

JEAN-PIERRE ELKABBACH 
CHARLES VILLENEUVE 

JEAN-PIERRE JOUUN ET JERÔME MARCHAND 
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7, 8, 9 et 10 DECEMBRE : 

•8H-9H 

12H30- 13H30 “EUROPE MIDI”: ANDRE ARNAUD 
• 18 H - 20 H “DECOUVERTES”: BERNARD RAPP 










6 Le Monde • Samedi 5 décembre 1987 


r Publicité)- 


LA FUMEE GENE 


CE SONT LES PROFESSIONNELS DU TABAC 

OUI LE RECONNAISSENT 

LES CONSEILS DE COURTOISIE SONT UTILES 
VEILLONS A L’APPLICATION DE LA LOI 

• à l’école 

• sur les lieux de travail 

• dans les transports en commun 

• dans les hôpitaux, etc. 

MAIS CHAQUE ANNÉE LE TABAC EST LA CAUSE 
DE 50 000 DÉCÈS, C’EST POURQUOI IL EXISTE 






Le 30 octobre dernier, au siège du Comité National Contre le Tabagisme, 
M“° Michèle Barzach, Ministre délégué chargé de la santé et de la famille, à déclaré : 

» Vous m'avez fait part de vos projets sur trois ans pour la prévention chez les jeunes, l'aide 
au sevrage et la gestion des confits fumeurs/non-fumeurs, fs s'intégrent parfaitémenfddhs la 
politique que je mène et vous pouvez compter sur le Ministère de la Santé pour vous <zider* 

EN 1988, LE COMITÉ NATIONAL CONTRE LE TABAGISME 
LANCERA 2 GRANDS PROGRAMMES 

• une campagne nationale pour la prévention du tcüxxgisme passif : 

à partir de février 1988 

• le développement de l'aide au sevrage tabagique avec le concours 
des médecins généralistes et des médecins du travail. - 


LA TOLERANCE C’EST BIEN, L’ABSENCE 
DE POLLUTION C’EST ENCORE MIEUX 

COMITÉ NATIONAL CONTRE I£ TABAGISME 

Le CNCT recherdbe des partenaires pour accroître ses actions de prévention et développer les 
consultations de sevrage. 

Entreprises, particuliers, avec vous la lutte contre le tabagisme peut faire un bond en avant. 


DONS à adresser au COMITE NATIONAL CONTRE LE TABAGISME . 

126, rue d'Anbervüliexs 75019 PARIS 

CCP: 660-77 D PARIS , V 

Le CNCT étant reconnu d'utilité publique. les dons sont déductibles du revenu im^cisabï& 
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- La disparitioadn Boeing sud-coréen 

L’origine de !a catastrophe reste mystérieuse 


TOKYO- 

cto. notre correspondant 


ditoaocheTÇiKTvtanbrc^à lajautcnr 
de le freetièreentrela Birmanie et 
ia. Thalknde, de Yvnân de Koreaa 
Airlines transportant cent hmtzb 
passagers et vingt memhres d'éqni- 
pag^lemyatère commue de' planer 
sur cette affaire. D*onc pat, on a 
encore rctronvé aucune 'trace de 

r&ppardL Ha dû, en effets s’écraser 
dans une région couverte de jungle à 
bm dizaine de küamètzcs A Tmté- 
ricar <fai temgoae birman. 

Cette région est (fantut phu dif- 
ficile d’accès que» pour y parvçmr, 3 
faut tra ve r ser le t eiùtgii e contrôlé 
par les Karen, séparatistes birmans 
qui mè n e n t -uneguérïfla vieille de 
pria de quarante ans contre les auto- 
rités de Rangoon. En outre, si' 
ravîon a explose en vol, comme c’est 
probable, lies débris se sont 6per- 
pillés dans fat Jungle et les rechoc- , 
ches seront difficiles. ' 

L’origme de la catastrophe reste 
également mystérieuse. On n’a pas 
encore établi rîdentitêâu coi ‘ 
a voyagé à bord de l’avion 
entre Bagdad et Abo-Dhabî 

entre cette escale et celle de 

kok qu’a ea Heu la catastrophe) 
L’homme appréhendé à Bafarcfo qui 
s’est donoé là mort alors qnH allait 
être interrogé en absorbant une cap- 
sule de cyanure enwtèrmft daas.sne 
cigarette ne serait pas Alnra.Miya- 
moto, comme la poEce japonaise 
Tarait pensé tout d’abord (le Monde 
du 3 décembre). La comparaison 
des photographies de Miyamoto et 
de l’homme qui s’est demie la mort à 
Manama ir ' — * 

personnes! 

Miyamoto avait été mêlé en mars 
W5â une al 


1985 à une affaire 
lés Coréens du Nord. B aurait ak££â 
la constitiitlan «Tun réseau et 3 a dis- 
paru lorsque ceitn-ci n été découvert 
mt la police. Akira Miyamoto, 
d'origine coréenne (desan vrai nom 
U KyongJJ), est né en 1922 dans 
PBe de Cbefu et Ait membre du 
Parti du travail, organisation pro- 
commonâte entre la fibératfan. de la 
Corée (1945) et 1949, année où fl 
émigra au japon. Le reste de sa 
famflle s!est par la suite rendu au 
Nont 

An Japon, Liprit un nom japonais 
(Miyamoto) mais n tiTrôi aussi de 
faux noms coréens. C’est lui qui a 


emprunté au.vrai Shnocin Hachïya 
les documents et «ni sceau (qui sert 
au fa^on de signature) pour faire 
febnqre'-un f&nx passeport dont 
1 était porteur l’h omme qm gùi- 
qdéâ Rahrftin, 

-La juGce japonaise, écarte aussi 
rhypothcsc que cet homme soit 
Kenzo Kûzumi, le chef do réseau 
<T espionnage ûord-coréefl découvert 
en mare 1985 qui, lui mnsi a dis- 
paru depuis lois. Les espions nord- 
coréens semblait particuliérement 
actifs au Japon : depuis la fin de la 
guene, une quarantaine d’affaires 
d'espionnage ont été découvertes par 
la poEce nippons. Les autorités de 
Bahreïn devaient fo urni r. vendredi 
4 décembre, anx autorités japo- 
naises les empreinte digitales du 
mort, ce qui pourrait faciliter son 
identification. 

.La jeune femme qui accompa- 
gnait l’homme, dont l’identité est 
encore inconnue et qui se faisait pas- 
ser pour sa.fïUe (sous le nom 4c 
Mayinri Hachiya) a absorbé égale- 
ment du poison, mais elle a survécu 
i sa tentative de suicide. Soignée 
dans nn_ hôpital de Manama, elle a 
refusé, jeudi, de répondre aux ques- 
tions avant de retomber «fora un état 
.«critique». H semble qu’elle ne 
patte que quelques mots de japonais 
mais parfaitement le coréen. 

Cession passeport qui a été à 
l’origine de son arrestation. Le 
consul japonais de Manama s’est en 
effet aperçu que le numéro qu’il por- 
tait correspondait an passeport d’un 
homme, et il en a conclu qu’il était 
faux. Le passeport dont la jeune 
femme était en possession est celui 
(fim eznployé de la com pagnie de 
télécommunications NTT de la ville 
de Tojfcnshima (Ile de Shikofcu). 
Celui-ci pourrait lui aussi être mêlé 
àTaffaire. Non seulement la jeune 
femme connaissait le métier du vrai 
détenteur de sou passeport 
puisqu’elle a dît travailler elle-même 
pour NTT (ce qui est faux) ; en 
outre, l'employé en question, dont 
l’identité nVpas été révélée, paraît 
tris lié anx milieux coréens dn 
Japon. 

- B semble que la jeune femme soit 
une Coréenne du Sud, considérée à 
Séoul co mm e une activiste et placée 
sous, surveillance depuis 1983 
lorsqu’elle essaya d’introduire clan- 
destinement des diamants en Corée. 

PHILIPPE PONS. 


VIETNAM 


Peines de prison 

contre seize opposants an régime 


HO-CHHWNH-VILLE 
de notre envoyé spé cial 

La Cour suprême de Tanctemie. 
Saigon avait & juger, le jeudi 
3 décembre, une bien étrange 
affaire, car fl faut croire que, douze 
ans après la victoire communiste au 
Vietnam, des Vietnamiens .tentent 
encore non pas d’y reprendre 1e pou- 
voir par la force, mais d’organiser 
des maquis, notamment sur les hauts' 
plateaux. C’était le cas d’un ancien 
co ntr e- a miral de la flotte du Sud, 
Hooug Co Minh, dont l’expédition 
s’est achevée, en août dernier, en 
catastrophe dans tesud rtù Laos- ’ 

Hoang Co Minh, qui se sauve in 
vrille de la chute de Saigon, en avril 
1975, organise i l'étranger un front 
antico mmunis te. Il collecte des 
fonds auprès de la diaspora vietna- 
mienne, notamment celle de la côte 
ouest des Etats-Unis, et bénéficie de 
complicités thaïlandaises, bien, que 
Bangfcolt le démente. B entraîne son 
imyndc et, l’été dernier, après avoir 
franchi le Méfaoog, tente de traver- 


• BANGLADESH : Démission 
de dix députés. — Le' parti fonda- 
mentaliste musulman, Jamaat-4- 
(stemi, a annoncé, le jeudi 3 décem- 
bre A Daoca, la démission de sas dix 
représentants au Parlement. Le chef 
du parti, M. Abbas AB Khan, a 
dédoré que cette dérision était une 
réponse è ce qu'a a appelé e une, 
demande nationale », ajoutant que le 
Parlement * n'evait plus Hou d'être». 
Cette démission risque d'entraîner A 
court terme la dtesotation du Parle- 
ment.' éfci if Y U tout juste dbe-fxât 
mois, et de conduire A des élections 
anticipées. Car la décision du. 
Jamsart-Jslami devrait en toute logi- 
que poussa: la Ligue Aw artâ, rnajori- 
taira au sem de fopporition parie- 
mentaire, A fatreda même si eOe veut 
maintenir sa crédibSrté -auprès de son 
électorat - (AFP.) 
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ser le sud du Laos co direction des 
hante plateaux vietnamiens pour y 
organiser dés noyaux de rési stanc e. 
B le fait à fai tête d’environ deux 
cents hommes. 

La colonne sera repér é e et, par la 
suite, démantelée, -dûs la région de 
Saravaae, sait à bonne distance de la 
frontière vietnamienne. Selon les 
autorités d’ici, plus, de cent hommes 
sont tués, dent Hoahg Co Minh, et 
soômntedix-sept capturés. C'était là 
leur troisième tentative en quatorze 
mris pour pénétrer an Vietnam. 

' Aux termes, dit-on encore ici offi- 
ciellement, d’une convention jwB- 
craire lao-vietnaimeime, les « crimi- 
nels » devaient être traduits devant 
une cour vietnamienne. Dix-huit 
d’entre eux font été mardi. Dans 
leur majorité; apparemment, 3 ne 
s’agissait que de comparses. Plu- 
sieurs étaient des r éfugi és de la mer 
partis après 1980 et qui ont affirmé 
avait été recrutés directement, par- 
fois sous la menace, dans les camps 
twrtgnrfnte où fls étaient confines. 
Certains étaient bien trop jeunes 
pour avoir appartenu A randenne 
année de Saigon, et cette expédition 
fut, sans douté, leur premier cmip de 
fusO. 

• Le Vietnam ne. reconnaissant 
l'acquisition d’une n a t i on ali t é étran- 
gère qu’en cas de renoncement à la 
nationalité vietnamienne, aucun de 
ces anciens réfugiés ne pouvait donc 
ses prévaloir d’un passeport étranger, 
et- tous, do toute façon, ont affirmé 
ne pas en avoir. Les audiences ont 
.donc été une affaire vietnamo- 
yietna arienne, avec une su c cession 
de témoignages sur les « crimes » 
commis ou avoués. Le procureur a 
devancé les avocats en ne réclamant 
que des peines relativement légères 
rompu tenu du forfait commis : une 
condamnation A perpétuité, une 
grâce et seize condamnations de 
trois à vingt ans. 

Tout en retenant les accusations 
lès plus graves — « banditisme » et 
surtout « trahison », — la cour a 
suivi le procureur, mus en abaissant 
t yrtamex peines de prison et eu pro- 
nonçant, en plus (Tune grâce, une 
assignation de trois ans à r és idence. 
Les deux avocats de la défense ne 
peuvent faire appel de la sentence. 

Tout en accusant tes « réaction- 
naires d'extrême droite parmi les 
autorités thaïlandaises » et des 
« forces bellicistes américaines » 
(nôh g o uver nementales) , les juges 
ont évité de soulever un problème 
dipl omat ique au moment où le Viet- 
nam’ est engag é dans une négocia- 
tion du conflit cambodgien. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Amériques 


HAITI 


Le Conseil national de gouvernement 
est de plus en pins isolé 


PORT-AU-PRINCE 

correspondance 


Selon us témoignage recueilli par 
un journaliste du San Francisco 
Examiner, quarante-six jeunes, 
membres des brigades de vigilance 
électorales, ont été massacrés par 
des soldats dans la prison militaire 
de Fort-Dimanche A Port-au-Prince. 
Trois organisations haïtiennes de 
défense des droits de l’homme 
avaient lancé mercredi on appel & 
Amnesty International au sujet du 
sort des personnes arrêtées. Le capi- 
taine Isidore Pognon, commandant 
Fort-Dimanche, a démenti l'infor- 
mation do journal de San-Frandsco, 
la qualifiant cP« absurde ». 

Le Conseil national de gouverne- 
ment (CNG), accusé par les princi- 
paux partis d’opposition et plusieurs 
personnalités religieuses d’ètre 
directement responsable des massa- 
cres, poursuit ses efforts pour orga- 
niser une nouvelle consultation. 
Mais les organismes de défense des 
droits de l’homme loi ont d’ores et 
déjà fait savoir qn’ils ne désigneront 
pas de nouveaux représentants au 
Conseil électoral p rovis oire (CEP) 
dont Je général Henri Nampby a 
annoncé la dissolution dimanche 
dernier. « La destitution des mem- 
bres du CEF est une décision anti- 
constitutionnelle lourde de consé- 
quences ». a souligné le docteur 
Louis Roy considéré comme le 
« père » de la Constitution de 1987, 
pour la défense de laquelle 3 a 
• à la mobilisation gêné- 


G 


appelé 
raie ». 


Malgré les efforts de regroupe- 
ment, les susceptibilités et les ambi- 
tions personnelles continuent de 
diviser la classe politique haïtienne. 
« Tant qu’ils ne pourront pas comp- 
ter sw un point d’appui solide dans 
la société civile, les secteurs pro- 
r, non macoutes, de Formée ne 
tgenaa pas », souligne on obser- 
vateur. 

L’isolement international du 
CNG devait apparaître vendredi in 
cours de la réunion d* urgence du 
conseil permanent de rOigamsatk» 
des Etats américains (OEA), convo- 
qué à Washington pour étudier te 
situation en Haïti. 

Selon une source digne de foi, les 
Etats-Unis ont mis trois conditions A 
la reprise de leur aide A Haïti : la 
participation des principaux leaders 
démocratiques & de nouvelles élec- 
tions, une action énergique centre 
les forces duvaliéristes et un élargis- 
sement du CNG. L’interruption de 
l’aide budgétaire américaine, 
30 millions de dollars par an, devrait 
rapidement pos e r de graves pro- 
blèmes de fin de mois an gouverne- 
ment haïtien. D'autant que 
Washington semble également 
décidé A bloquer un autre crédit de 
30 millions de dollars que le FMI 
devait verser au Trésor haïtien avant 
la mi-décembre. « Sans Fende bud- 
gétaire américaine, te CNG risque 
d'avoir du mal à payer les mili- 
taires et même l’essence pour les 
véhicules des forces ornées », pré- 
voit un diplomate occidental. 

JEAN-MICHEL CAROTT. 


ÉTATS-UNIS : la fin de la mutinerie 
des détenus d* Atlanta 

« Viva Cuba libre ! » 


ATLANTA 

de notre envoyée spéciale 

Bs avaient dit e daman nous 
serons tous dehors ». ils ont tenu 
parole. Après une nuit de fête 
autour de Partira de Noël, qu’ils 
avaient planté sw la toit du péni- 
tencier d* Atlanta, peu après 
1 heure du matin (7 heures, 
heure française), le vendredi 
4 décembre, les mine cent cinq 
détenus cubains encore è Nnté- 
riew du bâtiment 9e sont rendus 
avec leurs quatre-vingt-neuf 
otages apparemment sains et 
saufs. Mettant ainsi, après onze 
jours de siège, un terme à la 
mutinerie la plus longue de l’his- 
toire des Etats-Unis. 

En fait, tout était déjà joué la 
veille. eAUehàa I Ubertad I Viva 
Cuba êbral» Dans l'après-midi 
de jeudi, une centaine de prison- 
niers. massés comme à l’habi- 
tude sw le toit, annoncent avec 
un porte-voix qu'ils viennent de 
voter, et qu’un accord sera signé 
plus tard dans la soirée. 

Aussitôt te foule nombreuse 
de leurs familles et de leurs sup- 
portera donne fixe cours è sa 
joie, * Quoi que vous ayez mit 
avant, nous sommes fiers de 
vous», leur crie Hubert Matos 
junior, le fils d* un ancien détenu 
politique cubain célèbre, vertu de 
Miami apporter son soutien. De 
part et d'autre de la double 
enceinte et du barrage formé par 
les hélicoptères de l’armée et les 
voitures de la police, les gens se 
répondent en écho : gospels, 
marches, chansons populaires et 
même l’hymne cubain chanté A 
pleins poumons, tandis que sur- 
gissait d’on ne sait où drapeaux 
et banderoles frappés aux cou- 
leurs nationales. 

Vote 

à b chapelle 

Après des tfiscussions labo- 
rieuses qui piétinaient ces der- 
niers jours, la crise vient de se 
dénouer en deux heures. En 
début d'aprôs-mkfi, alors que de 
nouveaux détenus venaient de se 


rendre, les négociateurs du 
département de te justice émer- 
gent de te prison, munis d'un 
accord préalable signé par tes six 
prisonniers délégués par les 
détenus cubain. Après quoi le 
vote commence. H awa Beu è te 
ràtapelte du pénitencier, en pré- 
sence des deux prêtres restés 
volontairement, depuis le début 
des événements, avec les 
détenus. 

Venu fui aussi tout exprès de 
Miami, l’évèque auxSaire d'ori- 
gine cubaine, Mgr Agustin 
Roman, qui avait contribué A 
résoudre la mutinerie de la prison 
d’Oakdata, en Louisiane, arrivera 
dans la soirée. Les détenus 
d'Atlanta avaient exigé sa pré- 
sence pour signer le document 
final. Que contient-S ? Jusqu* A la 
dernière minute, le repré se ntant 
du département de ta justice se 
refusera A en oommuniquar te 
teneur. Toutefois, d’après tes 
conseillers juridiques qui aident 
les prisonniers dans leur négocia- 
tion, cet accord, plus précis que 
celui d’Oakdate, offre de réelles 
garanties aux prisonniers qui 
refusent de revenir è Cuba selon 
les termes d’un accord 
américano-cubain sw r émigra- 
tion. 

De plus, H semblerait que les 
détenus d'Atlanta aient obtenu 
un reexamen cas per cas de leur 
statut, qui pourrait s'app li quer A 
tous les Cubains détenus è 
r heure actuelle aux Etats-Unis, 
ainsi que l’assurance qu'ils ne 
seront pas poursuivis pour les 
dégâts carrures è Hntérisw du 
pénitencier et que ceux qu en 
ont besoin bénéficieront d'une 
assistance psychiatrique. 

Les mutins devraient être, die 
demain, (Sspersés dans plusieurs 
centres pénitentiaires, mais la 
plus difficile reste A Mrs. line 
énorme bataille juridique va 
s'engager qui, de l'avis des avo- 
cats qui ont déjà proposé lew 
concours, risqua cfob&gar tes 
Etats-Unis à réexaminer bon 
nombre d'options de leur poéti- 
que d 1 émigration. 

U-C. DECAMPS. 


• ETATS-UNIS : nouveau 
maire noir A Chicago. — La troi- 
sième vflfe des Etats-Unis a désigné 
M. Eugène Sawyer comme maire par 
intérim pour remplacer M. Harold 
Washington, mort d'une crise cardte- 
que le 25 novembre dernier 
Ve Monde du 27 novembre). Noir 
comme son prédécesseur. 
M. Sawyer, âgé de cinquante-quatre 
ans, ét art le plus ancien conaôüer 
municipal de cette métropole de plus 
de 8 millions d'habitants. Il a été 
désigné par te conseil municipal par 
29 voix contre 19 et 2 abstentions. 
Le mandat du nouveau maire, de 
sensibilité démocrate, expirera en 
avril 1989. date à laquelle 1a popula- 
tion devra désigner un nouvel élu. - 
IAFPJ 


m PANAMA: fermeture des 
bureaux de r AID. — Le départe- 
ment d'Etat américain a confir m é; le 
mercred 2 décembre, que le gouver- 
nement de Panama avait de man dé è 
l'ambassade des Etats-Unis A 
Panama de fermer, dans les (Sx jours 
qui viennent, les bureaux de r Agence 
internationale pour la développement 
(AID) situés dans la capitata pana- 
méenne. Cette décision toit suite à b 
su sp ension par le Sénat américain de 
toute aide économique et militaire 
jusqu'à te mise en place cta réformes 
démocratiques dans le pays. 
Quarante-huit employés américains 
de l’Agenœ et soixante-huit mem- 
bres de leurs fanâtes seront rapatriés 
aussi rapidement que possible, a 
inefiqué te département d'Etat. - 
/AFP.) 
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ROUMANIE 

Des sanctions sont annoncées 
à la suite des émeutes de Brasov 


Vienne (AFP). - Dix-buït jours 

S manifestation qui a réuni 
milliers de personnes dans 
me ville de Roumanie, Bra- 
sov, la presse roumaine a évoqué 
pour la première fois, le jeudi 
3 décembre, de façon voilée, les évé- 
nements * 

büité 

prise d'où est parti 
Cette allusion prend la forme d’an 
compte rendu d’une assemblée 
extraordinaire des représentants des 
ouvriers de l’entreprise de camions 
Steagul Ross (l'Etendard range) de 
Brasov. Y sont mentionnés des 
« dérèglements » dans l’usine, qui 
« ont permis à certains éléments fai- 
sant partie du personnel, dont /‘acti- 
vité dans l’usine et le comportement 
dans la société ne justifient pas 
l'humeur de faire partie de ce puis- 
sant détachement ouvrier, d'avoir 
pris part à des manifestations étran- 
gères à la société ». 

Les principaux dirigeants de 
l'entreprise ont été destitués tara de 
cette réunion, rapportent les jour- 
naux. Ils sont accusés d’avoir 
« modifié rétroactivement les prévi- 
sions au plan pour réaliser de façon 
illégale et abusive le idvel&ment 
des salaires». 

La baisse des salaires des ouvriers 
de l’usine avait directement déclen- 
ché le mouvement de protestation. 
Elle se faisait en application de la kn 
connue socs le nom d’« accord glo- 
bal » , qui lie directement la rémuné- 
ration an respect des normes du 
plan, même si les ouvriers ne dispo- 

• «Pont» d’aide alimentaire. 
— L’ Association internationale pour 
la défense des droits de l’homme 
UGFM). basée à Francfort, a annoncé 
jetaS 3 décembre la mise en plaça 
d’un «pont» d’aide alimentaire entre 
la RFA et la Roumanie, suite aux 
e nomb r eux appels de détresser de le 
popul a tion roumaine». Selon l'IGMF, 
qui coordonne toute Fade privée et 
celle des entreprises à la Roumanie, 
les plus touchés par ia crise dans ce 
pays sont les enfants, car *8 n'y a 
pour ainsi cfirv pas de lait iras». La 
population roumains a besoin en 
priorité de lait en poudre, de sucre, 
de farine, de riz et de conserves, 
ajoute HGFM. Les aliments sont 
emballés dons de petits paquets et 
livrés en Roumanie par camions. 


sent pas des moyens matériels de 
remplir ccs nonnes. 

Les dirigeants de rasme de Bra- 
sov sont en quelque sorte accusés 
d’avoir mal appliqué l'« accord glo- 
bal». L'application de celui-ci a 
déjà suscité de nombreuses manifes- 
tations de mécontentement. Selon 
un voyageur de retour de Roumanie, 
des mouvements de protestation 
auraient en lien pour la même raison 
D y a deux semaines dans les villes 
de Clnj et Sibin (ouest), lasî 
(nmd), et plus récemment a Brada 
(près du dota du Danube). 

Par affleura, an cherche à minimi- 
ser, de source officieuse, l’audience 
doit peut disposer M. Süviu Bro- 
cart, membre du parti et ancien 
ambassadeur aux Etats-Unis, qui 
avait déclaré à ta presse occidentale 
la semaine dernière que «la coupe 
des privatisations avait débordé» 
(le Monde daté 29-30 novembre). 


GRANDE-BRETAGNE : la BBC censurée 


La Hante Cour de justice interdit une soie d’émissions sur les services secrets 


: quaa 
BBC 


LONDRES 

de notre correspondant 

Les nombreux Auditeurs qui 
& écouter, vendredi 
bre, la première d'une série 
e émissions consacrées par 
aux services secrets de Sa 
Gracieuse Majesté seront déçus. 
Après avoir délibéré pendant une 
denti-heure, jeudi soir, la Hante 
Gourde justice a rendu une ordon- 
nance interdisant cette diffusion- ta 
radio britannique a immédiatement 
annoncé son intention de faire appel 
Le texte de l'ordonnance est 
en raison de son caractère 
général. Acquiesçant à la 
demande du gouvernement, la 
Haute Cour interdit eu effet à ta 
BBC « de diffuser quelque interview 
ou information que ce soit, obtenue 
auprès de membres actuels ou 
passés des services de renseigne- 
ments du Royaume-Uni et ayant 
trait à quelque aspect que ce soit de 


leur travail, y compris l’Identité 
d’agents en activité ou à la 
retraite ». 

Selon Pimerprétation « large » de 
cette ordonnance, il serait donc for- 
mellement interdit aujourd’hui, de 
parier des services secrets britanni- 
ques. Dowfring Street a tenu à ané- 
mier, jeudi soir, cette impression 
fâcheuse. Un porte-parole au gou- 
vernement a déclaré : « Nous 
n’avons réclamé qu’une décision de 
justice pour empêcher la diffusion 
de cette série particulière d’émis- 
sions. Nous ne voulons pas interdire 
totalement aux agents du MI 5 ou 
du MI 6 de parler à la presse. » La 
série contient des interviews de huit 
anciens membres des services de 
renseignement et d’un agent actuel- 
lement en activité as centre 
d’écoutes électroniques de Gheltes- 
fram. 5e livrent-ils dans ces entre- 
tiens à des révélations sensation- 
nelles? On peut eu douter mais 
M“ Thatcher estime que les ser- 


vices secrets ne peuvent erister.qne 
s’ils restent tels. L’oMigation dé 
réserve, pour ne pas dire de 
mutisme, est inscrite dans leur sta- 
tut. 

La plupart des quotidiens de ce 
vendredi estiment que cette » déci- 
sion fait jurisprudence pour les 
autres médias ». Cela avait été d@à 
le cas ri*mg l’affaire Spycatçher, ce 
livre de souvenirs écrit parmi ancien 
agent do contre-espionnage britamM- 
que, qui est toujours interdît en 
Grande-Bretagne mais vendu à des 
millions d’exemplaires hors dn 
Royaume-Uni. Le Sxtndtty Times, le 
Guardian et 1* Gfuerwr continuent 
de se battre sans succès pour Obtenir 
le droit de publier des esdxaxtsde ce . 
best-seller. 


.'Intitulée «My Coantry Rfgbtar 
Wrtmg » (- C’est mon pays, qu’a ait 
raison on test»), cette séné est 
peut-être, destinée à devenir aussi 
célèbre que Spycatdter grâce à la 
publicité grateitè et Sarôtanréire 
fournie par k go uv erne m ent. « C'est 
une oeuomance-dmconieuM^ 
interdit à la, BBC de diffuser: la 
moindre information sur. les.àat-_ 
vices de renseignement Elle nous 
empêche en particulier' de passer d 
Pantoute une 'série- d'émissions rptl 
constituesat examen responsable du 
rôle des services serceets -dans une . 
démocratie », à dédaté, jeudi août, 
M- John Birt,' directeur général 
adjoint de ta BBC. 

DOMINIQUE DHONfflRES. j 


A TRAVERS UE MONDE 


Chili 

Après sa libération 
au Brésil 

le colonel Carreno 
regagne Santiago 

La colonel chilien Caries Carreno, 
qui avait été enlevé te 14 septembre 
dernier à Santiago par un commando 
du Front patriotique Manuel Rodri- 
guez, a été libéré mercredi 2 décem- 
bre à Sao-Pauk> au Brésil. Sa Aéra- 
tion était attendue après un accord 
intervenu entre les ravisseurs et sa 
famille. U prévoyait le versement 
d’une aide humanitaire et alimentaire 
de 75 000 dollars aux habitants de 
treize quartiers pauvres de Santiago 
l/fl Monde du 27 novembre). Mais te 
feu de sa libération a surpris nombre 
d’observateurs. Sao-Pauto est en 
effet distant de plus de 5 000 kilo- 
mètres de ta capitale chilienne. Selon 
te colonel Carreno, qui a regagné son 
pays jeudi à bord d'un avion spécial 
du gouvernement chilien, te tnqjet 
aurait été accompli en voiture, en 
dépit des nombreux contrôles rou- 
tière qui jalonnera les routes. 


Le général Auguste Pinochet a 
pour sa part affirmé jeudi que cette 
fcération confirmait e l’organisation 
de nos ennemis, qui reçoivent de 
l'argent et des armes de /'étranger et 
qui sont soutenus par les chiens mal 
nés ». L'Eglise chilienne, qui a fait 
part de sa satisfaction à te suite de te 
libération du cokmei, s'est déclarée 
étonnée par l'interdiction faite au 
prêtre argentin qui a servi de médte- 
teur de rentrer dans son pays. La 
police de Santiago a en effet 
demandé au Père Alfredo Soiza- 
Pinmro de ne pes quitter Santiago, 
(AFP). 

Hongrie 

Rien n'entravera 
le cours des réformes, 
affirme 

le premier ministre 

Budapest (AFP.) - Le premier 
ministre hongrois, M. Karoty Grosz, a 
confirmé, jeudi 3 décembre, sa déter- 
mination à poursuivre esans concas- 
sions» tes profondes réformes éco- 
nomiques engagées par le 


gouvernement de Hongrie. eLa pani- 
que, voire l’hystérie, remporte par- 
fois, mus, si nous cédons i des mou- 
vements de mauvaise humeur et 
faisons des concessions en 1988. 
cela peut conduire 6 F e f fondrement 
économique du paya», a-t-il déclaré 
dam une interview publiée jeudi par 
ta journal gouvernemental Magyar 
Hirtap. M. Grosz a rappelé que 
* l'objectif majeur» du gouverne- 
ment était de réduira de moitié le 
déficit budgétaire en 1988. Ce der- 
nier s’élève à 800 mBJians de dollars, 
dont te moitié est due aux subven- 
tions d'Etat qui seront largemen t 
supprimées Fan prochain. 

La premier ministre a critiqué, 
d'autre part, e l'attitude petite- 
bourgeoise» qui prévaut en Hongrie 
face aux e remaniements de per- 
sonnes» en cours. Cas remanie- 
ments touchent, salon las observa- 
teurs. aussi bien te gouvernement et 
le parti que tes entreprises. Ils doi- 
vent être décidés par te plénum du 
comité central qui se réunira la 
semaine prochaine à Budapest 

M. Grosz s'était ranch* mercredi, 
avec plusieurs membres du gouver- 
nement, dans te nord du pays pour 
tenter de rassurer les ouvrier de 
l'industrie sidérurgique hongroise, 
frappée de plein fouet per te crise 
économique. 


BELGIQUE 

Curieuse campagne _ 
contre le ministre de la justice... 


BRUXELLES 

de notre correspondant ; . ’ • 

fftftie aoupa sans preuve», 
titre vendredi 4 décem b re la Soir 
de Bruxelles, à te suite- dès 
erévétatione» faites à deuxquo- 
tkfens flamands par M.: Jean 
Buitot, ancien directeur de prison 
de la capitata 'belge, réfugié «i . 
Paraguay mettant en cause le 
ministre belge de la justice. 
M. Jean GoL Jean Buitot, impè- 
qué dans une affairé de recel et 
de titras volés, avait déclaré à la 
Gazer ton Antwerpan et .au Mat 
VobCr que I» ministre (franco- 
phone) d» 1a justice était mWé è 
une série de scandales ayant 
défrayé la . chronique ces der- 
nières années, du "procès de 
Tanden premier ministre, M. Paul 
Vanden Boeynants, condamné 
pour frauda fiscale, au e scandale' 
d'Anvers» - une escroquerie 
monstre mettant an 'cause cer- 
tains dtamantairee — en passant 
par les tueries du Brabant waBon 
quiswaierafeitvmgt-huitmoriB. 

Jean Bultotavaitliê-mSnie été 
mis an cause dans cette dernière 
affaira (voir le Monde du Ssep- 
tembnr 1987). Un témoin - r avait 
en .effet reconnu .parmi le* 
auteurs, da l' assas s inat d'un epur. 


plia venu frère ta plein ifessarice - 
dans un supermarché. Entre 
1982 et 1985, festueursttaBre-. 
bant wafion Avaient semé, te ter- 
reur dans' dîffte eiic s maga si n s 
tuant des dizaines de personnes 
pour des butiMdérisôireâ. 

Jean ’ Buitot, trente-six ans, 
qui a longtemps .évolué dons tes 
mffieuxde f extrême droite et- tas 
cèdre de tr de BmxaflW, s’était 
entai au fferaguay au fendènwin 
même «ta Tarrestation d'un de 
ses tenta», Madanï Bouhoucbe. 
ancien gendarme, impliqué dans 
l'assassinat mystérieux, en jan- 
vier 1988, de Juan Mandez,' 
bgérrieurcfe ta fabrique nationale 
«Tanties. Retrouvé i Aacuhsion 
par René ftaqiàn, joumafefe du 
Soir,- Jean Buttot* n'avter cessé 
députa lors 'de w* répandr a onf 
dédarétioos farit afa tatete | 

A Bruxelles,' on a'éômne datai 
pubficfté donnée par (ea- ttaux:. 
quotkfena flamands, aux aftirnte-* 
fions d* un personnage aussi trour... 
Me, qui n'étsye. ses accusations 
d'aucun.. début jte preuve}.; 
G'autônt plus . cpqe la campagne . 
électorale eh vue. dès éle ctions ; 
générales du 13 décembre se. 
dérouta dens le plu» pa rfa i te:, 

nraruMi 

'jGSérjdMH FRALON. . 







Le Monde • Samedi 5 décembre 1987 9 



?ï 'yF'‘ : i ;. ,y.~ ■ -; 


:' "-.;V?T-7 jyy>: - 

■ 1 :.' r.~ . tt. 



ô*pjhi 


w\ 


’iSfrr i ■ _ 


*sret s 




EÆ. , . ~ 

’ > ». 



• ^'Vi! 

^ V-' 


-jr i 




- r d,t k 

« * 


„ v . 




***-•«- 


** rirr ' ; 




-V' 

F - *' - ‘ .*■ » 


’*'*.** 1 : • 

• t> 

. h 

-s 



*.T 


impagne 
ce iu just: 


ce.. 


HF »■*; ' . 

.- . 

**.l r " 

Üpw - ■ , _ 

S-.V *J -- 
«*V >-. 

-. 

%ÏE&J.-i '.-J • , 

'•Vi» i» • 

ss' 1 ^ ». •- . 

J - 

î«2 i." .- 

SrSi.f •- • 

e -)• - , - . . 

tiîica-«. . - . 

-,••• 

■‘JW! 

•?;>> 

.ÎWf • • •• 

.i* ?* 


? *:•*• ..•• 
* 

ï’js r. 

f ï 

t *».* » 
/•»> •• 






■■'■•» -, 



S»--' 
â£-v : 


«V 



Politique 


L’Assemblée nationale vote la confiance au gouvernement 


La majorité de PAssembiêe nationale a, le «nüreffi 4 décembre 
à X K 35, accordé pour la troistème fois la confia»» an gouverne- 
ment de M- Jacques Chirac. Les 577 dépotés composant F Assem- 
blée nationale ont voté : 295 pour la confias^ 282 contre. Aux 
voix de FUDF est ifa RPR se sont jointe» «elfes de cinq députés 
noa-fascrils, MM. Daniel Benmdet (Indre), André Thkn Ab Koon 
(la Réunion), Jean Royer (Indre-et-Loire), Yvon Briant (Val- 
d’Oise) et Bruno Chauvîère (Nord). Comme à Paccoitonée, 
M. Edouard Frédéric~Dnpoot, député du groupe FN-RN, a voté 
le gonve r nement. M. Robert Bond (noo-inscrit), qui avait 


quitté le. PS lors dès Egjsbfifes'de 1986, a voté avec h gauche et 

ie Fïnt utiQml eoBbek toaS^ "• 

résultats sont .les memes que ceux enregistrés en avril 1987 
lors ou second vote/de. confiance de la législature (setd M. Royer 
n’avait po grerticiper an rote). A quelques heures de son' départ 
pour le sommet européen de Copenhague, le premier monstre a 

-*2!?^“' **“ d* 8 **»» de campagne présiden- 
bdie. D a mêlé des appels an rassèadriemem de la nation et un 
vawant éloge au « travail » et de « Fépargne», cherchant «H à 



p ,hC r*Q 


s imposer comme lé rassembfeur de la majorité, fi a insisté sur le 
5? ^ B,est P** B ponr expédier les affaires courantes jusqu’à 
FetectMm présidentielle et il a annoncé un important tram de 


mesures sociales. Les députés UDF — notamment barristes — ont 
mesuré chichement leurs applaudissements. M. Valéry Giscard 
(fEstaing n’applaudira qu’à ta fin dé l'Intervention du premier 


ministre. Quant à M. Raymond Barre, son absence a été jugée 
symbolique par plus d’un député, même si elle s'explique par un 
voyage en Tunisie prévu de longue date. 

’ Le député de Lyon, qui a déjeune mercredi, avant son départ, 
avec les sénateurs' UDF, a expliqué à ses interlocuteurs que 
« Fanion, c’est travailler ensemble dans le cadre de la loyauté. Elle 
ne se réalise pas par des coups spectaculaires. » • L'union, ce n’est 
pas la veux de sou maître », a-t-il encore ajouté. 

Le groupe socialiste s’est pour sa part attaché à démontrer 
combien la confiance accordée est artificielle. Au nom de son 
groupe, M. Lionel Jospin a dénoncé « les taux-semblants » du gou- 
vernement. Il s’est également indigné des conditions dans lesquelles 
un diplomate français avait pu être échangé contre une personne 
sur laquelle pèsent de lourds soupçons. 

Dans la soirée, l’intervention de M. Jean-Pierre Stirbois (FN), 
qui a accusé le gouvernement de se comporter * en tricheur » vis-à- 
vis des Français, a donné lieu à une réplique très vive de 
M. Chirac. Le groupe communiste a pour sa port demandé en vain 
à plusieurs reprises au président de séance, M. Philippe Mestre 
(UDF), qu’une mesure de rappel à l’ordre soit prise contre M. Stir- 
bois. Le député FN s’en était pris violemment aux immigrés. 


Les barristes passifs, les socialistes combatifs, le Front national agressif 


Premier dépoté & intervenir dans 
le débat, M. Lionel Ji 
manqué d'ironiser sur je 
besoin de M. Jacques Chirac de 
vérifia* son crédit de confiance à 
l’Assemblée nationale. Le premier 
secrétaire du Parti socialiste y a vu, 
en fait, la traduction de toute l’éten- 
due de la défiance qui sépare, selon 
lui, M. Chirac et M Barre. Quant à 
la période actuelle» elle lui est appa- 
rue comme la réplique de celle de 
1976-1981 quand le RPR- menait, 
une opposition larvée, contre le pre- 
mier ministre, M. Barre. 

• Nous n’aurons pas la confiance 
fondante », a affirmé pour l’UDF 
M. Jean-Qande Garas, soucieux 
apparemment deï faire oublier les 
applaudissements plutôt mollassons 
de ses anria quand . le premier minis- 
tre était à la tribune. « Vous avez 
notre confiance », a dit et répété le 
président du groupe UDF, tout en 
rappelant presque immédiatement à 
M. Chirac que la confiance était à 
double sens et qu’elle rengageait 
autant qu’elle engageait l’UDF: 

• Rien ne saurait ' venir éroder la 
confiance qu’au sein de la majorité 
parlementaire le groupe UDF 
accorde au gouvernement [~f. Ce . 
vote solennel, nous savons çu'iîvaut 
engagement- réciproque z^acte de- 
confumcc-dela nû^ontitout entière ■ 
envers ie gouvernement, mais aussi 
acte de confiance du gouvernement 
envers toute sa majorité. C’est un 
placement pour l’avenir ». a encore 
lancé M. Gandin en songeant, sans 
doute intérieurement au second tour 
de l'élection présidentielle : • Nous 
voterons la confiance, car nous 
savons qu’elle aura, son juste 
retour. * 

Auparavant, le député de Mar- 
seille, qw avait fa H lire son discours 
à M. Valéry Giscard d’Estaîng 
avant de le prononcer, a insisté su- 
ie fait que ie gouvernement « procé- 
dait de la majorité parlementaire et 
d'elle seule. Le gouvernement 
conduit la politique sur laquelle la 
majorité parlementaire a été élue ». 

• S’il y a des moments privilégiés 
pour exprimer là confiance, à-t-il 
poursuivi. H n'y à pas de moments 
où il serait déconseillé de le Joint. 
Bien au contraire. Pour la confiance 
comme pour les vaccinations, il faut 
toujours penser aux piqûres de rap- 
pel. La confiance, monsieur le pre- 
mier ministre, nous vous l’avons 
accordée en avril 1986. Nous vous 
l’avons confirmée en avril 1987. 
Toujours entière et totale. Là 
confiance, nous vous la confirmons 
encore aujourd’hui Parfaitement 
constante à travers les mois qui pas- 
sent. Profondément indifférente. au 
remue-ménage préélectoral. » 

S'agissant du bilan dû gouverne- 
ment, KL. Gaudin a estimé qu’il était 

• déjà largement positif ». notam- 
ment pour la réforme économique, 
la sécurité et l’aménagement du ter- 
ritoire : « Nous avons bousculé plus 
de quarante ans de tradition inter- 
ventionniste » Mais ce bilan, a-t-il 
insisté, « c'est le bilan commun de 
la majorité toux entière et du gou- 
vernement Un bilan Indivisible U 
s’est construit ici au Parlement, 
vote après vote, et au gouvernement, 
mesure après mesure ». L’UDF a 
pris toute sa part à cette action coût: 
mune, même si, comme c’est légi- 
time dans une démocratie représen- 
tative. des nuages ondes différences 
ont pu apparaître à l'occasion de tel 
ou tel problème ». 

- Mais de quelle maladie êtes- 
vous donc atteints pour avoir besoin 
d’une piqûre tous les six mois ?. a 


ironisé dans- la soirée M. Pierre 
Joxe en tendant le doigt vers les 
bancs de l’UDF. 'Qu’est-ce qui vous 
tétanise, vous donne des crampes et 
fait fuir vos dirigeants ? » Repre- 
nant la métaphpre boursière de 
M. Gaudin, le «résident du groupe 
socialiste a expliqué que le groupe 
UDF, en votant la confiance, faisait 

- > un petit placement pour l’avenir ». 
« M. Gaudin, c’est un petit porteur, 
un petit épargnant. IJ fait un prêt à 

- court terme, une petite spéculation 
sur quelques mois. Mais, messieurs 
les petits porteurs de FUDF. a-t-fl 
ajouté, méfiez-vous des noyaux durs 

RPR1 » .. 

RI Leroy: «La mène 

u 


M. Roland Leroy (PC, Seine- 
Maritime) a reproché an gouverne- 
ment.de vouloir faire approuver une 
politique « dont les résultats sont 
désastreux et qui suscite une répro- 
bation de plus en plus grande dans 
Je pays [_]. Et vous voulez en ce 
'moment; à la- veille du' sommer de 
Copenhague, obtenir un chèque en 
blanc pour les nouveaux tours de 
vis que vous préparez en vous 
appuyant sw les événements bour- 
siers. Kotis. voulez enfoncer la ■ 
-Frarrée dansr la- crise.' Ne comptez 
-pas sur les communistes pour per- 
mettre ce nouveau coup contre les 
travailleurs et l’intérêt national. Les 
députés communistes s'opposent 
résolument, totalement à votre poli- 
tique brutale, profondément réac- 
tionnaire, dans ta pire tradition ver- 
salllaisé de fa bourgeoisie 
française. Nous nous y opposons de 
toutes nos forces à l’Assemblée 
nationale et également dans la vie 
aux côtés de tous ceux qui souffrent 
de cette politique, au premier rang 
de la lutte pour là défense des tra- 
vailleurs ». ' 

. Tout comme M. Jospin, M. Leroy 
s’est refusé à établir un « distinguo 
subtil » entre MM. Barre et Chirac : 
'■• C’est la même politique de 
classe. » Le député communiste a 
également dénoncé • l'attaque fron- 
tale contre les libertés » menée, 
selon lui, par le gouvernement. B a 
estimé, en outre, qu'il bavardait sur 
les droits de rhômme mais qu’ti 
avait - du sang sur les mains!». En 
rappelant le * triste anniversaire de 
la mon de Malik Oussekine » et ta. 
mort de Lucien Barbier • battu à 
mort pour avoir simplement usé du 
droit de manifester». 

M. Le Peu: 

«des Idées molles» 

• Les anciens de la TV* Républi- 
que qui sont là ont du avoir une 
sorte de réminiscence. M. Queuille 
peut dormir, tranquille. M. Chirac 
est son digne fils. Il a prononcé un 
discours ratfical-sociaiiste auquel 
ne manquait aucun poncif», a 
affirmé quant à lui M. Jean-Marie 
Le Phl Le «résident du Front natio- 


main de velours dans un gant de 
fer», a-t-il tancé en direction de 
M. Chirac assis au banc du gouver- 
nement, les yeux fixés sur son pupi- 
tre. 

■ Aujourd’hui , les faits donnent 
raison au Front national. Votre gou- 
vernement est celui de l échée, échec 
économique, échec social, échec 
moral (...]. Votre gouvernement, 
c’est celui des affaires, des affaires 
qui éclatent, des affaires que l'on 
déterre, des affaires que l’on 
enterre Vous êtes le gouverne- 
ment du renoncement national 
Vous avez cautionné publiquement 
■le rapport du secrétaire national du 
RPR à l'immigration. M. Hannoun. 
qui vise à créer les conditions 
d’implantation d’une société multi- 
culturelle en France. En vérité, si 
vous nous posez aujourd’hui cette 
stion de confiance, c’est pour 


faire assumer votre échec à l’UDF 
et à M. Barre, et c’est d’ailleurs 
logique, puisqu’ils vous ont sou- 
tenu, putsquils vous soutiennent 
encore aujourd’hui. Us partagent 
avec vous la responsabilité de 
l'échec de votre gouvernement ». a 
conclu M. Le Pen. 

M. Messmer : 

«les moyens d'agir» . . 

Enfin, dentier intervenant de ta 
séance de l’après-midi retransmise à 
ta télévision, M. Pierre Messmer a 
apporté un soutien sans réserve & un 
premier ministre, dont le gouverne- 
ment, a-t-il dit, n’a pas à rougir des 
résultats de sa politique, notamment 
dans les domaines de ta sécurité, du 
redressement économique, de 
Toutre-meret de l’Europe. 

Le président du groupe RPR a 


nal a trouvéï’appel à l’union du pre- 
mier ministre • pathétique » .- «// 
n’a pas recueilli l’approbation 
enthousiaste de sa majorité, a-l-41 
souligné, en faisant allusion aux 
maigres apptaudissements UDF. 
C’est le commencement de la fin. » 
Le député du Front national a 
accusé le premier ministre de propo- 
ser aux Français « des idées molles» 
pour affronter » des temps durs». 
• Vous êtes le syndic d’une situation 
de Milite, de décadence et de 
déclin. Vous répondes bien à la défi- 
mtionque l’on donne de vous : une 


rappelé que le gouvernement tenait 
sa légitimité de sa majorité parle- 
mentaire, contrairement à ta règle 
habituelle de ta V e République, et 
qu’il était donc normal qu'il sollicite 
solennellement ta confiance à un 
moment où • surgissent des situa- 
tions qui appellent des décisions 
rapides et importantes : d’abord, le 
sommet de Copenhague, fl est de 
notoriété publique que sur deux 
trions à l’ordre du jour - le 
t ment des dépenses agricoles 
'et l'aide aux régions d’Europe les 
plus défavorisées — l’accord sera 
très difficile en raison de l'obstruc- 
tion britannique. Mieux vaut que 
vous soyez assuré de notre ferme 
soutien. Ensuite, les négociations 
secrètes et compliquées que vous 
conduises pour obtenir ta libération 
des trois dentiers otages français 
détenus au Liban, au mépris du 
droit international et des droits de 
l’homme [._]. Pour mener à leur 
terme les discussions, il est utile 
que vos interlocuteurs, habiles à 
jouer de nos divergences politiques 
nationales, ne puissent en ce 
moment le faire. Enfin, ta tempête, 
l'ouragan qui ont secoué dans le 
monde entier les Bourses de valeurs 
et les monnaies. Personne ne peut 
affirmer que ie calme est revenu 
pour longtemps, et le recensement 
des dégâts n’est pas terminé. Pour 
limiter ces dégâts, et si possible les 
réparer, le gouvernement sera peut- 
être conduit à se concerter avec 
d'autres et à décider ». 

* Notre vote est destiné, a expli- 
qué M. Messmer, à vous donner les 
moyens d'agir pendant les cinq mois 
qui nous séparent de l’élection pré- 
sidentielle. La France ne pourrait 
pas se contenter d’un gouvernement 
qui se bornerait à expédier, les 
affaires courantes dans un monde 
qui continuera de vivre et de s'agiter 


Des réactions syndicales partagées 


Les syndicats sont partagés snr te 
programme de M. Chirac. Forée 
ouvrière est favorable à ressemble 
des mesures pour Ja Sécarité sociale, 
sauf le relèvement du forfait hospi- 
talier et ta mission d’aide à ta ges- 
tion des hôpitaux : elle redoute que 
ta recherche de ta productivité, 
n’amène à réduire les moyens des 
hôpitaux, publics. La CGÇ y -trouve. 
• un ensemble de pistes Intéres- 
santes » pour îe redressement écono- 
mique comme pour ta Sécurité 
sociale, mais regrette que le gouver- 
nement n'envisage de soumettre au 


Conseil économique que tes pro- 
fcdèmes de j’assurance-rieülesse. 

La CFTC considère que les 
masures anno ncées « constituent un 
premier pas », mais devront être sui- 
vies d’autres sur te financement, ta 
pflUtîqii» familiale, et «la popula- 
tion laissée pour compte ». 
M. Edmond Maire, secrétaire géné- 
ral de la CFDT, a constate que * te 
gouventemeni recvle devant la mise 
en oeuvre de la' contribution sur les 
revenus » et s’inquiète d’« une 
menace sur la retraite à soixante 


ans ». Quant à la CGT, elle repro- 
che an gouvernement de ne pas 
avoir tait connaître ta revalorisation 
des retraites prévue en 1988. 

D’autre part, M"° Georgina 
Dufoix, ancien ministre socialiste 
des affaires sociales, a déclaré que 

• l’énorme baleine a accouché d’une 
petite sardine » et que les mesures 

• ne vota pas dans le sens d'une 
transformation de la Sécurité 
sociale, ce qui était l’objectif des 
états généraux et du rapport des 


/.../ U nous faut donc un gouverne- 
ment solide qui agisse et. si néces- 
saire, réagisse. - 

La réplique 
do premier ministre 
à M. Stirbois 

Dans ta nuit, peu avant le défilé à 
la tribune des députés pour le vote, 
M. Jacques Chirac a vigoureuse- 
ment pris à parti le secrétaire géné- 
ral du Front national, ML Jean- 
Piem Stirbois. Le bras droit de 
M. Jean-Marie Le Pen venait, à ta 
tribune, de dénoncer un gouverne- 
ment qui a « non pas cohabité, mais 
collaboré pendant deux ans avec les 
socialistes». M. Stirbois s’en est 
également pris, sur un ton d'une vio- 
lence extrême, à l'immigration, 
source selon lui de ta délinquance et 
du chômage. «Nous resterons la 
France des terroirs et des clochers ». 
a proclamé le député du Front natio- 
nal. 

Prenant ta parole dans un silence 
complet, le premier ministre a inter- 
pellé M. Stirbois : « M. Stirbois 
parte beaucoup de la France. Il n’a 
pas vocation, pas plus qu’aucun 
d'entre nous . à se référer à nos 


racines nationales. Néanmoins, il 
veut nous donner des leçons. Il le 
fait dans des conditions qui. par 
leur caractère profondément intolé- 
rant, me paraissent extrêmement 
dangereuses et de nature à alimen- 
ter dans notre pays des courants 
qu'il convient au contraire de cal- 
mer. Je ne crois pas que l'on rende 
service à notre pays en disant ce qe 
vous avez dit a affirmé M. Chirac 
sous les applaudissements. 

- J’ajoute, monsieur Stirbois, 
que la France est née de l’assimila- 
tion d’un certain nombre de peuples 


d’origines différentes et que. 
lorsqu’on regarde l’histoire non pas 
au bout de son nez. mais ai-ec un 


peu de perspective, on se rend 
compte de l'inanité de vos 
propos [...]. Essaye: de penser un 
peu. Non. ce n'est pas cela la 
France. Vous dites « nous sommes la 
France des terroirs et des clochers ». 
Moi aussi je suis l’élu des terroirs 
et des clochers, et depuis plus long- 
temps que vous [...]. Mais je peux 
vous dire que. dans mes terroirs et 
autour de mes clochers à moi. vos 
propos laisseraient nos concitoyens 
stupéfaits devant une intolérance 
aussi ferme et agressive. 

■ Alors. monsieur Stirbois. 
croyez-moi. ce n’est pas cela les 


valeurs qui sont les nôtres, qui ont 
fait notre histoire et notre grandeur. 
Ces valeurs que vous mettes en 
exergue, monsieur Stirbois. c’est 
celtes qui ont toujours été associées 
aux moments les plus noirs et les 
plus indignes de notre histoire -, a-t- 
il conclu sous les applaudissements 
nourris et prolongés de la majorité, 
pour la première fois de la journée 
véritablement unie dans la même 
ovation. M™ Hugueue Bouchardeau 
(apparentée PS) a joint ses applau- 
dissements à ceux de la majorité. 

- Et Dreux f lance M. Louis 
Mexandeau (PS) de son banc. La 
majorité y avait fait alliance a\ ec le 
Front national. • M. Chirac qui 
s'apprêtait à poursuivre son propos, 
se retourne alors d'un bloc vers les 
bancs socialistes : • Cher monsieur, 
si aujourd’hui les idées que l’on 
vient d’entendre sont ainsi dévelop- 
pées à la tribune de l’Assemblée 
nationale, c’est à vous que nous le 
devons et à personne d’autre. Alors, 
un peu de modestie, monsieur! » 

Dans la nuit, les députés, un à un, 
montaient à Ia tribune pour le vote 
public. A l h 35 du matin, vendredi, 
le premier ministre obtenait la 
confiance. 

PIERRE SERVENT. 
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Nouvelle vague 


L A responsabilité du gouverne- 
ment ne s'arrête pas le 
20 décembre au soir. Ceux qui 
auraient imaginé que. derrière un 
exercice du pouvoir devenant de 
pure forme, les partenaires de le 
coalition formée le 20 mars 1986 
reprendraient leurs billes, en fait, 
dès le début de 1988 auraient 
commis une grossière erreur. Le 
gouvernement continue, et il a du 
pain sur la planche. 

C'est une question de « crédibi- 
lité commune ». a expliqué 
M. Jacques Chirac, jeudi, à 
l'Assemblée nationale. L’argument 
de base de ia cohabitation fait 
encore de l’usage. De : 
e Pouvions-nous gagner les élec- 
tions et refuser de gouverner ? a, 
on passa à : « Pouvions-nous vir- 
tuellement cesser de gouverner à 
l'approche d'une élection qui 
exige, au contraire, que nous fas- 
sions nos preuves ? s Imparable. 

Les porte-parole patentés du 
barrisme. le sachant, se sont abs- 
tenus de paraître dans ce débat. Il 
est revenu à M. Jean-Claude Gau- 
din, président du groupe UDF, une 
fois de plus, de ménager la chèvre 
et le chou. La voie était libre pour 
un ultime dialogue entre le premier 
ministre et « sa » majorité. Dans 
moins de trois semaines, en effet, 
nonobstant une probable session 
extraordinaire consacrée au finan- 
cement des campagnes électo- 
rales, M. Chirac redeviendra le 
président du RPR — avant d’en 
être le candidat - plus que le 
chef de la majorité. 

Il s’est employé, jeudi, à étirer 
au maximum son statut actuel, en 
présentant, d’abord, une sorte de 
compte rendu de mission, sur 
lequel il a demandé quitus. C’est, 
certes, un exercice classique, dès 
lors qu’on pose la c question de 
confiance ». que d’ expliciter dans 
son intérêt le sens d’un vote 
assuré, mais M. Chirac a été dair. 
En mettant dans l'urne, au nom 
de M. Raymond Barre, un bulletin 
positif, M. Philippe Mestre a 
admis, si l’on en croit te premier 
ministre, que te gouvernement a 
mené, depuis mare 1986, «une 
politique conforme aux engage- 
ments pris ». que «te redresse- 
ment est désormais en bonne 
voie » et que « des résultats 
appréciables sont déjà acquis ». 

Ainsi reconnu par la majorité 
cûmme l’homme qui a rempli le 
contrat passé par celle-ci avec tes 
électeurs, ce qui le qualifie incon- 
testablement pour te premier tour 


La majorité 
face à M. Le Pen 

Pas d’accord national, 
quel qu’en soit le prix 
déclare M. Edouard 
Balladur 

M. Edouard Balladur était, le i 
jeudi 3 décembre, à Paris, l'invité ■ 
d'un dîner-débat organisé par l'asso- 
ciation Judaïsme et Liberté, qu'ani- 
ment MM. Claude-Gérard Marcus, 
député (RPR), et Lucien FineL 
conseiller (UDF-PR) de la capitale. 
Evoquant les difficultés rencontrées 
par le gouvernement depuis 
mars 1986, le ministre d'Etat, minis- 
tre de rénonomie, des finances et de 
la privatisation, a rappelé que, il y a 
un an, « avec les meilleures inten- 
tions du monde -, l'équipe au pou- 
voir était allée au-devant dune 

• crise universitaire, gui s’est trans- 
formée aussitôt en une crise sociale, 
laquelle a failli emporter (sa] poli- 
tique économique ». 

« Cependant , nous avons réalisé 
une ouvre de réforme comme on en 
vit rarement dans ce pays », a assuré 
M. Balladur. 

Au sujet des problèmes posés par 
le Front national, M. Balladur a 
déclaré ; * H n’est pas sûr qu’il 
faille être extraordinairement opti- 
miste. • Rappelant que la France 
avait connu, dans le passé, de telles 
« bouffées ». qui avaient duré * deux 
ou trois ans et. ensuite, avaient dis- 
paru d'elles-mèmes », le ministre 
d’Etat s’est demandé : » En ira-t-il 
de même [pour le Front national] ? 
C’est toute la question (...). Rien ne 
serait plus dangereux que de voir ce 
mouvement prendre une place dura- 
ble dans notre société. » 

M. Balladur estime que pour 
» ramener les Français égarés à une 
vision plus saine des choses ». il faut 
rejeter « des thèses ou des propos 
qui ne peuvent être admis -, mais 
«ne pas rejeter » oes électeurs, qui 

• ne sont pas adeptes de théories 
extrêmes ». Four le ministre d’Etat, 

• il ne saurait être question, un ins- 
tant. d’un accord sur le plan natio- 
nal. que! qu'en soit le prix ». On ne 
peut, a-t-ji. sacrifier « l'essentiel -, 

3 ui est * le respect de soi-même et 
e ce que l'on croit ». et qui est 
.plus important que de gagner les 


de l’élection présidentielle, 
M. Chirac s’est projeté, dès main- 
tenant, dans la perspective du 
second tour, en se voulant le 
garant de l’union de la droite et, 
au-delà, porteur d’un projet à la 
national et « de société », à desti- 
nation de tous. C’est ainsi que le 
dernier acte politique parlementaire 
du chef du gouvernement aura 
été. en même temps, le premier 
de sa campagne pour la magistra- 
ture suprême. 

Rassembler 
une génération 

M. Chirac ne pouvait que se 
garder de toute allusion à 
M. Barre - que l’on pourrait peut- 
être reconnaître, toutefois, sous ta 
plaisante appellation de « ronchon 
traditionnel ». - visant, dans te 
propos du premier ministre, ceux 
qui passent leur temps à an déplo- 
rer la dureté. L’ombre du député 
de Lyon n’en a pas moins effleuré 
à plusieurs reprises le discours de 
M. Chirac, lorsque celui-ci a 
défendu le choix fait en mars 
1986 et. encore, lorsqu’il a 
annoncé une série de «priorités» 
— de l’éducation aux collectivités 
locales — correspondant aux prin- 
cipaux angles d’attaque retenus 
par son rival. 

Surtout, en se posant en ras- 
sembler d’une « génération ». 
qu’il a appelée à c apporter sa 
pierre à l'édifice de l'union natio- 
nale», le premier ministre, d’un 
même mouvement, a voulu se pla- 
cer à la hauteur de M. François 
Mitterrand, qui arpente méthodi- 
quement ces espaces-là, et a paru 
disqualifier subtilement tout autre 
aux yeux d’une jeunesse qui 
rejette la « sclérose intellectuelle » 
et I* « égoïsme partisan ». 

Se réclamant du e rassemble- 
ment » des Français, auquel la 
cohabitation - à ses yeux ~ a 
largement contribué. M. Chirac se 
veut, an même temps, te repré- 
sentant d’une génération nouvelle. 
C’est un langage qui, comme- on 
sait, plaît particulièrement à 
M. François Léotard et à sas amis 
du Parti républicain. Au RPR 
même, cette génération, qui s’est 
exprimée au travers du discours 
de M. Chirac, ne demande qu’à se 
reconnaître en lui. Le premier 
ministre lui a adressé un din d'œil 
sans ambiguïté. 


1. Jacques Chirac : 

« Ce que nous avons commencé ensemble, nous allons 


PATRICK JARREAU. 


Dans la déclaration de politique 
générale sur laquelle il a engagé la 
responsabilité de sou gouvernement, 
à l’Assemblée nationale, le jeudi 3 
décembre. M. Jacques Chirac a sou- 
ligné, en premier lieu, que le gouver- 
nement avait • atteint les princi- 
paux objectifs » que la majorité 
s'était Futés. Le premier ministre 
s'est félicité des résultats obtenns 
dans la lutte contre l'insécurité. 
« Pour la première fois depuis 1972, 
a-t-il dit* la délinquance et la crimi- 
nalité ont régressé l'an dernier de 
8 %. Le mouvement se confirme en 
1987 puisque nous enregistrons une 
nouvelle baisse de 4 % au premier 
semestre. » 

Evoquant la libération de deux 
otages français détenus au Liban, le 
premier ministre a affirmé qu'elle 
avait été obtenue « dans te strict res- 
pect de nos intérêts, de nos amitiés 
et de ta politique étrangère définie 
par te gouvernement ». « Je suis per- 
suadé, a-t-il ajouté, que la représen- 
tation nationale s'associera au gou- 
vernement pour remercier tous ceux 
qui. depuis des mois, se sont 
dévoués sans compter pour la 
France. » 

Au chapitre des résultats écono- 
miques, M. Chirac, observant qu’« il 
a toujours été de mode de déplorer 
la dureté des temps, mime dans les 
périodes les meilleures ». a assuré 
qu’> il ne fous pourtant pas se lais- 
ser abuser par le ronchon tradition- 
nel ». Il asouligné que ia consomma- 
tion des ménages devrait progresser 
de 2 % en 1987 et que l’investisse- 
ment augmenterait de 10 % en 
volume pour l’ensemble des deux 
années 1986 et 1987, «ce qui est le 
meilleur résultat depuis dix ans ». 
. La croissance de la production, a- 
t-ü continué, devrait se situer à peu 
pris au mime niveau que l’année 
dernière, contrairement aux prévi- 
sions faites en juillet dernier. Les 
carnets de commandes, intérieures 
et extérieures, demeurent bien 
garnis ; le chiffre d’affaires du bâti- 
ment et des travaux publics pro- 
gresse. cette année, environ deux 
fins plus vite qu’en 1986. »■ * 

« On prévoit, a dit M. Chirac, une 
quasi-stabilité des effectifs salariés 
des secteurs marchands non agri- 
coles en 1987. alors que, en juillet 
dernier, on craignait une aggrava- 
tion de la situation. Le recul du chô- 
mage enregistré en septembre der- 
nier est sans précédent depuis 
quatorze ans. » Le premier ministre 
a observé, aussi, que, avec un taux 
d’inflation annuel de 2,5 %, La 


France se situe au troisième rang 

mon dial. 

Estiman t que l’économie fran- 
çaise, « plus forte qu’il y a vingt 
mois », a « encore des points fai- 
bles ». M. Chirac a souligné que • la 
remise en ordre des finances publi- 
ques et la libération des entreprises 
sont plus que Jamais nécessaires ». 
Sans « sous-estimer la gravité de la 
crise boursière et financière », 
M- Chirac a souligné que le gouver- 
nement devait « d’abord procéder à 
une analyse correcte des événe- 
ments ». et il a déploré • la passion 
politique » qui a « parfois obscurci 
le débat ». 

La crise 
boursière 

Rappelant les initiatives prises au 
débat de cette année par la France 
pour tenter de mettre de Tordre dans 
le système monétaire international, 
M. Chirac a souligné que notre pays 
avait été » exemplaire » dans la ges- 
tion de sa propre économie en rédui- 
sant son déficit budgétaire, en éta- 
blissant la liberté des prix, des 
changes et du crédit, et en réduisant 
« la part écrasante du secteur 
public dans les domaines industriel 
et bancaire ». * L’insinuation selon 
laquelle sa politique de privatisa- 
tion aurait eu quelque chose à voir 
avec le mécanisme de la crise fait 
aujourd'hui sourire ». a-t-il déclaré. 

Selon M. Chirac, « personne n’est 
en mesure d’apporter, aujourd’hui, 
une réponse précise » à là question 
de savoir quelles seront les consé- 
quences économiques de la crise 
boursière. • U semble logique. 
estime le premier ministre, de pré- 
voir que l’amputation des patri- 
moines boursiers provoquera, aux 
Etats-Unis, un certain affaiblisse- 
ment de la consommation et un cer- 
tain décalage des investissements. 
Mais. Inversement, la baisse des 
taux d’intérêt à long terme qui s'est 
amorcée peut avoir des effets posi- 
tifs aussi bien sur les marchés obli- 
gataires. que sur la stratégie de 
développement des entreprises. » 

M. Chirac a ajouté : • Il faut 
donc se garder d’annoncer je ne sais 
quelle grande récession et de préco- 
niser je ne sais quelle relance 
conjoncturelle. Dans l'incertitude, il 
faut garder son sang-froid et se rac- 
crocher à quelques idées-forces. La 
première, c'est que l’Europe devait 
obtenir des Etats-Unis des décisions 
rapides, permettant de réduire 


effectivement le déficit budgétaire 
américain ; cet objectif est. atteint. 
La deuxième, c’est que la France 
doit assumer pleinement ses respon- 
sabilités. » 

Après avoir rappelé l’accord . 
franco-allemand du 5 novembre der- 
nier sur les taux d’intérêt, le premier 
ministre a indiqué que le prochain 
collectif budgétaire comporterait 
une dotation de 12 milliard de 
francs au profit des régions pour la 
construction et la rénovation des . 
lycées et pour l'accélération de plus 
d’un an du plan en faveur des rapa- 
triés et des Français musulmans. 21 
s'est engagé à ce que 1e déficit bud- 
gétaire ne soit pas « majoré d’un 
centime ». 

M. Chirac a présenté, en second 
lien, ses « priorités pour les six pro- 
chains mois », car, a-t-il dit, « dans 
la période qui commence, ni. U gou- 
vernement m sa majorité ne doivent 
faire relâche au prétexte que des 
échéances électorales approchent ». 
Rappelant les conditions du choix 
fait en 1986 d’assumer le gouverne- 
ment, malgré un « contexte institu- 
tionnel nouveau et (—) difficile », 
le premier ministre a déclaré : 

« Nous savions bien que les temps 
seraient durs. Nous savions bien 
que les obstacles s’accumuleraient 
devant nous, es que. au besoin, nos 
adversaires multiplieraient. ' sous 
nos pas. les chausse-trapes , De ce 
point de vue. nous n'avons pas été 
déçus. Et. pourtant, nous n'avons 
pas reculé, pour, une seule raison : 
nous ne pouvions accepter l'idée de 
voir la France perdre encore deux 
années dans la compétition mon- 
diale et s’enliser un peu plus dans 
les querelles et les blocages politi- 
ques. Et nous ne nous sommes pas 
bornés à expédier les affaires cou- 
rantes. en attendant que viennent les 
élections présidentielles. • 

+ 10% pour tes prix 
du tabac 

M. Chirac a continué : « Pas plus 
en 1988 qu'en 1986 nous né nous, 
réfugierons dans l’attentisme. (~-k- 
Ce que nous avons (^inmpncé^ 
ensemble » nous allons te poursuivre* 
ensemble. Il y va.de notre crédibilité ■ 
commune : Il y va, plus -encore, de 
l’intérêt national. Et si nous le vou- 
lons ensemble, personne ne nous en 
empêchera » 

An snjet de la situation de In- 
sécurité sociale, M. Chirac a.socE- 
gné que l’année 1987 se. terminera-, 
en équilibre, • et même un peu 


mieux*, pour Passurancomaladie, 
les accidents du travail et les alloca- 
tion» familiales. « Je prends le même 
■ engagement pour 1988 », a-t-il dit. 0 
a «nncmeré une « séparation rigou- 
reuse» des quatre branches du 
régime général, la création d'un 
fonds national de prévention, une 
incitation financière au départ anti- 
cipé en retraite des médecins, une 
hausse de 10 % des poix du tabac au 
avril 1988, une majoration de 
2 francs au l* r janvier 1988 dn for- 
fait hospitalier, une baisse de h 
TVA sur l'appareillage des handi- 
capés et, enfui, la création d'une 
mission d’innovation et d’aide à la 
gestion hospitalière. 

« Reste le problème le plus grave, 
celui de l 'assurance-vieillesse, a dit 
le p rentier ministre. Son déficit 
structurel s’alourdit chaque année 
d’une dizaine de milliards. Les 
causes en sont maintenant bien 
connues : notre population vieillit, 
nos régimes arrivent à maturité, et 
ces tendances, qui s’imposent à 
nous, ont été aggravées par le chè- 
que en blanc de la retraite à 
soixante ans. • M. Chirac a annoncé 
une consultation du Conseil écono- 
mique et social, dont 3 souhaite qu’il 
apporte. « dès les premiers mois de 
fan prochain ». des réponses aux 
questions suivantes : « L'écono- 

mie française, exposée aux durs 
assauts de la compétition mondiale, 
pourrait-elle supporter le quasi- 
doublement du prélèvement sur les 
revenus d’activité qu'exigerait, à 
législation constante, le finance- 
ment des retraites dans une généra- 
tion ? Si' la nation s’engageait dans 
cette vote, quels sacrifices devrait- 
elle consentir dans d’autres 
domaines et pour d’autres types de 
consommation ou de dépenses ? 
Peut-on infléchir cette évolution en 
reculant r âge réel du départ à la 
retraite? Si oui. comment procé- 
der ? Serait-il opportun d’envisager 
de nouvelles méthodes de détermi- 
nation des pensions, par exemple le 
. recours- à un système de cal cul par 
-point ? S'il faut majorer les res- 
sources des régimes vieillesse, faut- 
- il conserverie régime-actuel de coti- 
*3atipn*y. substituer ou: jr adjoindre 
un-mode de financement nouveau ? 

: . Un rattrapage des recettes étant, de 
tçute manière, inéluctable, quel 
plan peut-on définir sur le moyen 
terme, -et à quel rythme faut-il le 
mettre en ceuvre ? Queile-doit être 
l'étape à franchir au I* Juillet 
1988?» 

M. Chirac a assuré que, grâce a 
des « financements supplémen- 


Sécurité sociale : en fonction du calendrier... 


Reculer pour mieux sauter ? Les 
mesures annoncées pour la Sécurité 
sociale par M. Jacques Chirac dans le 
programme goovernemema] présemé 
jeudi 3 décembre au Parlement ne 
ratent aucun des problèmes «structu- 
rels» du régime générai que le premier 
m ini s tr e avait déjà évoqués et en parti- 
culier, la dérive de l'assuranceviefllesse 
qu’il a soulignée à nouveau devant les 
députés. EDes lussent presque entier le 
déficit considérable prévisible pour 
Tannée 1988. Mas à défaut de courage 
politique réd. le premier ministre ne 
manque pas d'habileté et d'une cer- 
taine cohérence & la fois sur le (dan 
politique et sur le plan économique. 

Techniquement en effet, les mesures 
décidées pas le gouvernement parais- 
sent bien légères, même enveloppées 
d’ en gage me nt s sur la pérennité de la 
Sécurité sociale et de promesses 
d’assurer f équilibre en 1988. Certes, on 
ne disposera de chiffres précis qu’après 
la réunion de la commission des 
comptes de la Sécurité sociale le 
21 décembre. Néanmoins, on peut éva- 
luer dès maintenant à quelque 25 mil- 
liards de francs les besoins de finance- 
ment pour rexerdee 1988 : le déficit le 
plus important jamais prévu par le 
régime général, que M. Chirac s'est 
gardé «révoquer. 

Or l’ensemble des mesures annon- 
cées - recettes nouvelles et économies 
potentielles - représente au maximum 
3 ou 4 milliards de francs, l’apport 
mqjeur venant du relèvement du prix 
du tabac a a 1 " avril prochain qui ferait 
r e n t i er env ir on 2 milliards de francs 
A. n» ks caisses de l'assurancc-maladie. 

Ua internat séparé 


premier ministre. L’assunmce-nuJadic 
devrait se couver en équilibre â la fin 
de 1987 à la suite du plan Séguin et des 
campagnes de modération des 
dépenses lancées cetie année : 0 ne sera 
pas nécessaire d’utiliser l'excédent «les 
accidents du travaiL Les recettes nou- 
velles, allant de pair avec la surveil- 
lance drastique des hôpitaux déjà pré- 
vue par le ministre des affaires sociales, 
devraient permettre de passer 1988, & 
moins d'imprévus n otables. La branche 
allocations familiales pourrait être 
lé gère m en t excédentaire et le retard 
dans la montée en charge du plan 
famille gouvernemental laissera un peu 
de marge pour l’année prochaine. 

Reste F es s e n tiel : le déficit des 
retraites. Croissant, comme Ta dit le 
premier ministre, à raison de 10 mil- 
liards de francs par an, il pourrait 
atteindre 22 milliards de francs à la fin 
de 1988. Là, M. Chirac s’est contente 
de « dégager en touche » en transmet- 
tant le dossier au Conseil économique 
et social ZI a rappelé les termes du 


débat, au Hqnwiry ii t connus : augmen- 
ter les recettes en ralentir la croissance 
des dépenses en modifiant le znode de 
calcul des pensions ou en retardant 
l'àge de la retraite. B laisse le choix des 
solutions au Conseil économique et 
renvoie la responsabilité des décisions 
au gouvernement issu de b prochaine 
élection présidentielle. Four sa part, le 
premier ministre s'est réservé le meil- 
leur en garantissant aux retraités le 
maintien de leur pouvoir «Tachai Tan 
prochain. 

Unpha 

à caractère poEâqoe 

La promesse pouirevcUo être tenue 
au-delà du 1“ juillet ? D faudra appor- 
ter sur le second semestre une quin- 
zaine de müliaids «1e francs, sent près 
«te trois points «le cotisation vieiDesse en 
de deux points (Tune contribution sur 
tous tes revenus. Fourra-t-on Unit 
demander aux actifs ? 


Les promesses et le calendrier des 
mesures montrent clairement le came- 
1 ère politique dn phmgô ù veriie n ieataL 
La première «léaàon sur l'assurance- 
riedte6se est renvoyée au 1 * JuiHet 
1988. Appliquée au l» avril, la tousse 
des prix du tabac ne se fera sentir sur 
rinctice et même sur fc budget des 
consommateurs qu’après réfection pré- 
sidentielle. 

En début «Tannée au contraire, te rat- 
trapage des retraites et des allocations 
familiales au 1» janvier, nécessaire en 
raison d’une inflation supérieure aux 
prévisions sur Tannée 1987, aura amé- 
lioré 1e pouvoir d'achat 

La méthode nfest pas médite ?' 
M. Raymond Barre en 1980, en sup- 
primant un point de cotisation malaHu»' 
M. Fabius en accordant un rattrapage 
«tes allocations familiales au dfijut de 
1986. l’ont dô^ utilisée. 

Eüe relève ausâ «Tune analyse éco- 
nomique où - l’on peut retrouver 
l'Influence de M..- Edouard -Balladur. 
En s'opposant ,à L im -prélèvement sur 


Des mesures de portée très inégale 


Certaines dispositions ne so nt dM - 
tenrs pas vraiment nouvelles, co mme 
Taide au départ anticipé «tes m é d eci n s, 
déjà promise 1e samedi 21 novembre an 
congrès de b Confédération drasypdi- 
cais médicaux français par M. PWippe 
Séguin : 3 s'agit surtout d’une compen- 
sation pour Tenvetoppe rda tiveaw n 
restreinte prévue pour tes augmenta- 
tions tarifaire actu e llement en «fiseta- 
stoa. 

En fait, l'ensemble reposé sur tetra*- 
tentent séparé des risques et «les braii- 
ches du régime général annoncé par te 


En dehors de la hausse des prix 
du tabac réclamée unanimement 
par les Etats généraux, les 
mesures annoncées par M. Chirac 
sont de portée assez limitée. 

• Le relèvement de 2 francs 
du «forfait journalier hospitalier» 
l comme au 1* janvier 1987), 
porté de 25 francs à 27 francs, 
devrait rapporter 2SÛ millions de 
francs. 

• La TVA serait ramenés de 
18,6 % à 5,6 % sur certains 
matériels concernant des handi- 
caps lourds (des prothèses 
« internes », comme les stimula- 
teurs cardiaques ou tes prothèses 
de hanche, aux fauteuils roulants, 
an passant par lea audiopro- 
thèses). Cela entraînerait à la lois 
une baisse du prix pour les 
consommateurs et une économie 
«te l’ordre de 20 O mü&ons de 
francs pour C assurance-maladie. 

m Les médecins pourraient tas- 
ser leur activité à soixante ans au 
lieu de sraxante-«anq ans, en 


bénéficiant d'un revenu garanti, 
financé d la fois par une cotis a tio n 
des actifs et des caisses 
d'assurance-maladie. Prévue pour 
une durée limitée, la mesure 
devrait cependant permettra te 
départ anticipé de plusieurs mil- 
liers de médecins, et donc de 
réduire le nombre des prescrip- 
teurs (on évalue à 2 millions de 
francs par en te volume moyen de 
pres c r i ptions par médecin). Ole 
nécessite un accord entra les 
caisses cTassurance-malacSe et 
les syndicats médfcaux. 

• La séparation rigoureuse 
«les branches assurance» 
vieillesse, allocations familiales, 
maladie et accidents du travail, 
revient peu ou prou à... appliqua- 
is réforme «te 1967 (en séparant 
cependant la maladie des acci- 
dents «te travail). Dans l'immé- 
diat. même si on envisage un 
texte de to». celui-ci servirait sur- 
tout à réaffirmer la nécessité 


d'assurer l'équilibre de chacun 
des comptes et delà trésorerie de 
chaque branche : ultérieurement, 
elle implique une gestion séparée 
des trésoreries.’ 

• La suppréssion de fa 
« retraite-couperet ». déjà annon- 
cée depuis plusieurs mois, consis- 
terait à autoriser «les salariés 
ayant déjà soixante ans et cent 
cinquante trimestres d’assurance 
è poursuivre leur activité è tempe 
partiel en tombant en même 
temps une pension partielle. 
Aujourd’hui 3 n’est pas possible 
«le toucher une retraite partielle 
et, pair obten i r sa retraite, il faut 
casser son activité quitte è on 
reprendre une hutte ensuite. La 
mesura nécessite un texte de toi 
et des accords entre tes parte- 
naires sociaux pour tes retraites 
complémentaires. Elle pourrait 
néanmoins, entrer an vigueur dans 
te courant de 1988. Mate efte 
n’aurait guère d’effet à court 
terme. 


tous les revenus souhaité pa 
M. Séguin, Je mimstre de Fé conomi 
n’obéit pas seulement au refis tfaug 
menter les impôts. D se prémuni 
contre on retonroenjent de la conjouo 
turc ,~ Les - hypothèses- macro- 
économiques sur lesquelles se fondes 
tes comptes de ht Sécurité sociale n’ai 
pas changé. Les enquêtes de IINSB 
n’ont pes laissé prévoir de ralentisse 
pisnt de la coeiscxittnaticxL Mais à sup 

poser que cdui-Q se produise au débu 
de 1988. après la fièvre traditionnel] 
de fin «Tannée, te maintien du pouvoi 
d’achat «les salariés contribuerait : 
' soutenir Taetïvicé économique. '** 
Cela permet en ouirecTêtre en phas 
avec une nmd-relance allemande. Ai 
contraire, opérer dès le d finit d< 
Tannée une ponction importante sur le 
revenu» pourrait entraîner un frànag 
supplémentaire et mettre la France e 


décalage avec la politique écoocomqi 
'«lèses voisins. - ■■’ ~ • r ■ - 

’ r Les_ eàlçhb pc«r le régime géo& 
étant faits au plus juste, cnmira» fo 
des «mesures «furgence» du prb 

tenqte «fermer, la stratégie -n’est P 
sans PO^Passer 1988, H fui 

que -tes; dépenses d’assuranoentatad 
« ri ent m aît ri sées et. que la «xxscxnxxtt 
tian. médicale ne -reparte pas. w™îi 
que. les effectifs. c oh«m>« restent su 
tries ou «ra’uBe benée éventuelle rnis 


De toute façon, 0, fane 
. 1* juillet prochain apporte 
Murera nouvelles ou joner s 
aements de FEtai et tes ava 
<»fawd« Dépôts pour assuri 
rené. Sons une présentation 

AtftSHKSHB 

de 1985, comme ri l’histoire 1 
Four eu arriver- là, tour 

ménage «tes états généram 
nions avec tes syndinirct ,* 
tes professions de santé, fa 
w de Sécurité sociale 
départements puis sur- le pla 
étaiem-üs nécessaires? M 
poortam peu enthousiaste ai 
"égard «ira états généraux a 
courageusement les coaséq 

proposant d’eutatiier lâ' ri 

îassuraoce-vœillesse èt en. t 

maintenant le financement 
S^Êndpour 2988. Rn’a pas 



Le Monde • Samedi 5 décembre 1987 11 




Politique 


■ar 29S voix (UDF. RPR) contre 282 (PC, PS, FN) 
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tares*, le paternes! des m 

fait « MW aisé d& trésorerie *.1Li 
annoncé que PAssemNée natjgngfe 
sera (saisie •dans les prochains 
jours» dé b. fixation -en taux 'de.' 
revalorisation des pensions pont - 
1988. garantissant- Je * maintien du 
pouvoir d'achat des rtsritités ** et 
de la « suppression de ' ta retraite 
co upe ret, pàr-le droà ouvert è tous 
ceux qui Usatihtdûaàtt de prolon- 
ger à tempe partiel une activité, é» 
bénéficiant d'une partie de leur 
retraite». 

Abordant les problèmes mm* 
pécm. le jpremfermmistie a «oufigqé 
que « le commerce extérieur reste le 
point faible dé l'économie fratt- 
çaise -,cc qu'il a attribué à nusuffî- 
sance dé nnvesti sae inent industriel 
dans te passé. Le redtessemenlv a-t-il 
dît; exige la maîtrâe des charges 
budgétaires et des prélèvements G* 
eaux. Aussi le go uvernem ent ne 
peqt-R.sc résigner au -« dénqrage » 
de la contribution au budgetde la 
Communauté. Hs’est déclaré assuré 
du soutien de là majorité •dans le 
combat » quH mènera •pour la 
maîtrise des dépensa communau- 
taires ». Refïuant le « désarmement 
fiscal unilatéral », le premier nrints- 
tre a souligné que la France avait 
fait, pour sa part, en madère de 
TVA un effort de plus de 16 mit 
Bord a de francs ca «himmi de deux 


àPattestefoi 


Le pramer mnùstxa * confirmé 
son intention de Inférer .sur le 
financement des partis infitiqnek. Il 
a annoncé la préçsutka dtan plan 
de sénovadou de réducados natio- 
nale, donnant lieu à un. permet de loi 
que le gouv ern e m ent adoptera an 
cours du premier trimestre de 1988. 
La politique d'aménagement du ter- 
ritoire sera rénovée en faveur du 
monde rural, mais aussi, des grande» 
métropoles. M. Chirac a indiqué 
qu’il avait demandé aux « linh tw a» 
compétents d'ébboxér un projet 
« non -point dé revenu minimum 
garanti,- mais ‘ d'activité 'mâdmale 
garantie* en faveur des pasonaès 

rité. Enfin, les^mnces des oâssefi-- 
vîtés locales vont être •vdSa à 
plat » et une concertation organisée 
par b ministe dei^otédeur. . - 
M- Chirac a énuméré, encoodtt- 
âaa, les sujets d'accord quv selon 
lui, rassemblent « tous lès Fran- 
çais» : les msdredam, la défont» 


aràoiaafe, la politique étrangère, 

féJàoan tiers-monde, l'Europe, b 

. décentralisation, l'estreprî se 
• comme Heu de création de 
richesscscoüecttves et de partena- 
riat social «.Ha invité les responsa- 
bles poétiques à ne pas donner •le 
spectacle de la sclérose intellec- 
tuelle et de l'égoïsme partisan » aux 
jeunes. 

Ceux-ci. estime-t-il, ■ veulent, 
d'abord, que. la France assume 
envers eux son devoir d'éducation a 
de formation, non seulement pour 
mieux les préparer à leur futur 
métier, mais peut-être plus encore 
pour leur perm et tre de compre nd re 
. le monde embrouillé où ils vivent et 
d’y épanouir leurs capacités person- 
nelles». Ds veulent •que la France 
soit en tête dans Ut course au pro- 
gris des sciences et des technolo- 
gies-». qu’elle •n’amasse pas igprts- 
tement dés richesses pour en jouir 
solitaire, mais qu'elle donne autant 
qu’elle reçoit, matériellement et spi- 
rituellement » et qu’elle « soit fidèle 
à ses valeurs, c'est-à-dire à l'huma- 
nisme qtdbü fait obligation morale 
de lutter contre tout ce qui dégrade 
la personne humaine : Vexclusion 
sous toutes 1 ses formes, les dtsaind- 
natkuà r par. la race, le sexe ou la 
fortune la privation de liberté , 
qu'aie résulte de l’arbitraire des 
poayotrs, ou des fléaux sociaux 
comme la drogue, l'alcoolisme ou 
l’excuifve permissivité des 
mœurs». 

Le pre mi er ministre a exposé, 
enfin, le sens du vote de confiance 
qo’H «ffidlrit de l'Assemblée ; «// 
s'afit d’abord, a-t-il déclaré, de don- 
ner acte au gouvernement que. 
dorant la période difficile que nous 
venons de traverser il a 
conduit, sous le contrôle et avec le 
soutien de V Assemblée nationale 
une politique conforme aux engage- 
ments pris devant te pays (-.) H 
s'agit, ensuite, de c onfirmer solen- 
nellement au gouvernement le sou- 
tien et la confiance qui hd sont 
néc es saires pour continuer à gouver- 
3 ùer efficacement jusqu’en mai pro- 
tihainet à défendre, avec l'autorité 
voulue. Iis intérêts ' de ' la France 
dans lis négociations internatio- 
nales à venir. [Ce] vote de 
confiance («) revêt, afin, une troi- 
sième signification, peut-être la 
plus importante : U permettra de 
manifester clairement, aux yeux de 
tous les Français, la volonté sans 
jbtile de notre majorité de mttinte- 
pJr son union au service de la 
Fhmce. » ' " \ 


Education : 

Un dossier flottant 


L'annoncé par M. Chirac d’un 
projet poar l'école n*est pas mie sur- 
prise : le premier ministre y adéjà 
fait plusieurs fois allusion putatique» 
ment. La formule utilisée da « plan 
de rénovation» semble toutefois 
moins contraignante que celte de 
• M-pragrwràné» qjdü 'sx ait hri- 
même utilisée De même en préci- 
sant que « le gouvernement adop- 
tera le projet qui en découlera dans 
le courant du -premier trimes- 
tre J988» Q «cçtnL qne celui-ci 
puisse être discuté par le Fartemcat 
avant rScction présidentielle (sauf 
à te réunir en msuod exfcrâoKfr 
Bain), conune.il Favait un moment 
envisagé ( le Mondedn 9 octobre). 

Ces variations rcflètem.eiL réalité 
le petit jeu qui existe à ce sujet entre 
M. Chirac et M: Monory, députe 
quelques mois. Sincèrement 
convaincu de-Fûnpartaaoe dt po- 
Même — et soucieux de restaurer 
une image fâche us ement ternie par 
les manife s tatio n » Hurfiantes de 
décembre dernier, - s M. Monory 
avait lancée ' au printemps, Fidée 
d’on plan pour Favemr de PSoole, 
comportant des engagements finan- 
ciers importants sur plusieurs 
années. JQ comptait notamment 
peser avec ce dossier .sur réfe ct i on 
présidentielle, en obligeant les can- 
didats de lansQotité-àse détermina 
par rapport à tes. Sentant l*mcaav6- 


M. Lionel Jospin : 

« Quel manque de confiance en vous ! » 


•Quand on s'interroge comme on 
le fait partout dans la presse et 
dans vos rangs sur les raisons pour 
lesquelles un gouvernement 
demande à sa propre majorité de lui 
voter sa confiance, e’est que 
l’affaire est mal engagée et que la 
façon défaire est fort peu raisonna- 
ble. s'est exdame ML Lionel Jospin 
après l' interventi on dn premier 
ministre. Rien ne vous obligeait à 
demander la confiance à votre 
majorité. Nous somma en pleine 
session budgétaire et le vote du bud- 
get aurait dû vous apporter la 
réponse que vous attendez -, a expli- 


qué le premier secrétaire du Parti 
socialiste en reprenant 8 son compte 
un argument utilisé mardi dernier 
par MM. Gaudin et Lecanoct. 

• Pourquoi donc cette demande 
insolite ? s'est demandé M. Jospin à 
propos de l'engagement de responsa- 
bilité du gouvernement. Selon une 
première explication, vous seriez 
dans une bonne passe politique 
pares que vous avez libéré deux 

Otages, anfté Max Frérot et te 

tueur de vieilles dames, et il vous 
faudrait capitaliser une euphorie 
passagère. Vous seriez un joueur si 


nient qu’il y aurait è laissa' à 
d'autre» un ri beau nqet, M. Chirac 
s'en empare avec la fougue qui te 
caractérise. 

.. Un m oment désarçonné par tant 
d’ardeur, M. Monory décida rapide- 
ment d'en profiter pour pousser les 
feux. Q enjoignit à seâ experts 
d'ac célér er, pour pouvoir p ré s ent e r 
des propositions dès que le premia 
ministre aurait donné le coup 
d*eayoi. 

Ces grandes manœuvres se heur- 
tent toutefois à quelques difficultés. 
D'une part tes auteurs des études 
commandée» par ML Memory ont du 
mal & suivre ce rythme d'enfer. 
D'autre part M. Valacc, qui a 
adopté une formule plus lourde en 
convoquant une grande commission 
de soixante-dix m embr es , n’est pas 
encore en mesure de faire des propo- 
sitions. Résultat : ta. conférence de 
presse que devaient tenir 
MM. Monory et Valade te 9 décem- 
bre a été repoussée •à une date 
ultérieure pour des raisons de 
calendrier ». Entre l'impatience des 
uns et ta prudence des autres (A 
commença par celle des finances), 
les lourdeurs administratives et tes 
contraintes du calendrier, ou com- 
prend pins aisément le flottement du 
daasia. 


Quand M. Chaban-Delmas 
se transforme 
en animateur de télévision 


e Descendez. M. Jospin. Vous 
n'avae pk a ta parole — » La 
scène aurait pu être cocasse si 
elfe n'était révélatrice d'une 
déviation : le président de 
l'Assamblée nationale coupant la 
parafa au premier secrétaire d'un 
des principaux partis politiques 
ai nam du sacro-saint respect du 
chronométrai 

Brouhaha, claquements da 
pupitres, hurlements.» M. Lionel 
Jospin faite d'abord da s'incrus- 
ter à la tribune. Rien n'y tait. 
M. Chaban-Oebnas lui coupe le 
micro. Piàscptè faut descendra, 
pas question de partir seul : tous 
les députés soctafistes quittent 
rhémicycie, è V exception d'un 
témoin isolé mais ironique. Pen- 
dant plus d’une heure. M. Pierre 
Joxe joue ainsi le rôle d’un vigile 
esseulé mais scrupuleux, attentif 
mais amusé. Dans les couloirs, 
ses amis vibrant de colère : cia 
parole a été coupée è Lionel 
comme par hasard au moment 
où S co mm ençait è évoquer las 
affaires et à soulever quelques 
questions déBcates pour ta majo- 
rité. » 

Orateur de meeting, le premier 
secrétaire du PS a certes quel que 
mttl à sspfier A ta rigueur minu- 
tée des cfiscusskms parlemen- 
taires. Déjà, lors du débat sur te 
terrorisme, te 8 octobre 1986, 
M. Chaban-Debnae l'avait empê- 
ché d’achever un propos qui 
débordait la tempe imparti. 
Cartes, te présidant de r Assem- 
blée n'apprécie pas tes interven- 
tions brutales, et H avait, IA 
aussi, coupé I» parole è 
M. Georges Tranchant, député 
RPR, tors du débat sur tes privs- 
tïsations.le 27 octobre 1987, 
alors qu'l accusait tes socialistes 


d'avoir profité financièrement 
des nationalisa ti ons. 

Jeudi, ta rigueur présidentielle 
fat totale. M. Chafan-Oeimas 
retire ta parole à M. Jospin deux 
minutes seulement après qu'il 
eut dépassé ta disée accordée 
alors qui aurait pu achever son 
discouru dans tes cinq minutes 
suivantes. La règlement le per- 
met . Encore faut-il qu’3 soit tou- 
jours respecté. Or ta président 
n’a pas imposé te môme respect 
à ses propres amis : ils n'ont 
cessé d" interrompra l'orateur 
sodaUsto, par des cris et des 
integ onctions l'empêchant de 
prononcer plus de deux phrases 
de suit», cela c o ntrairement au 
sort réservé aux autres interve- 
nants principaux. 

La prétexte avancé par 
M. Chaban-Oebnas est, de plus, 
difficile à admettre : te débet 
étant retransmis b la télévision, 8 
fallait, a-t-il axpfiqué, que chacun 
des cinq groupes dispose du 
même tempe d'antenne. Or la 
durée prévue par FR 3 permettait 
que chacun déborde quelque peu 
ta durée accordée. En outre; tes 
grands débats poétiques ont ten- 
dance à déserter l'hémicycle au 
profit du petit écran. Lorsque les 
principaux responsables politi- 
ques se retrouvent enfin, pour 
échanger leurs idées dans 
l'enceinte du Parlement, B n'est 
pas normal de leur imposer tes 
contraintes d’une émi ss ion de 
téiévisioa M. Chsban-Oebnss a 
troqué sa responsabilité de prési- 
dant de F Assamblée nationale 
pour ta casquette d'animateur de 
tfié, oubliant que ta ffiscussion 
démocratique doit d’abord avoir 
fieu au Parlement. 

THIERRY BRÉHŒR. 


AVANT TRAVAUX 

A l'occasion de la prochaine 
transformation de notre 
boutique, nous avons le plaisir 
de vous proposer 
exceptionnellement nos 
collections de bijoux exclusifs 
et de montres de marques â 
des conditions de prix 
partîculiôrement intéressantes. 


peu assuré de la fin de la partie 
qu’il se précipite au guichet pour 
encaisser sa mise et se faire payer 
par ses amis en monnaie parlemen- 
taire. Quel manque de confiance en 
vous et en l'avenir : 

» Deuxième explication, plus 
sérieuse : il s’agirait de lier 
Af. Barre et les barristes par un voie 
qui les engagerait à cinq mois de 
l'élection présidentielle. Mais ils 
sont déjà fiés : ils étaient avec vous 
face aux étudiants, pour les privati- 
sations. pour la suppression de 
l'impôt sur les grosses fortunes. 
Mais Af. Barre a beau titiller la 
cohabitation, il n’y est en rien 
engagé , même s’il voie var textes. H 
se montre même plus dur que vous 
sur des sujets comme ta sélection à 
l’Université, la remise en cause de 
la cinquième semaine de congés 
payés ou de la retraite à soixante 
ans. Comme vous, il oscille entre le 
centre et l’extrême droite 

- La troisième explication, sans 
doute la plus pertinente, ce serait 
que vous voulez faire porter collec- 
tivement à la majorité, y compris 
aux barristes, la responsabilité 
d'une politique économique et 
sociale désapprouvée par le pays. » 
Du discours de M. Chirac, 
M- Jospin a assuré avoir retenu un 
mot, celui de la fin : «■ Le mot Illu- 
sion. - • Vous avez voulu accrocher 
à votre opération tactique des pro- 
blèmes de fond : la situation moné- 
taire et boursière, les solidarités 
européennes, la sécurité, ce que 
vous appelez - le redressement éco- 
nomique • (...) par une politique de 
privatisations aventureuses sur 
laquelle vous avez omis d’informer 
les épargnants ; vous avez entraîné 
une partie de la petite épargne dans 
un véritable couloir d'avalanches. » 


S'agissant de la libération des 
Otages français détenus au Liban, 
M. Jospin a affirmé : * En démocra- 
tie, fa fin ne justifie pas les moyens, 
et si je peux comprendre la néces- 
sité de garder sur certains sujets 
complexes une part de secret, je 
m’associe aux questions poséespar 
M. Jean-François De ni au (UDF) 
(le Monde du 4 décembre). M. Jos- 
pin s'est éLonné du fait que 
M. Gordji ait pu être au départ de 

• la crise dramatique des ambas- 
sades -, pour être ensuite déchargé 
de toute responsabilité dans les 
attentats qui ont frappé la France. 
Le député socialiste s est demandé si 

• son dossier n'aurait pas été suc- 
cessivement alourdi puis allégé 
selon l’opportunité ». Il s’est égale- 
ment indigné de ce qu'un diplomate 
français ait pu être échange sur un 
aéroport - comme un vulgaire 
espion, contre une personne sur qui. 
encore une fois, pesaient de lourdes 
charges -, 

« Reste un dernier problème, a dit 
M. Jospin : le climat politique que 
certains cherchent à créer dans le 
pays à moins de cinq mois de l'élec- 
tion présidentielle. Ils souhaitent 
voir fa campagne brouillée par des 
rumeurs, des affaires, des calom- 
nies, pour dissimuler les vrais 
enjeux -, a lancé M. Jospin avant de 
se voir retira la parole par le prési- 
dent Ch a ban- Del mas, qui a estimé 
que la fin de son intervention avait 
sonné. 

M. Jospin achèvera son discours 
dans une salle de l'Assemblée natio- 


nale : • Pourquoi l'affaire Luchaire 
avance tandis que f affaire Chau- 
met est bloquée? (...) Toucher 


ainsi à la justice, faire avancer ce 
qui arrange, bloquer ce qui dérange, 
c'est toucher aux valeurs qui fon- 
dent notre démocratie !- 


L'HISTOIRE 
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L'ouvrage de Bérenger devrait intéresser 
les militaires et même ceux qui ne 
le sont point... Ces pages illuminent en 
leur style particulier, sous un ciel d'orage 
et de canonnades, au moins deux gros 
tiers d'un long XVII e siècle qui eut sa 
part de grandeur et de souffrances. 

• : ; Emmanuel le fioy-Lodune, l'Express ' 
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Politique __ — — 

Le débat au vingt-sixième congrès du PCF 

L’intervention de M. Félix ^ 
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Société 


Après rinculpation de M. Yvon Deschamps 

Le juge ^ ins truction doit entendre huit responsables 
de sociétés impliqués dans l’affaire des fausses factures 


LYON 

de notre bureau régional 

M. Yvon Deschamps, premier 
secrétaire de la fédération du Rbôoe 
du Para socialiste, conseiller régional, 
secrétaire général adjoint de la mairie 
de Vïïfeuroasne. a été inculpé, jeudi 

3 dé c e m bre , par M Jacques Hamy, 
doyen des juges d'instruction de Lym. 
de complicité d'abus de biens sociaux, 
de complicité d'abus de confiance, de 
complicité de faux et usage de faux et 
de complicité de recel Apres les incul- 
pations de M. François Diaz, président 
de la commission de contrôle financier 
de la fédération du Rbôoc et PDG du 
CERCO (Conseil, études et relations 
commerciales) et de M. Jacques 
Boyer, responsable de l’agence de 
publicité OPES (le Monde du 

4 décembre), ce nouvel épisode était 
attendu. 

M. Deschamos a déclaré à sa sortie 
du cabinet du juge qu’il était 
« détendu et serein » parce qu'il 
aurait, désormais, accès au dossier. 
. Mes relations avec M. Jacques 
Boyer étaient celles que pouvaient 
avoir MM. Alain Mérieux ou Michel 
Noir [têtes de liste RPR aux élections 
régionales et législatives du Rhône en 
mais 1986] avec leurs publicitaires ni 
plus ni moins». M. Deschamps a, 
ensuite, lu un article de presse repre- 
nant les propos de M. Alain Madelin, 
ministre de l'industrie, selon lesquels 
- la fausse facture est à l’univers poli- 
tique aussi nécessaire que l'air pur 
l'est à un homme normalement 
constitué». •J'attends, a-t-fl ajouté. 
que M. Madelin soit entendu par un 
juge d’instruction. * 

Au coûts de Taprès-midi de jeudi, 
M. Hamy n’a procédé à aucune nou- 
velle audition dans le cadre de cette 
affaire. Q doit cependant entendre les 
responsables locaux des entreprises au 
nom desquelles tes huit vraies fausses 
factures étaient libellées. 

Parmi tes militants socialistes du 
Rhône et au-delà, l'émotion semble 
céder te pas à une véritable indigna- 
tion. • On en a désormais fait trop ou 
pas assez ». s’exclament certains, esti- 
mant que à l’on veut faire du micro- 

Le troa financier 
duCFES 

s’élèverait à 7 millions 
on â millions de francs 

La nomination de M. Alain 
Piquet au poste de délégué général 
du Comité français pour l’éducation 
et la santé (CFES) (le Monde du 
4 décembre) a créé un véritable 
malaise au sein du conseil d’amims- 
tration du comité. « M. Biquet nous 
a été imposé par te ministère de la 
santé, explique un membre du 
conseil d’administration. U y avait 
pourtant une dizaine d'autres candi- 
dats . Mais tous les représentants du 
ministère au sein du conseil ( H sur 
22) avaient pour mission de faire 
élire M. Piquet. Dans ces condi- 
tions. le vote était bloqué. » 

Par ailleurs, le docte ur C laude 
Rosenberg, président du CFES n’a 
toujours pas remis aux administra- 
teurs le rapport de l'IGAS mettant 
en cause la gestion du précédent 
délégué général, le docteur Bernard 
Serrou. Tout juste leur a-t-il été pré- 
cisé officiellement que le «trou» 
s'élevait à « 7 â 8 millions de 
f rtxncs». Ce qui expliquerait pour- 
quoi la campagne anti-tabac annon- 
cée récemment par M" Barzacb et 
qui devait commencer à la mi- 
novembre n'aura lien, en fin de 
compte, qu'au débat de Tannée pro- 
chaine— 

F. N. 

Les attentats de 1986 

Nouvelles inculpations 
pour Fouad Ail Safeb 

Déjà inculpé et détenu en raison' 
des charges l’impliquant dans deux 
des attentats commis à Paris en sep- 
tembre 1986, celai du bureau de 
peste de l'Hôtel de VîUe et celui de 
la rue de Rennes. Fouad Ali Saiefa, 
membre du réseso pro-iranien 
démantelé en mars et avril 1987. Ta 
été de nouveau, jeudi 3 décembre. 
M- Gilles Boulouque. juge d’instruc- 
tion chargé des informations 
ouvertes à l’époque, lui a notifié des 
inculpations de tentatives d'assassi- 
nat, d'infraction à la législation sur 
les explosifs et de détérioration de 
biens immobiliers ou mobiliers 
appartenant â autrui. Ces nouvelles 
inculpations concernent l'attentat du 
17 mars 1986 déns une rame du 
TGV (dix blessés), deux attentats 
manqués perpétrât dans le RER les 
20 mare et 4 septembre 1986 et, 
enfin, celui du centre commercial de 
(a Défense qui lit quarante et un 
blessés te 12 septembre 1986. 

Elles sont la conséquence do 
résultat des expertises pratiquées 
sur les explosifs utilisés et sur ceux 
découverts dans la forêt de Fontai- 
nebleau oü te réseau les avait dissi- 
mulés (le Mandela 13 novembre). 


cosme politique lyonnais un champ 
d’analyses quasi pédagogiques sur te 
financement des partis, ü faut complè- 
tement « crever rabcès ». 

Tandis que tes principaux colistiers 
de M. Raymond Barre kxs des der- 
nières élections font preuve d'une 
extrême discrétion, quelques-uns des 
animateurs de sa campagne de 1986 
commencent à craindre que le scan- 
dale politico-financier finisse par les 
éclabousser. A Lyon, où tes milieux de 
la communication, de la publicité, de 
ta finance et de la politique sont parti- 


culièrement imbriqués et où tes rela- 
tions d’affaire s ou d’am itié ne carres- 
pondent pas forcémen t aux affinités 
politiques, Toraniâtxeté des enquêteurs 
de la brigade financière du SRPJ 
- qui ont déjà entendu des personna- 
lités éloignées de la sphère soriglâm — 
suscite davantage que des mouvements 
d’humeur. -Nous donnons à tout le 
monde, comme tout le monde », 
n’hésite plus à admettre un cadre diri- 
geant d’un établissement bancaire de 
premier plan. 

ROBERT BELLERET. 


• Un télégramme de M. Mar- 
cel Debarge â M. Yvon Qes- 
champs. — M. Marcel Debarge, 
secrétaire national du Parti socialiste, 
fait part à M. Yvon Deschamps, 
inculpé dans l'affaire des fausses fac- 
tures de Lyon, de sa e solidarité 
activa ». dans un télégramme qu’il lui 
a adressé jeudi soir 3 décembre. « Au 
cours de la réunion du bureau exécu- 
tif national. Lionel Jospin, en notre 
nom à tous, écrit Marcel Debarge, a 
exprimé amitié et solidarité à ton 
égard ainsi qu’à tous les militants du 
Rhône. Nous tenons à z‘ exprimer, à 
notre tour, cette solidarité active, 
tant sur le plan personnel que politi- 
que . Tu peux compter sur nous. » 

De leur côté, les parlementaires 
socialistes du Rhône om affirmé, jeudi 
soir, leur « entière solidarité et ami- 


tié» à M. Yvon Deschamps, et se 
sont étonnés dans un communiqué 
c de voir se développer en franco 
deux poids, deux mesures ». 

• Une déclaration de M. Quey- 
rartns. — M. Jean-Jack Quey rame, 
porte-parole du PS. s’est demandé, 
le jeudi 3 décembre, sur A 2, s’il n'y 
avait pas des e raisons politiques » à 
s l'acharnement » qu’on constate, 
selon lui, contre le PS à propos du 
financement des campagnes électo- 
rales. * Nous allons, a ajouté 
M. Queyranne, dans les jours qui 
viennent, véritablement pousser 
l'interrogation sur ce terrain-là. Va-t- 
on s'intéresser dans le Rhône aux 
autres listes ? Comment ont-elles 
financé leur campagne ? Ce sont de 
vraies questions. » 


Les explications du président dii tribunal de Paris sur Taffaire des « écoutes » 

Des vérifications techniques avaient été opérées 
au cabinet de M. Michau pour s’assurer de l’absence de micros 


L'annonce que M. Jean-Pierre Mkfcau, juge 
dlBstrnctioa chargé de PaSaîre da Carrefour do 
développement, aurait surpris dans son bureau da 
palais de justice de Paris, ea décembre 1986, des 
poseurs de micros (Je Momie du 4 décembre) a 
suscité m grand émoi daas la angtstratiEte. 
Apparemment seul témoin des faits éventuels, 
M. Michau s'est curieusement refusé à toute 
déclaration. 

Jeudi 3 décembre, vers 15 h 30 - alors que 
l'information avait été publiée par Libération le 
wfrtn, _ le magistrat ins tru c t eu r était reçu par 
M. Robert Diet, président da tribunal de Pans. 
L'e nt revae dora prés de deux heures. M. Diet 
devait ensmte diffuser le communiqué suivant : 


«M. le président Dkt a reçu, cet apsèfHuàl, 
MMld^ premier juge dlastroctitm. AM sait* 
de cette entrevue, UapparaSt: 

» Que les faits tels que teUiés dans an quoti- 
dien paru ce matin sont inexacts; 

» Qu'à aucun moment notamment ce magis- 
trat ja*a surpris dans sou tereaa des personnes 
dans les coaiBtioas décrites par Vertide eu caose; 

» Que ML Mtcbatt a cependant été sioeâê, i ht 
fin de 19S6, à Ja suite de la rêr&atitm de certains 
éléments dTafonoatioas suivies à sou c abin et, i 
faire procéder ides mesures de détection à ïïntè- 
rienr de son bureau, qui n'est pas donné, à fiépo- 
qoe, de résultats probants.» 


Un vrai-faux démenti 


App are mment, le comxnuiiiqaé 
do président Diet est un démenti. En 
réalité, ü ne résout pas l’énigme des 
hypothétiques «plombiers» do juge 
Mkhau. De l’aveu même de plu- 
sieurs interlocuteurs, au ministère 
de la justice comme au ministère de 
l’intérieur, ü laisse dans l’ombre 
bleu des mystères. Surtout, le 
Monde a obtenu confirmation, 
auprès du colonel Roquet, chef de la 
gendarmerie, chargée de la garde du 
palais de justice de Paris, que, un 
soir de décembre 1986, M. Michau 


a exigé un contrite d’urgence, eu 
vue de rechercher une éventuelle 
•sonorisation • desan cabinet ainsi 
qu’une éventuelle écoute de sa ligne 
téléphonique. Ce contrôle a été 
opéré dans les heures qui ont suivi 
son appel par des - personnes quali- 
fiées » - vraisemblablement de la 
DGSE - munies de « matériels tris 
spécifiques ». 

Voici donc toutes tes questions 
que laisse en l’état le communiqué 
du président Diet : 

• Powquoi le juge Michau n'a- 
14 pas d émenti itri-mëme ? La hié- 


JOURNAL D’UN AMATEUR par Philippe Boucher 


I L faut être aussi mauvais joueur que 
M"» Thatcher ou les Etats-Unis pour aller 
chercher noise à (a France sur les condi- 
tions dans lesquel les a été obtenue la libéra- 
tion partielle de ses otages au Liban. 

Est-il besoin de ressortir l’inusable querelle 
sur la fin et les moyens, alors que deux vies 
sont sauvées et que. peut-être, demain, trois 
autres le seront ? Fût-ce au prix de beaucoup 
d’argent, qui d’ailleurs était dû; fût-ce en 
échange de la livraison de pièces détachées à 
usage militaire, dont le refus ri eût pas sou- 
lagé d’un degré les populations qui ploient 
sous le feu de la guerre que se livrent leurs 
Etats ; fût-ce au détriment de l*« image » 
d’une i nstit u t i on qui n’est pas à une retouche 
près ? 

Soudoyée, méprisée, vilipendée, injuriée, 
soupçonnée, parfois même violée, cette 
chère vieille dame ri a-t-elle pas fait la preuve 
qu’elle était invulnérable et immortelle, aussi 
vierge que les pucelles de Sade, aussi digne 
dans les revers que ces carmélites de Com- 
pïègne dont Bernanos fît un Dialogue 7 La 
justice a-t-elle jamais quoi que ce soit à voir 
avec ce dont on l’accuse, comme à plaisir, 
comme par habitude ? De sorte que même 
quand elle dispose d’un alibi de béton, il ri est 
jamais personne pour douter qu’il soit donné 
par complaisance ou obtenu par fraude. 

Même si M. WahW Gorcfjj était blanc 
comme neige, innocent comme l’enfant qui 
vient de naftre, aussi pur qu’une vestale, plus 
limpide que l’eau daire, miraculeusement 
épargné par l’affreuse erreur judiciaire qui se 
préparait, il ne se trouvera personne pour 
croire qu’il en était ainsi. 

Même si le parquet n’existait pas et que 
radies réquisitions douteuses riaient jamais 
émané de lui; même s’il était avéré que 
M. Boulouque ne s’est prononcé qu’au regard 
des faits pour délivrer sa carte d’embarque- 
ment è l’interprète iranien, que sa conscience 
de juge est sans reproche et que son sommeil 
est plus léger depuis qu’B a laissé un innocent 
en libertés H ne se trouvera personne pour 
croire qu’il en fut ainsi. 

Même si le justice l’a emporté, conformé- 
ment à de vieilles promesses de M. Chirac ; 
même si la justice e entendu qui elle voulait 
entendre, dans les conditions qui sont ordi- 
nairement les siennes, à l’abri des influences 
qui auraient voulu peser sur son cours, U ne 
se trouvera personne pour croire qu’il en fut 
ainsi. 

Une fois encore, encore une lofe, une de 
trop, la justice paraît être le bras séculier du 
pouvoir politique, son agent, son allié, son 
soutien. 

Telle est la seule vérité à laquelle l’opinion 
est encline è ajouter foi. que les observateurs 
soient de droite ou de gauche, qu’ils le disent 
ou qu’ils le taisent, que leur métier les éloigne 
de ces terrains, ou qu'au contraire il (es y 
plonge, les magistrats par exemple. 

La coupe est pleine, et les commentateurs 
n'y sont pour rien, dépassée qu’est désor- 
mais leur sévérité par l'affront public et inter- 
national que les autorités ont infligé, pour la 
bonne cause, à l'institution judiciaire. 


M AIS, par un de ces mouvements 
récurrents qui l’affectent comme 
n'importe quelle autre, la liste 
devient longue de ses décisions qui. neutres 
parce que la loi l'affirme, dégagent un si fort 
fumet d'opportunité que les plus mesurés se 
prendraient è douter. 

Ne revenons pas sur T affaire Droit, puis- 
que la Cour de cassation n’a pas dit son der- 
nier mot et qu'il ne faudrait surtout pas lui 
donner le sentiment que des pressions 
s'exercent sur dlB. On sait qu’elle ne souffre 
rien en ce domaine, pas même que soient 
relevées des coïncidences- Convenons pour- 
tant que s» M. Grellier n’avait pas inculpé 


M. Droit, la Cour de cassation en eût été 
encore plus satisfaite que l'intéressé, sinon 
préalablement rassérénée. 

La décision du tribunal de Bobigny i 
propos du pilotage des Airbus s'appuie sur 
une jurisprudence trop nette pour trouver è y 
redire sur le chapitre du droit. Elle a certes 
déplu aux candidats grévistes, étonné des 
juristes de profession ou d’occasion, cela est 
sans portée. Etonner, déplaire, ce he sont pas 
des arguments suffisants pour qu’une déci- 
sion de justice devienne soupçonnable. Même 
si elle n’en demeure pas moins, au sens pre- 
mier du mot, discutable. 

On le sait bien, lorsqu'à y a matière è 
s'étonner vraiment, ce n'est pes de la déci- 
sion elle-même que viendront les indices. 0 
faut les débusquer plus tôt, au plus discret 
des procédures préalables, dans ces conver- 
sations dont nul procès-verbal ne t ran sc rit le 
contenu, dans ces délibérés dont la loi pro- 
tège le secret, du côté de cas réquisitions, ou 
de ces absences de réquisitions, de ces 
ordonnances, de ces refus d'informer, de ces 
gardes è vue qui rien sont pas, sur les 
marges de ces instructions qui démarrent au 
grand galop pour tomber bientôt au pas 
d’une rosse, dans les carnets d’adresses de 
bijoutiers gardés comme des joyaux, ou dans 
ceux de Radio-Nostalgie, dossier manipulé 
comme une marmite bouillante dont on ne 
sait quel ragoût y mijote. Heureusement que 
!b justice est aveugle ! Que ne serait-elle pas 
contrainte de voir si son bandeau lui glissait 
des yeux ! 


Croire 


I 


L faut cependant être raisonnable et 
convenir que cette addition d’affaires 
est, pour ce qui touche à la rigueur du 
raisonnement, un amalgame de problèmes 
difficilement comparables entre eux. 

L'affaire Droit est franco-française, 
l’affaire Luchaire franco-franco-intemationato 
et r affaire Gordjî imemationalo-françatse. A 
mesure que le centre d'un dossier s'Goïgne 
kilométriquement du cabinet d'instruction, à 
plus forte raison si son centre est au-delà des 
frontières, la compréhension du juge est 
davantage sollicitée. On sait ce que cela vaut 
dire. 

Supposons même qu’U n'y ait pas eu, ou 
qu'il n’y ait plus d’otages dont la vie soit 
menacée, mais que des intérêts diplomati- 
ques (donc économiques! de la taille que Ton 
sait soient en jeu, la marge de manœuvre du 
juge est alors inversement proportionnelle 
eux intérêts en cause. C’est une illusion de 
croire qu'il puisse en être autrement. 

Est-ce choquant ? Plus ou moins. Mais il 
ne faut pas s’en choquer au point d’en deve- 
nir nttif. Dans ces circonstartces-tà, mais 
celles-là seulement, le rude propos du géné- 
ral de Gaulle sur l'Etat (1) retrouve toute sa 
force et fût-ca pour s'en désoler, le citoyen 
doit y consentir. 


B 


(EN sûr. le danger est au coin du bois et 
Ton connaît son nom, même si son 
contour demeure le plus souvent 
flou : fâ raison d’Etat. Le vilain mot est lâché 
qui fait froncer le sourcil des démocrates, 
cependant que de plus malins y vexent un joli 
cheval de bataille. 

Ne rêvons pas. Le scandale n’est pas qu'U 
existe une raison d'Etat mais que ce principe 


puisse couvrir des actions qui rien relèvent 
pas : par exemple le « secret défense» du 
passeport Châtier, pour revenir un moment 
sur une affaire (provisoirement ?) passée au 
second plan du théâtre. 

Il serait naïf de croire, ou imbécile de faire 
croire, qu’a ne se rencontre pas des situa- 
tions si importantes, mais en même temps si 
confuses, si embrouillées, si compliquées que 
les règles ord inai re s n’apportent pas la solu- 
tion. ou au contraire l'empêchent ou ia 
contrarient. 

Si M. Boulouque. arc-bouté sur son code 
et ses indices (peut-être douteux, soutient-on 
aujourd’hui, mais qui contre d’autres eussent 
été jugés suffi san t s ), ri avait rien voulu com- 
prendre, il y aurait encore cinq otages .fiait-, 
çais quelque part en Orient ât nul espofr que 
leur nombre fût réduit à zéro. On ne peut 
guère dire plus au jour d'aujourd'hui. 

Le reste est affaire de limites puisque, par 
définition, la raison d'Etat ne se définit pas. 
Même l’article 16 qui est la première mention 
de quelque chose qui y ressemble dans .une 
Constitution française n'en dorme qu’un 
aperçu incomplet, imparfait. 

Par nature, la raison d'Etat appartient è 
l'appréciation de l'homme d'Etat : président 
de la République, è la rigueur premier minis- 
tre. Un ministre ne peut T invoquer car i) gère, 
non pas un fragment de T Etat, qui ne se 
cfivise pas, mais une administration. S'il le 
prétend toutefois, ce n’est que par abus, pour 
mieux habiller un c coup », fût-il .bien inten- 
tionné, une magouille, fût-ete opportune, ou 
une « affaire réservée », comme les quartiers 
du même nom. 

La raison d’Etat implique que Finjure faite 
aux lois ne profite qu’d l’Etat, mais pas è 
ceux qui l’occupent, pas da vant a ge à qui que 
ce soit de particulier, ou qu* alors ce soit 
ostensible, comme on vient, avec bonheur, 
de le voir. En prient le (tel que tes prétfictions 
pessimistes de M"» Thatcher et des Améri- 
cains ne soient que l’expression de leur 
humeur et que, par le fart de ces trocs, 
demain ne se révèle pas (tire que n’était hier. 


L ES manifestations de soutien à un 
inculpé sont choses courantes lorsque 
celui-ci appartient à une profession 
organisée. Elles sont qualifiées de « corpora- 
tistes » par ceux qui tes dénoncent, «êtes « de 
solidarité » par ceux qui les conduisent. Las 
journalistes y recourent parfois et tes agricul- 
teurs en sont tes champions. 

Mais ni ceux-ci ni ceux-là n’ont en charge 
l’ordre public, te respect des lois et des insti- 
tutions et en particulier de la justice^ Les 
commissaires de police, ri, qui, dans leurs 
fonctions de police judiciaire, sont sous te 
dépardance des magistrats. La réunion de 
deu x ce nts d’entre eux sous les fenêtres du 
ministre de (‘intérieur et du ministre de la 
sécurité, pour le seul frit qu'un de leurs collè- 
gues a été inculpé, est dès lors scandaleuse, 
(‘absence de réaction des pouvoirs publics 
indigne, 'ri ce riest inquiétante.' 

Verre-t-on bientôt tes légi o nn a ires défiler 
devant te ministère de la défense pour pro- 
tester contre la récente inculpation de deux 
des tours, et M. Giraud recevoir sans façon 
une délégation de ces protestataires ? 


P.S. - Selon une formule qui devrait valoir 
l'immortalité à M“* Françoise Giraud, son 
autew : s On ne tira pas sur une ambu- 
tance. » Ergo .* on ne tire pas axa M. Herriu, 


(I) - fl doit être évidemment entendu que 
l'autorité indivisible de l’Etal est confiée toux 
eiulére au président par le peuple qui Ta élu. qu’il 
n'en exi ste avoine autre, ri ministérielle, m civile, 
ni militaire, ni judiciaire qui ne soit conférée et 
malmenue par IuL * Ce propos du 8 mai 196l ne 
pouvait prendre en compte te cohabitation... 


rsrehie judiciaire l’affirme, 
M. Mtefraa n’a, 2 aucun moment, 
fait état de scs soupçons sur une 
éventuelle « sonorisation * de son 
cabinet. La logique aurait voulu 
qiTfl prenne sur lui de démentir 
l'information de Libération, recou- 
pée auprès de certaines sources par 
le Monde. Or, malgré une pression 
insistante de la haute magistrature 
du palais de justice, ü s’y est refusé. 
L’entrevue avec le président Diet fut 
tangue, pour aboutir à un communi- 
qué que le juge d’instruction 
n’assume qu’indiroctemeiit. Pile fut 
aussi tardive. Directeur du cabinet 
du garde des sceaux, M. Paul-André 
Sara» ne cache pas son agacement, 
hwnnt e ntendr a que la lumière sur 
une telle affaire aurait dû être faite 
très rapidement dans la matinée. 

• Quels faits ont affinent!? les 
soupçons de M. Mtehan? A bien 
tireJecammimiqiié de M. Diet, fl ne 
dément pas que des faits tremblants 
aient pu alimenter les ïnouïétixdes de 
M. Michau sur k confidentialité de 
son instruction fi se contente de 
dé m e ntir la maton donnée par libé- 
ration. selon laquelle le jtzge, un soir 
de décembre 1986, aurait vu des 
individus s’enfuir de son cabinet- Or 
te juge lui-même, dans des confi- 
dences frites 2 son entourage, a 
donné tme version autrement pré- 
cise. que le Monde a pd recueillir : 
effraction avec fausses défis, un 
micro décou ver t sur place» alerte 
donnée immédiatement à la gendar- 
merie dn palais, coup de tfiépbonc 2 
on magistrat de pefrnanrÿicq- A 
moins que M. Michau ne sait à Tari- 
gine d’une version fantaisiste, fl y 
eut donc bien antre chose que « Ta 
révélation de certains éléments 
d'informations suivies à son cabi- 
net », selon la formule du communi- 
qué de M. DieL - 

• Qod a été le rôle de fa gen- 

darmerie chargée de b grade da 
priais ? Le colonel Roquet recon- 
naît avoir organisé un contrite 
d’urgence du cabinet da juge 
Mtebau; sur la seule demande de 
celm-ci. Même ri te colonel invoque 
la « confiance » qu'inspire ce magis- 
trat aux gendarmes dn palais, la pro- 
cédure hiérarchique suivie étonne : 
te président du tribunal pas pilas que 
le premier président - légalement 
chargé de Tordre au palais de justice 
- n ont été, semble-t-il, alertés. 
M. Roquet affirme ne pas counaStrê 
tes faits qui ont pu alanuér le jnge. 
Toujours est-il que ce rat 

réalisé dans les heures qui ont sam. 
Au sein de Tannée, seule la DGSE 
possède tes matériels - très spécifi- 
ques - qui permettent de déceler des 



les détient). Le colonel JLoquet 
amne avoir « rendu compte à.ees 
supérieurs ». Or, au ministère de 
llntérienr pnniTr ir 2 celui de In jus- 
tice, ou affirmait que la direction de 
la gendarmerie nationale ne ftdfTri* 
* aucun élément » sur. cette affaire. 

• Pbreqwil les magistrats do 
priais crafgaest-ib Csat mse «sono- 
nsatioa * dateras tarera» T Aucun 
haut magistral u’a d’emblée totale- 
ment exclu qu’une pareille mésovsa- 
ture ait pu survenir, alors qu’s 
s agit, 2 tout le moins, . de. -raits 
graves. M. Yves Monnet, tgocnrcar 
générai, et M. Michel Ra ynaud pro- 
etnéur de la République, mit eux- 
mêmes demande aux services du 
min is t ère de l'intérieur de procéder 
J c0 ?£Sî e ^ teurs burea ux eu 
*'** * opérations de 
sécunti électronique . ont été oo6-. 
-réespar U DST, les 14«t 17 février 
dermer. dans tes bureaux 4u parquet 
general et du parquet de Paris, en 
présence du secrétaire géaérri 
adjomtdu parquet de Pans, et se 
sont é t e nd ues aux huit bureaux. des 

collaborateurs - de 
naM. Monnet et Raynaud. - 
Curieuse^ ambiance: Même ri 
aucun fut n’est, pour établi, 

le frit que les magistrats tic Paris 
admettent de telles éventoafitfe est, 
en soi, inquiétant- Jeudi 'après-midi, 
au Palais de justice, aombnsux 
oyaient les magistrats qui 
s excluaient aucunement être VÏO- 
times de telles pratiques, pr écisan t 
même que • les dispositifs utilisés 
samad difficilement détectables, 
surtout s ils ont été placés lors des 
travaux récents de . renovation ». 

GEORGES MARION 
et H>WY PLÈNEL. . 
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/tS Ruhrgêbiet, an 
starkes . SrflcA; 
Deutschland la. 
Ruhr, un sacré mor- 
ccân de terre alle- 
mande. Depuis quelques mo»v 
c’est le sh^an adopté par .. les 
municipalités de la - Ruhr pour 
faire la publicitt de k ^r régkm, 
coeur.. ïndostriel - .dé, fAllanagne 
menacé ^infarctus. Aimée an 
peu» parfois beaucoup, jamais* la 


cboûn là retraite a n ti c i pée. Quant 
i-la Zolivcrcin, la dénüftre mine 
de' charbon d’Essen, «De devien- 
dra monument historique à la 
gloire de r.induatrie des dix- 
neuvième et vingtième siècles. 
Encore le poits cPEssen est-ü mort 
de sa belle mort, épnôflé. Il faù- 
drait creaiser 4& métrés 'pins bas 
pour tr o uve r 1 million de tonnes 
de charbon. Mais qni en a besoin 
aujourd’hui ? L’investissement 
pour. -le., forage, serait hors de 
mesure avec le rapport .financier. 

“ Monument historique, la ZoO- 
vereïn mérité bien ce titre. Elle 
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folie, h~ Rnhr a r besoiit^-de se 
refaire unelmage: Un Hft fog flin 
passe aussi bien par la reconveï 1 - 
^OTindustiidleque pu la trans- 
formation d^ûner^» mimfae en 
territoire culturel,' «uns qubBêr la 
ffwæ én valeur d*uim nature fîna- ? 
lement plus verte, et riante, quil- 
nV paraît.^ « te *> rt f® ■ ' 
pâturages;-'* JB tiw- «% ~ 

culture j», ^ Ja ' Ruhr, espace - 
culturel et de détente^Jc* 
gans ne manquent pas. Maïs w- ( 
est la revalorisât*» de la Ruhr en,- ; 
1987 ? V : vy.../- 

La Ruhr, h pôiûte vue.c’e^ 

d’abord un réseau d’autoroutes 
particulièreinent anaptiqué- Obe* 
rhauseû, Essen, BocIuinvGçlsen- 
kîrcben, Doortimind... El des pau* 1 
ches de famée sombre qui 
endeuillent un ciel déjè bien bas 
d’ordinaire. Mais le drame de la 
région, c’est peut-être davantage 
de vivre 'sur des clichés à la Zola 
qui ne h* çorresponjleiit plus tout 
à fait. Les pnitt ferment un à -un 
et les anciens mineurs ù’ ont plus 
qu’à se reamveTtir... à prawkê^ 
leur retraite anticipée;' Les' imnes 
construites fl y a pins & cent ans . 
deviennent des mpsées. - 

La ZoBveretn.: 

monument historique . 

Et pourtant, même â la Ruhr 
n’est plus un vaste antm, elle en 
g arde une Dostalgie aûnaUe fiu®®' 
de chalenr humante, de «mveuna 
des luttes ouvrières, dTüstgre te 
travail ét de rindûsttÏBt « Ccst la 
fin d'une ■ époque. * Ainsi 
s’exprime, HoffmanmCe» 

«.*il MAiiÀntr. 





Bochum, 
Dortmund. 
Sur la Ruhr, 
les Allemands 
ne cassent pas 
leurs usines. 
Ils les ouvrent 



La musée Haus Zollem à Dortmund. 


tan irempcuKt »u» h** ** — 

la mine. En 1952, il émit apprentj 
mineur. Hs’ert fait tout «uT et fl a 
pris des galons, mais toujours^ 
dans les puits. Il est devenu 
porion. Le 23 décembre 1986, le 
dernier wagonnet de charbon de 
la mine- ZoUverein ;12, au nord 
d’Essen, a été remcaitfe au-jour. Le 
derniér transport, qui auiuîi - m 
être pour Hans Hoffmann le der- 
mer .jour dc.tràvalL Ma» çhç&fos 
mineurs, on est sentimental» et tes 
empbyh- te" jx»Tkm . lVte: 'mam- 
tenu à son poste, jusqu'au 2 avril 
1987 pour nu’il puisse fête* «Sr 
trente-cisq ans de bons et loyaux 
services. 

A croquante ans, Hans , Hoff- 

- 1> -'- *-*■"***- 


imuuia 

1er affleure -; à : 40 kflomOT» 
d’Essen» au nord te là Ruhr, là w 
les p»ï*K ‘fonctionnent encore — ou 
s’arrêter. U ne smt pas encart ce 
qu’il fera te ses jouraé», mais ü à 


est entrée , en action ü y. a . cent 
trente-six ans et des poussières, te 
1» mare 1851. En 1849, on avait 
découvert que du charbon gisait à 
: 114 mètres de ’ profondeur. Au 
cours des ans, on a creusé douze 
puits sur cet emplacement fécond. 
Celui dont la Zoüverein était le 
plus fier, c’était justement tedou- 
• ziôme. Entré en fonction en 1932, 

3 est décrU par un chroniqueur de 
l’époque avec un enthousiasme 
débordant: * Non seulement la 
Zollverein 12 est le plus beau 
. puits de toute l'Allemagne, mais 
il. est mal' le plus moderne de 
toute r Allemagne, de toute 
l'Europe et même • du monde 
/entier.»-.. ... ;■ 

ponr Essen, la fermeture de la 
Zollvtrtin, c’est non seulement la 
En d’ühe époque, mais aussi une - 
tragédie humaine. La plus grande 
- vfltedè la Ruhr n’était plus depuis 
•longtemps déjà la capitale de 
r r industrie charbonnière et sidé- 
rurgique qu’elle fut ayant la 
deuxième guerre m o ndiale. Avant 
la fermeture des mines, ü y avait 
eula décadence des usines Krupp. 
déjà bien endommagées par les 

bombardements. Le résultat i un 
changement de vocation pour une 
: vflfc qui se tourne vers Je^autu- 
rel» ; et surtout, près de 15 % de 
d&nenre en 1987, alors que la 
/ moyenne est te 9% environ dans 
Tememble de la I^AEncore çe- 
- chiffre serait-il plus élevé o l êmi- 
sration t tendance enregistrée 
dans tonte h 'Ruhr au cours des 
deux -dernières décennies - 
n’avait privé; Essen de cent mille 
habitants, partis chercher fortune 


ailleurs. Aujourd’hui encore, les 
usines automobiles bavaroises 
font de la publicité dans les jour- 
naux de la Ruhr pour attirer de la 
main-d’oBUvre. 

A priori, on n’associe pas la 
Ruhr à l’idée d’une nature riante, 
de paysages idylliques. Et les res- 
ponsables qui se sont attelés à la 
promo tkm.de ce coin d’ Allemagne 
ont toutes les peines du monde a 
attirer aussi bien le touriste que 
l’industriel en mal d’ investisse- 
ment. Pourtant, l’avenir de la 
Ruhr, ce serait justement les tech- 
nologies de pointe, l’fiectiomque 
et autres industries de précisKm- 
■Rupture de tradition ? Sans 
aucun doute, puisque l’histoire de 
la Ruhr est née avec le charbon et 
l’acier. 

La découverte des premiers 
gisements houillère, au sud de la 
région, remonte au treizième siè- 
cle. Une petite richesse, car là 
comme ailleurs, il faudra attendre 
la machine à vapeur pour prati- 
quer l’exploitation du charbon en 
sous-sol. Suivront bien sûr, dans 
c ftt re région féconde en «or noir », 
tes industries sidérurgiques, les 
usines dé .machines-outils, les 
souffleries de verre, Pindostne 
chimique, et enfin énergétique. A 
la fin du dix-neuvième siècle, on 
vieat. de loin pour travailler dans 
te Ruhr et pas seulement comme 
■ mineu r. Les. Polonais constituent 
‘lc plus gros te 1a vague d'immi- 
grants. Le libéralisme économi- 
que qui déferle sur l’Europe à 
cette. époque donne un coup de 
fouet à cet immense complexe 
industriel. On retrouve 


aujourd’hui dans l’architecture 
des reliques de cette époque cos- 
sue où patrons et ouvrière vivaient 
de près ou de loin du charbon ; 
maic/in<t confortables et aux orne- 
mentations sophistisquées de style 
wilbelminien,'en particuter. 

Le choc du pétrole 
et du gaz 

Au lendemain de la seconde 
guerre mondiale, c’est la crise, la 
concurrence du pétrole et du gaz. 
Jamais la Ruhr ne se remettra 
vraiment de ce changement. En 
1973, lors du premier choc pétro- 
lier, la région connaît un regain 
d’activité; même chose lois du 
second choc pétrolier en 1979. 
Mais il s’agit là des derniers sur- 
sauts d’un moribond. Tout en le 
sachant parfaitement, les promo- 
teurs de la Ruhr demandent à la 
population de continuer à se bat- 
tre pour que vive la région. •// 
faut garder confiance ». disent-ils. 
Leur seul espoir aujourd’hui, c’est 
la reconversion. Elle se fait pour- 
tant bien lentement; malgré la 
coûteuse campagne publicitaire 
des municipalités, la Ruhr n’attire 
pas grand-monde. 

Alors il y a la culture. On orga- 
nise des concerts de rock dans les 
usines désaffectées, et les 
anciennes mines sont en passe de 
devenir des musées. L'époque 
industrielle passe irrémédiable- 
ment à la postérité— 

Les anciennes mines, les usines, 
se partagent aujourd’hui entre 
centres culturels alternatifs et 
musées. Quand on y joue du rock, 
c'est du hard, et quand on y invite 
des troupes de théâtre, c’est géné- 
ralement de l’avant-garde. La 
connotation politique de ces cen- 
tres culturels qui ont réorganise et 
occupé les immenses bâtiments 
désaffectés a parfois engendré des 
conflits avec les municipalités. 

C’est le cas à Essen dans 
Fancienne mine Cari. La munici- 
palité social-démocrate a financé 
en grande partie l’organisation du 
centre, essentiellement pris en 
charge par des travailleurs au 
chômage, des enseignants sans 
emploi également. Ce qui ne 
signifie pas forcément qu’elle en a 
accepté l’orientation politique. 
Cest qu’on ne se contente pas de 
musique et de théâtre à l'ancienne 
mine Cari. On y organise des 


débats sur des thèmes comme 
l’opposition au nucléaire, le rôle 
des femmes dans la politique— 
On y dispense des conseils aux 
objecteurs de conscience qui ne 
savent pas comment s’y prendre 
pour ne pas faire leur service mili- 
taire. On y a installé aussi des 
groupes d’aide aux enfants turcs 
pour les seconder dans leurs tra- 
vaux scolaires, une tâche que ne 
peuvent pas remplir les parents 
qui possèdent mal la langue alle- 
mande. 


* Nous ne somme pas acceptés. 
explique l’un des responsables du 
centre. Les sociaux-démocrates 
d'Essen sont conservateurs, ils ne 
nous aiment pas. Pour eux. nous 
sommes des Verts, des commu- 
nistes. des anarchistes 
bruyants » En 1984. 1e centre 
reçoit le Prix national des monu- 
ments historiques pour avoir 
sauvé la mine Cari de la démoli- 
tion ou de l’abandon. Les lauréats 
refusent de se présenter à Bonn 
pour recevoir le prix. Ils enten- 
dent ainsi protester contre la poli- 
tique du gouvernement fédéral 
envers les étrangers. « On nous a 
alors traités ici de parasites 
d'extrême gauche ». raconte Fun 
d’eux. Entre-temps, les choses se 


sont un peu arrangées. - L’art 
d'avant-garde est devenu plus 
familier aux membres du conseil 
municipal et les problèmes 
sociaux sont acceptés comme des 
réalités dont il faut tenir 
compte. » Les alternatifs parlent 
encore d’une * solidarité criti- 
que »... 

Les enfants 
du « Kohlenpott » 

Le projet d’un musée de 
l’industrie connaît un développe- 
ment plus serein. Certes, il est le 
signe irréfutable que les légen- 
daires «gueules noires» de la 
Ruhr, les enfants du Kohlenpott. 
comme on les appelle ici, sont 
entrés dans l’histoire. Mais cette 
histoire, le Musée de l’industrie 
de Westphalie se donnera pour 
tâche d’en témoigner comme 
l’explique son directeur déjà 
nommé, Helmut Bûnnighausen ; 

« Prenez le système de levage des 
bâteaux de Henrichenburg : éco- 
nomiquement. il n’est plus viable, 
mais c'est un chef-d'œuvre techni- 
que, un véritable monument his- 
torique. It explique l'histoire des 
transports de la région. Seule- 
ment. il ne suffit pas de restaurer 
un monument comme celui-ci et 
de le livrer à l'admiration du 
public sans explications. Un 
monument de caractère technique 
ne s'explique pas de lui-meme. Il 
faut créer une institution qui res- 
taure et entretienne le monument 
en question et qui en explique le 
sens au public. Et ce ne peut être 
qu’un musée » 

11 sera essaimé en sept points 
de la Ruhr parce qu’il est consti- 
tué essentiellement d’anciens bâti- 
ments, puits de mine ou réalisa- 
tions techniques historiques 
_ comme le système de levage de 
Henrichenburg à Walirop. 


( Lire la suite page 16.) 
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une longue expérience, 

un grand choix d'hôteis et de circuits 

des voyages à la carte et des week-end 

RÉVEILLON AU CLUB SANGHO ZARZIS 
1 semaine à partir de 3.950 F 
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ENQUETE 


La Ruhr 
entre au musée 


(Suite de la page 15. ) 

Le Musée de l'industrie de 
Westphaiie est un mélange de 
bâtiments, de paysages et de 
témoignages humains. Sept sites, 
des paysages en friche dans les- 
quels se dresse l'architecture très 
belle de ces ouvrages de l'indus- 
trie construits comme des châ- 
teaux : Bocbum. Dortmund, Wit- 
ten, Bocholt, Waltrop, Lage. 
Gernheim. 

La plus Imposante de ces 
constructions est l’ancienne mine 
de Dortmund. Conçue par un 
architecte de Gelsenkirchen, Paul 
Knobbe, elle fut réalisée entre 
1898 et 1904. Elle possède tous 
les éléments architecturaux du 
tournant du siècle, période forte- 
ment influencée en Allemagne 
par le gothique en briques du nord 
du pays. A ce néogothique se 
mêlent des influences baroques, 
romantiques et classiques. La 
mine de Dortmund-Bdvtaghausen, 
qui parte le nom de Zollera, 
devait Sire une mine modèle. A ce 
titre, elle fut construite pour être 
à la fois un objet de production et 
de représentation. L’architecte 
s'est inspiré pour ce faire des châ- 
teaux baroques : une allée de pla- 
tanes et une cour d'honneur don- 
nent à l'ensemble la majesté 
requise. Avec sa salle des 
machines d'une rare beauté, la 
mine Zollem offre un exemple 
typique du style fin de siècle. 
Larges vitraux enchâssés dans de 
graciles squelettes d’acier. 

Cest dans les locaux de la mine 
Zolleni que se trouve le -cer- 
veau» du Musée de l'industrie. 


C'est là que seront installées 
1” administration, les archives, la 
bibliothèque et que seront pré- 
parés les catalogues et les exposi- 
tions qui auront lieu dans les six 
autres points qui constituent le 
musée. Un musée dont le sens est 
non seulement de montrer des 
chefs-d’œuvre architecturaux 
mais aussi comment ont vécu les 
mineurs, les ouvriers de la Ruhr, 
leurs conditions de travail. Cela 
implique de longues recherches, 
des entretiens avec les anciens 
mineurs, les anciens souffleurs de 
verre, les anciens ouvriers du 
textile. 


te « Bayreuth 
< lu prolétaire » 

Actuellement, l’équipe de 
M. BOnnighausen collectionne les 
objets retrouvés chez les familles 
de la région. On reconstituera 
également sur le site de Gernheim 
des habitations identiques à celles 
qu’occupaient les souffleurs de 
verre au dix-neuvième siècle. 
Elles offrent une particularité 
intéressante : toutes possédaient 
une chambre sans fenêtre, dite 
««chambre notre». Les souffleurs 
de verre travaillant en équipe, il 
leur arrivait de passer des nuits 
entières à la soufflerie. Travail 
épuisant qui nécessitait un repos 
total le jour, d'où la «chambre 
noire». 

A Gernheim également, les res- 
ponsables du musée ont l’inten- 
tion de produire des objets eu 
verre eu respectant scrupuleuse- 



La parc W e s tph al en A Dort mu ftd. Au fond, les usin e s Hoeech. 


ment les conditions de fabrication 
du dix-neuvième siècle. Four ce 
qui est des mines et des mineurs, 
Helmut Bônnighausen veut insis- 
ter sur le changement des menta- 
lités intervenu entre 1850 et 1900, 
époque du plus grand essor indus- 
triel de la Ruhr. •On est alors 
passé en particulier d'une struc- 
ture de village à une structure 
urbaine », explique-t-il. 11 y avait 
également la misère, l’alcoolisme 
parfois, les conflits sociaux qui 
n'ont pourtant jamais été aussi 
violents qu'en France à la même 
époque. 

A Bochum, l’une des pièces les 
plus Imposantes du musée 
s'appelle la tour Malakoff. Elle 
fait partie de la mine Hanover. Le 
nom de Malakoff vient de la 
guerre de Crimée, la première 
guerre dont les mineurs aient 
entendu parier... par la presse. On 
disait qu'à Sébastopol il y avait un 
fort appelé fort Malakoff, et dans 
l’imagination des mineurs, ce fort 


SKIEZ MOINS CHER ! 
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ressemblait à la tour de leur mine, 
impressionnante avec ses crênaux. 
La télévision n’était pas là pour 
1 m contredire. 

Autre témoignage du tien étroit 
qui unit culture et industrie dans 
la région : le Festival de la Ruhr 
qui se déroule tous les ans à Reck- 
lin ghaus cn. Le coup d’envoi en est 
systématiquement donné le 
1 er mai pour bien montrer qu'il est 
conçu par les ouvriers pour les 


ouvriers. Les principaux promo- 
teurs eu sont les syndicats, en par- 
ticulier la centrale syndicale 
ouest-allemande DGB. C’est le 
DGB et la municipalité de Rcck- 
lïnghausen qui financent en 
grande partie le festival, qui 
reçoit également des subventions 
du Land de Rbénanie-Westpbâtie 
et du gouvernement fédéral. Ce 
festival, qui a en quarante et un 
ans cette année, a souvent été . 
nommé le «Bayreuth du prolé- 


taire ». » Ce que nous voulons en 
fait . explique Fred Eckhard, res- 
ponsable syndical et du Festival 
de la Ruhr, c’est jeter un pont 
entre le monde du travail es celui 
de Fart. Essayer de gagner à la 
. culture tous ceux qui ont fait des 
études trop courtes pour avoir 
une idée de ce que l'on appelle /a 
culture. » B y a quelques mois, 
des rumeurs couraient séton les- 
quelles le DGB aurait rïntcntion 
de se retirer du Festival de la 
Ruhr. Faute d’argent. Démenti 
formel de Fred Eckhard : « Ii 
faux lue» voir que les syndicats se 
sont battus pour que les ouvriers 
aient davantage de loisirs. 11 faut 
alors réfléchir sur ce que l'on 
peut faire de ce temps libre. Les 
syndicats ont une mission cultu- 
relle à remplir, que te Festival de 
la Ruhr remplit en partie. » 

Reste enfin un pari à gagner 
pour les promoteurs de la Ruhr : 
prouver que l'on petit y faire pro- 
vision d'air fiais.. L’exemple le 
plus impressionnant est le parc de 
Mattlerbuscb : 380000 mètres 
carrés ‘ d’eau, de : champs et de 
bois- Une vaste portion de nature 
à l’ouest de b Ruhr, organisée en 
pare de loisirs et de détente avec 
piscines, saunas, terrains de 
sports, tennis, êquitatton~- et géo- 
logie pour les amateurs. Charbon 

oblige! 

MAHJE-FRANCECALLE. 


LMNC et les vacances gâchées 


A la suite de la publication de 
l'enquête intitulée « Aléa 
vacances est.- » dans le Monde 
du 23 octobre. Af. Daniel Guedon. 
chef du service juridique de 1‘ Ins- 
titut national de la consomma- 
tion (INC), nous fait parvenir les 
précisions suivantes: 

En général, les consommateurs 
qui ont acheté un voyage à forfait 
et qui eut été lésés ne peuvent être 
indemnisés, en raison de la subjec- 
tivité des prestations et de la diffi- 
culté d’apporter la preuve des 
prestations non fournies. Ils 
devraient d’abord mieux connaî- 
tre leurs droits et suivre certaines 
règles de prudence. 

La remise d’un document 
concernant les conditions géné- 
rales régissant les rapports entre 
l'agence de voyages et sou client : 
est obligatoire lors de la vente de 


plusieurs prestations liées au 
même voyage ou séjour. Dans cq 
document doit apparaître rensem- 
ble des caractéristiques du voyage 
(transport, hôtel, etc.). Ce 
contrat permettra d'engager inté- 
gralement la responsabilité de 
l’agence de voyages et du consom- . 
mateur qui eu aura accepté le 
contenu. Outre les mentions obli- 
gatoires, Fachetcur peut deman- 
der à ce que figurent sur ce docu- 
ment d’autres éléments qu’il 
considère comme déterminants ■ 

. (une excursion mrfa fien de résj^. 
deneç, par exemple). 

Ces précisions devraient facili- 
ter lu mise en cause de i’agence en . 
cas de mauvaise exécution du 
voyagé. Néanmoins, des diffi- 
cultés peuvent naître' lorsqu'il 
s’agit de réparer le préjudice «abu 


A ce. sujet, O est intéressant de 
connaître le mode d’évaluation 
préconisé par HNC et repris par 
un jugement du tribunal d’ins- 
tance de Paris du huitième arron- 
dissement. 

: Le tribunal a estimé à trois 1e 
sombre des journées de vacances 
perdues ou au cours desquelles les 
prestations, ont été niai exécutées 
ou non exécutées. H a doue effec- 
tué un calcul au prorata des jours 
«gâchés». Ainsi le prix d’une 
croisière étant '4* 13'426-Ret sa 
dttrédyfc nWôf jows;-le : tnbunal a 
condamné l'agence à rembourser 
à ses clients mécontents 4475 F 
pour le préjudice à ia fois matériel 
et moral. Userait souhaitable que 
jés professionnel s'inspirent de ce 
jugement pour les règlements 
aimables. - -- - 


Allez au 


Pour les amoureux 
toute une semaine en liberté 


Renseignez-vous auprès de votre agencede 
voyages ou contactez: 
la TAPAirPortugal - tel ;(Î)42.96A&09 
ou le Centzo de Turismo de Portugal 
em Fronça. 7 Rue Scribe - 75009 Paris 

* Une semaine. Prix par personne (sur base de 
2 personnes) incluant le transport par la 
T AP Air Portugal 

Pazis/Lisb cnme/PanS et la location d’une voiture. 

(kilométrage illimité, assurances conducteur. 
taxes incluses. 



"PARTEZ A LA RENCONTRE D'AUTRES PERSONNES : 

JESUS, SAINT-PAUL..." 









Chacun dans sa vie ressert fa nécessité d'aller vos d’autres 

ranoonfres. Psrtir vers ceux cfui a«t feft notre 
htstrtra. béto notre Foi, cest te sens niéma du pèfatîtwp 

DeJéms^emàSairtJaccxtes<*3Compo3t0OQ.v«ï(sfe3ua Oes -- 
feuxoù souffle resprit NOS depuis 1T5ans propose des péferinaoes 
en petit groupe, en avion, en bateau at même àp*6d Dansute^ 
ambiance conwMata, revivra les grands pèferinsQes, 


aujourd'hui avec NOS 
et vers toutes jeis . 
destinations. ■ 

Pour faire des ' 
rencontres 

maràorrirafresayàun 
catalogue, estai de - 
NDS, dentandez-fn. 



NDS D’AUTRES VOYAGES. 


N an. 


.Prénom. 


5 Adresse. 


Cow Posta. 


.Téléphone . 


Désire recevoir, 
engagement/ta. 
catalogue NOS 68. . 

Pour toute Monnahin 

5.rrésam4taman. • a 
. 7SW6 was :3 
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Les paillotes du mont Goda 

•B M "■ 


A ^mbïïqoe dcDÿboeti . dans laMblc présence de ces der- 
s’est heureusement gardée ■ mtent.' Qne n’a-t-on raconté sur la 
des fofies immobilièresdc chaleur et rbnjmdité acc ablant 
; J. V flotabre de pays sous- sans répit çe; malheureux pays ! 
•/ ■■ développés. Dixannécs les rtcàs colorés des pionniers ne 
;<^-pn»é^ depuis rmdépoqdwtce,' Imflcat pog^or ce point par l enr 
cet cette période n’a pas^té.'nûse à e xa c t i tud e.^ gs; constituent 

rôt t^h^çiàtopaaséo cnvfeïîé. 

d'antres rites- de Cesruipeux bidl- : est - . exact que là. tempéra- 


a ancres snra.se a^ nuvw*. s>u esc. exact., que u kb^hp 

dfags par lesquels, Ænedmâir , les ^tnrode la RépubBq« v surtout en 
Etats neufs cfletire dirigeants "{daine; est proche de rïnsoatana- 
croient faîra îâ pr euve de-, leur ble d& : mai ^-sep tembre , dès . que 
iiMiépeudancc et de lcor grandeur, débute octobre et jusqu’à Taras 

lis République est restée éDo- • d’ara!, lé^thcnxKnnètro n’est pas 


mémo, en mieux. 


plus sévère qu’il j» l’est sur la 


- Qrâc B , pmr *«mpIe. i 1. ; <TA Z orcn Été,prrf«s mon*. 

VtdcmtéduzuairodeQpbOiiti, m» v ■ •-.1 * T rh., ■ 
efficace campagne a été. lancée .- - n Tm f , - 

pdmrqné là vïfle scrit qootidicnDC- : .. jUtchomm oo 

ment nettoyée dés ISO^omies P „ 


mnat nettoyée ües lau^onnes * 

“Æ 

. -j •• sont snpcxbe» et les eaux d'une 

Les animaux n’y divaguent ■ ümpidité de : rêve) -pour aller 
pÿ pBgj , ^nîtiiKmt «h» iram p ôrtc en «xpioseFieS proches 2 xmes moittar 
commnn ont été parqués râi un gneuses. Dans ces régions, dès que 
gigantesque tertnmns sur la place - le «nlég s’Cst édipsé, la « petite 
MahanKmdBarbi {l), et lesmar- laine» est: conseillée, et une 
diands de sôuvemzs ont' déguerpi •• épaisse couverture n’est pas 
de la place Wéaéiik, rénovée et superflue durant la inut. C’est 
iirtacte à la fois. Elle offre ainsi aussi un souvenir person od qu e 
pfas qüé jamais, ccut ans tquès la . celai d’un grand feu de che minée 
création de lai-' ville, son visage jÙLSOtr de févri» pour combattre 
apaîsaiit.dé seufrfréfecÙTe méri* la firoîdeur nocturne de là forêt du 
. dionalc, en cda bîra représcsrta-' Day. ' ... . 7 . 

tive d’un pays politiquement paî- - L’accès à ces régions fraîches 
sible. ' êrt désormais fadtité par les pro- 

7 heures du soi r, dgrs ^ficatio^Le^ éprouvants chemins 

tant delà d?m«nèrc ont fiât 

1 »^vdtepjéntolt harr^^l» plkctJt ^ a ^ pistes moins 

S^aux vertèbres^deTéiitûmo- 
semptosent W j «a g des routes . bitumées, 

rescate OT, notaires toga m B^^CTlier, la h^ «mte do 

ïïî^ 1 - 1<a i SiStMnpariîé l^cée P"*» 1 

poùitour du gdlfede Tadjocra, ce 
Pen de Ppbwtiens, encore matas pnnr ptongeai» sous- 

de touristes:. . ■ ••. . ,n«n-in* qu’entourent de somp- 

L’înjnste réputaàni dimafique tueuses ^ sauvages montagnes, 
du 'territoire' est pour beaucoup . bien-avancée, fc route de 
-' ,-;V .. i-. rTUsdté tpour symboBscr Turrité 

m ^ ^u pays af - et du jiays issa) dmt 

. à dé-;- 1988. 
i ' Ainsi né^durçmr pins qu’une poi- 



Un village 
sur les 
hautes terres 
de Djibouti. 

Avec des 
bungalows 
mais 
sans G.O. 
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PAS CHER ! 


Tadjotura, alors qu’il demandait, 3 
y a peu, deux ou trois jours, selon 
l’habileté du conducteur. 

Pour se rendre, non plus au 
nord, whiïk à Touest du pays, les 
nostalgiques, s’ils sont aussi 
patients, pourront emprunter, en 
direction d’Alï-Sabïéb, le vieux 
t-h^tïrâi de fer franco-éthiopien et 
fr émir en franchissant rincertain 
et vertigineux viaduc de Hoü-HoL 

La modernisation des voies de 
rvwrrm finirait rm rend ft peu près 
a>m histoire la visite d’un pays 
qui présente le paradoxe d’être 
petit (22 000 km2) et d’offrir au 
voyageur des spectacles d’immen- 
sités rarement rencontrées. Que 
ce soit en traversant le désert du 
: Grand-Ban, plat comme une 
.jatte de 1 lait, ou en se donna nt des 
sensation» fortes par la- traversée 
- aérienne des canyons volcaniques 
ou le survol de la faille géologique 
d’où, naquit, en novembre 1978, le 
VvolcanArdoukoba. 

Ce patrimoine géographique et 
la richesse »"itn« 1 e d’un pays où 
■■ foa ne rfw»«tg ni ne pêche ont 

enfin incité la RépubHque de Dji- 
bouti à entamer sa mise en valeur 
touristique. Non pas en se l an ç ant 
Haut de coûteux et aléatoires 
investissements, mais par des Ini- 
tiatives plus réduites correspon- 
dant mieux à la nature du pays. 


C’est »™î que, entre autres, 
M. Baragdtta (« dieu de là nuit », 
en langue afar), jeune ingénieur 
a gron ome, a eu l'idée de reconsti- 
tuer sur un flanc du mont Goda, à 
700 mètres d’altitude, un village 
d’une quinzaine de paillotes tradi- 
tionnelles, dites ici daboylas. 

Nommé Dïttîlou, le village est 
à une heure de voiture de Tad- 
j nnra que Ton atteint par avion 
de Djibouti en moins d’un quart 
d’heure. Sur les quatre derniers 
kilomètres, le trajet pour arriver & 
Dittilau n’est pas de tout repos, Q 
faut le confesser. Mais 3 est d’une 
telle beauté qu’il est à espérer 
qu’il ne soit pas amélioré trop 
vite. 

La source 
dû Dittilou 

Les pentes à 25 96 ou 30 % n’y 
som pas rares, mas ce chiffre 
donne un aperçu de l'intensité du 
relief. Et comme les véhicules 
«4x4» sont maintenant plus 
sûrs encore que le pas d*un cte- 
meau ou celui d’une mule, le ris- 
que d’accklent est nui, soit dit 
pourlica a min*»™* c raintifs. 

Dittilou est situé près d'une 
source. Ainsi peut-an tordre le cou 
au cliché du pays privé d’eau. Ce 


sont seulement les pluies qui font 
défaut. Encore que, lorsqu’elles 
tombent, ce ne sont pas des 
ondées. 

Grâce â cette source, M. Bara- 
goïta a fait planter quantité 
d’arbres fruitiers (les autres sont 
déjà en abondance), ba nani e r s, 
palmiers, orangers, etc., qui, 
compte tenu du climat, poussent à 
des allures records. 

Ce même climat permet à un 
potager de belles proportions de 
donner, du l" r janvier au 
31 décembre, et pour l’agrément 
du voyageur, les haricots verts, 
salades, tomates, radis, etc. dont 
les semences viennent de France. 

Autour du village, les buts de 
promenade abondent, suivie les 
■ mains dans le8 poches, puisque 
deux mules, dont une blanche, se 
chargent des provisions néces- 
saires aux pique-niques. 

M. Baragoïta a une idée plus 
ambitieuse encore : refaire la tra- 
ditionnelle « Route du sel » qui, 
par tan t du lac Assal (dont le nom 
indique assez ce qu’il produit), j 
allait vers l’Ethiopie guère loin- 
taine pour y échanger ce sel 
contre des céréales, à raison de 
deux chameaux de sel pour un 
chameau de céréales. 

La route se faisait naturelle- 
jnent à pied, les animaux de bât 


n’étant là que pour les marchan- 
dises. Elle durait une semaine. 
Mais, pour réitérer l’exploit, des 
marcheurs amateurs ne peuvent 
suffire. D faut de vrais randon- 
neurs. Une telle idée a de quoi 
séduire, pour découvrir, à la 
vitesse d’un homme, le visage 
d’une terre des premiers âges. 

PHILIPPE BOUCHER. 

* Lu Wawn«* »*>«««» avec Paris 
sont assurées par Air France, associée à 
Air Djibouti, en huil heures environ. La 
société Explora tor (16, place de là 
Madeleine/ 5008 Par», l£L : 4 4 - 66 - 
66-24) organise des séjours sur le terri- 
toire oc la République de Djibouti. 

( Publicité ) 

L’ESPAGNE 

ENTRAIN 

Voyagez sans limitation de 
kilomètres pendant 8, 15 ou 
22 jours dans tous les 
trains intérieurs du réseau 
espagnol RENFE 

A PARTIR DE 450 F 

Reosetgnemettis: 

RENFE 

1, av. Marceau, 75118 PARIS 

Tâ. 47-23-52-01 


jraBFBSOf 

SAiKMWfl-* 






» m 


pœriou compte 




ORP^AGEr 43 29 1288 

: “ ISStaWS «hHSW MRS . 

m (V 0 VINÇE>«la«)EB CR0ÜS et les OOUS 


ACCESS VOYAGES 


PRIX 


- «ni 


awh- 

-BnlUIQK . 

MSHM'. 

HOC». ’ . 
Clf«L«tÛ . 
’BKUS '• • 

. 0EMVER .- 

«won • 

HOUSTON 
US VEGAS 
•.tCSMCOfS 

,WM»V - 
nmjBWMK. 
r-wums- 
mtABUASE 
jMm - - 

«nsaiHG.:. 
«muwa. - 

sAttPawfi .... 


• m*!*-: - Mf MDI HUKCBC0 .. 

'.-JBM' r* WffT 'swnu . 

••- MflOf -KWSHtWTM . 

- j3f ■ ".-âauor ■ nuwmm 
■ t» r - . 'i/uoe a&m ■- ■ 

' .wasir ; I»Sl.rilWrtïdÉU ~ 

'iswf • sueo». TDRWie 
- isoitï. : ssw.a— w nwww - ' 
tasor ' -arae f sœor 

• .USB» SB»f «UENBMKS. 
KOSf ''XODI^QWKAS. 

MME ’ 

1908 f 3SWF JK»» 
itser ■ «8F-.-SMDE JANOM) 

, iGOSf . 30001 SM) PWU) 


-AS.. 

1900 f 

tsar 

MfiOF 

TSBOf 
■ROOF 
985 f 
II3BF 
7390T 
[N DEUANOt 
IHDilUsa. 
tkOftuMK 
iSUUAMOE 

• nu f 
3008F' 
pionunoE 


2fc»K , 04«Afltt wmkwm 

AKiat- wû ’ Uw.S 


•wnr.s--.WMF won 

OSW «sput* 


MOI- 
EJtpnUNDE 
. 5JB0F 




TMifcsomisâAnodeBMIore m FT**-®* 


et en exclusivité 


Pourbagnfir du ten^;résêfœ « P a Y“ 
voyàgepar téléphone, avecvotreÇarte Bancaire 
rit 401302 02 ou 42 21.4694 ** 


MONTREAL: 1 900 F,..- 

L IM A:2 740 F Aller-simple 

MEXIC0:4 380 F 
ISTANBUL: 1 550 ?.m 


'* SEULS LES OISEAUX PAIENT MOINS CHER. 


• ' • • • • 
■ . • • 


. • • î v, v 

: 




’< '• • -* 

v. • I 






- * - - - 




VW TEi Sc M 1 J'JMBO. GRENOBLE - 76 54 6409 - LE HAVRE : 352131 33 - PAU: 59 27 11 12 - MULHOUSE: 8966 2002 
,VIYI ET TOUTES AGENCES -DE VOYAGES. 














18 Le Monde sans visa • Samedi 5 décembre 1987 


-JEUX- 


échecs 


N° 1257 


COMMENT OUVRIR 
LES LIGNES ? 


fToumof fciw urtbm tai da Belgrade. 19871 
nma:S.GUGORC 
Hoirs : N. SHORT 
Partie fraoçane- Détona* raxs*. 


I.d 4 

2.64 

3. CçJ 

4 . é 5 
5*3 

6 . bxç 3 

7 . s 4 U) 

8. CD 

9 . M 2 (b) 
ltt Fd 3 (c) 
11 . FeZ 
12.0-0 

13 - F «3 
> 4 . Fd 6 f£) 

15 . *3 

16. FM (fl 

1 7 . Tf.et (g) 


éê 

âS 

Fb4 

çS 

Fxç3+ 

Ci? 

0^6 

DmS 

F47 

f4 

0-0 (dl 
C6 
Ts-éS 
TI7 
as 
Dç7 

MS 


19. ÇxM TÏ-I8I0 
20 -CgS Tèl 

21 . Fg 4 (J) HS 

22. ç3 sÆ (kl 

23. bxx5 DxsSO) 

24 . Dçl (b) F $6 

25. 14 (a) ka 
26.03 «S (o) 
27.çX*l(p)*E{q) 
2 &fxg 5 (r) ME (s) 

29. Fxb5 (1) Cxr3 

30. hxg3 FxO 

31.13*3(8) DâS 
3ZT»-d1 (v) T17 

33. g4 (*) Fxfl 

34. Txdl TO 

35. abandon (s) 


consiste 


]8_dxé5Cxb4! (h) 

NOTES 

al L'antre variante prindf 
co 7. Dg4, çxd4 ; 8. Dxg7, Tg8 ; 9. Dxh7, 
Dç7; 10. Cé2, Cbç6; 11. f4, Fd7 ; 
12.Dd3. 

bl Ou 9. Fd2, Fd7; 10. Fé2 (après 
10. Fd3.ç4; 11. Ffe2, f6 les Noire ont un bon 
jeu) , f6 ou encore 1 0_^4. 

fi 10. Fa3. çxd4 ; 1 1. çxd4. Dxd2+ ; 
12. Rxd2. 05; 13. Fb2, Ca5 n’aboutit 
qn^régaüiÊ (Scbamkovitch - Petrossbn, 


d) Ayant interdit an F-R blanc faccès 
de la dïa gpnai* b7-d3. les Noirs s'engagent 
dans la suite 0-0 et 16. On a longte mp s 
essayé, à ce stade, avec tes Noirs, une antre 
continuation : ZI — , F6; 1Z Fa3. 004) qm 
donne Heu à une situation tendue après 
13. 00, h5 (ce qui semble préférable à 
l3_Td-g8 ; 14. TT-él. h5; 15. b4, CTS; 
16. FT1, Tb7; 17. g3,C3>6; 18. Fb3, Cg4; 
19. FU6, Dd8 ; 20. aS! comme dans la partie 
Kavalek-Formanck. 1977) ; 14. Tf-él, 
Cf5 ; 15. Ffl . b4 ; 16u TéZ T4é8 ; 17. Dél, 
Cd8;18.84,hxg3;I9.fXç3,Cr7;20g4, 
C£7 et rien n'est ebir (Sicrô-Vaganim. 
Solda, 1970). 

r| A considérer est aussi 14. Tf-él suivi 
de FT1 maintenant b pression sur £5. Ce 
déplacement du F-D ce perd pas un temps 
puisqu'il force ks Nous à se dédouer par 
TT7 mais est strel^ptpwmeid. douteux. 

f) Maintenant les Blancs sont odigés de 
proposer féchange de leur F pour ne pas 
perdre on temps important : si 16. Fa3, 
rxé5;17.dx£5,Dç7. 

g) Après 17. £xf6,Txf6 les Blancs ont 
perdu b bataille du centre. 

NI Et tua 18. _ Cx£5; 19. CxéS. 
Dxé5 ; 20. Fxp4. La prise du Fb4, qui 
réfute b manœuvre Fa3 - Fdfi- Fb4. libère 
la case d4 ; (Tores et déjà les Noirs ont ima- 


giné un schéma d'attaque fondé sur b 
colonne f (doublement des T) et sur b dia- 
gonale a8-hl (passage dn couple Dd5 et 
Fçâ après ravanced5-d4). 

i) Menaçant Cb6 et Cg4 tout en provo- 
quant le sant du Cf3 en g5. 

j) Si 21. CO. F£8 menaçant FtaS. A 
noter que le F et le C blancs ne m en ace nt 
tien. 

k) Menaçant 23_ axb4 r créant deux 
pions passés. 

t) Menaçant 24_d4. 

m) Un signe certain qne tes Blancs ne 
i TOP vcat pas de plan convôiabte. 

n) De cette ma ni ère, l'offensive des 
Noire snr te entonne f est, en principe, stop- 
pée. au prix, cependant, d’un grave afïai- 
fafissczDfizxt du roque. 

o) Sans pins attendre, les Noirs passent 
à l'attaque cl ouvrent, en sacrifiant tm pion, 
b diagonale a8-bl. 

pl S 27. Cxd4,Cxd4 ;28.çXd4,Dd5î 

q) Sacrifiant encore un pion pour 
ouvrir, cette fois, h colonne f ou la cafonne g 
après gxf4. 

rj SS 28. Dxç4, gxf4 ; 29. gxf4, FdS et 

3 °s) êtetronâèmc sacrifice de pion en trois 
coups (ouvrant la colonne h) est aussi inat- 
tendu que séduisant. 


t) Une défense faible ; paiadorafemerft, 
D valait mieux échanger te F par 29. Fxf5, 
TxfS et récupérer b case 64 par 30. Cd2! ; 

si 30 Dd5 ; 31. CÉ4. Dxd4+ ; 3Z Dc3! 

Les Noirs auraient peut-être poursuivi par 
3l_,T6f7 afin de consanatrune attaque. 

ni Après 31. Fxf3 b défense 32. Ta3_ 
échoue : 32_ Txa3 ; 33 IDxaX »xél+. 
GHgoric en est rfidnnî quelques acrobaties, 
v) Si 32. Dx€7,Dxd4+ suivi dnnat. 
w| Si 33. Dxfl8+, Rxf8; 34. Fxf3. 
DxO; 35. TF1, TU mat. Ob 33. FxO. 
TxG;34.mThl+. . . 
x ) Toute défense est vaine. 


Solution de rttndeU* 1256. 
V.Nôdze(1984) 

(Blancs : Rb I. FT7, Cf3 et h3, Fç2 et d5. 
Noirs; Rç4, Fa3.C/3«£7,Pé3-) 

1 . d6+. Rç3! ; Z dx£7, Cd2+ ; 1 Ba2, 
Fxë7 ; 4. Cxé7 (et non 4. Cxé3 7, Fÿ5 et 
5—, Rxç2), 62 ; SL Cd5+, Rxç2 (si 5^ 
!, Rç5; 7. CW41, él-=D; 
6. Fg6+, Bel (si 6..., 
C64; 7. Fx64+, Rd2; 8. CgU, £1>D; 
9. Cf3+) ; 7-Cb-f4î (et non 7. OU47, 
£ I -=C? ; 8. Cé2+, Rdl ;9.Cd4 > Gp4iutte), 
él=D; & Cd3+, Rdl ; 9. FW+, D62; 
1Û. CÊ3 ret ou btea 7-, ; B. C62+. 

Rdl;9.Cd-ç3unt. 

CLAUDE LBVKMNE. 


Rd4; 6. Ç3+ 
8. Cd3+) ; 


ÉTUDE 
N" 1257 


VAKOBOKOV 119371 



a b c d o f g fr 

BLANCS (G) : Ra2, CdS et 68. 
Fff7,d7,g7. 

NOIRS (7) : Rb5. F « gti. 
Cd2, Pa3, ç2»g4. 

Les Blancs Jouem et gagnent 


bridge 

N® 1255 


LE TOP 
OERIXI 


Parmi tes grandes championnes 
Rixi Markus. qui s'est partiellement 
retirée des compétitions, est la plus 
brillante dans le jeu de la carte, et 
aucun coup technique, même com- 
pliqué comme le squeeze. n’a de 
secret pour elle. Cette dorme d’un 
tournoi par paire en est la preuve. 

£ 843 

ÜAV109 

C A 5 4 2 
*R5 


V 

R7643 

DV98 

AD4 



D 1052 
52 
03 

♦ 1097632 


AR976 
D8 
0RJ076 
♦ V8 

Ann. : N. don. E-O vuln. 


Ouest 

X... 

passe 

passe 


Nord 

Facile 

ISA 

2^ 


Est 

Y.„ 

passe 

passe 

passe 


Sud 
R. Marina 
14 
20 
44„. 


Ouest a entamé le 4 Cœur pour le 
9 le 5 et la Dame de Sud qui a tiré 


l’As de Pique sur lequel Ouest a 
fourni le Valet. Pour se protéger 
contre quatre Piques en Est, Risi 
Mariais a rejoué le 6 de Pique sur 
lequel Ouest a jeté un Cœur. Est a 
pris avec le 10 de Pique et a contre- 
attaqué le 10 de Trèfle. Ouest a mis 
I*As et a rejoué la Dame de Carreau. 
Comment Rixi Markus. en Sud. a-t- 
elle fait le reste, cest-à-dïre une 
levée de mieux au contrat de QUA- 
TRE COEURS quelle qne soit la 
défense? 


RÉPONSE 

Rixi a pris avec l'As de Carreau, 
puis elle a tiré le Roi de Trèfle et 
tous les atouts en faisant l'impasse à 
la Dame de Pique. Avec sa garde à 
Cœur et à Carreau Ouest a été 
squeezi: 

S7AV10O54 
♦ 7^8 OR 10 

Si le 7 de Pique, Ouest ne garde 
que deux Cœurs, les trois Cœurs du 


mort deviennent maîtres (en fusant 
l’i m passe au Roi) et, si Ouest 
défausse un deuxième Carreau, les 
trois Carreaux de Sud sont libérés. 

Les onze levées auraient-elles pu 
être réalisées si Est avait contre- 
attaqué son singleton à Carreau (au 
lieu du 10 de Trèfle) quand elle a 
pris la main avec le iode Pique? 

Il semble que non si ta défense est 
vraiment parfaite, mais c'est alors 
un véritable problème». 

Martre et écrivain 

Le plus célèbre, le plus spirituel 
et le plus prolifique des écrivains de 
bridge, l'Anglais d’origine russe Vio- 
ler Mollo nous a quittés. Il avait 
publié une trentaine de livres qui 
avaient abordé tous les aspects du 
bridge et notamment la comédie 
avec le Bridge dans la ménagerie. 
C’était un grand psychologue 
comme le prouvent ces lignes tirées 
de l'Art de la Défense : - Îm plupart 
d'entre nous croient Jouer beaucoup 


mieux que les anciens.- C'est vrai 
dans certains domaines, notamment 
les annonces. Maison en paie par- 
fois le prbL~ Nous avons créé tant 
de gadgets, de systèmes complexes 
et de conventions que le hridge 
actuel, en tournoi, ne ressemble 
plus à celui que nous jouons chez 
nous.» Dans le jeu de la cane égale- 
ment. les joueurs ont acquis des 
connaissances qui semblaient mys- 
térieuses sauf à une. petite élite. 
Toutefois, avant de trop nous 
convaincre de notre supériorité, 
nous ferions bien de jeter un ■ coup 
d'œil en arrière et de nous deman- 
der combien d'entre nous jouent 
aujourd'hui aussi bien que certains 
des anciens. 

• Cette main distribuée dans une 
partie libre à Paris.au leqdenudn.de 
la guerre est l’illustration d'une dès 
plus habiles défenses qui aient 
jamais été faites. Eh Ouest était 
assis Pierre Albarran, le plus grand 
joueur français de l’époque. En Est. 
Jacques Blaizot, m de ses parte- 
naires favoris. » 


♦ 95432 
QDV82 
076 

♦ A7 


♦A 30 
<?RS3 
ORV83 
♦ R654 

♦ V 


N 

O E 
S 


<?A94 
OAD 1092 
♦ D1098 


♦ RD876 
^ 1076 
054 

♦ V32 

AN AmirK don. E-O vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

ISA 2* .2* 

contre • passe passe passe 

Quelle a été restante et comment 
le coup s’est -il déroulé pour que la 
défense arrive à tromper suffisam- 
ment le dériantnî afin qu’il ne fasse 
que trots levées et chute de». 1400 ? 




N» 316 


SÉISME, SILENCE 
Ef MURMURE 


Ctamptonnat de» Pays-Bas. 
19» 


Blana : Clara. (Mrs ; NM}ar. 
Ouverture : RaphaSL 
RéptintM ; Bartafing. 


18-23 


!. 32-28 
13832(1) 12-18 
3.31-27{ej 17-21 
4.37-31 21-26 


5.43-38 
6.42x31 

7.41- 37 
8.47-42 
9.4943 
ia31-26JI) 
11.26x17 
1Z 36-31 
13.4641 

14.41- 36 

15. 27-22 (g) 18x27 
16.31x2 2 13-18 

17.37-31 26x37 

18.42x31 18x27 

19.31x22 7-12 (h) 
2Û.4842!(ï) 12-17 
21.22x11 6x17 


26x37 

29-24 

7-12 

11-17 

17-21 

1- 7 
12x21 
21-26 

7-12 

2- 7 


22. 42- 37 (j) 8-12 

23.36-31 13-18 

24. 31-27! (tt 17-21 
25.34-29(1) 23x34 
26.49x28 15x24 

27.4849 9-13 

28. 44 

29. 28*22 21-26 

30.33- 28 18-23 

31-38-33 (n) 14*29 

32. 34- 29! (n) 23x34 

33.39x38 12-18 

34,38-25 19-14 

35.43- 38 5-19 

36.44- 39 18-23 

37. 22-17! (0)13-18 (pl 
38. 17-11! (q) 16x7 

39.27- 21 26x17 

40. 35- 30! 24x35 

41.28- 22 18x27 (r) 
42.32x1! 


NOTES 

a) Un débat semi-ouvert se pratique 
par. entre autres multiples choix, 2. 34- 
30 (23-32) ; 3. 37x28 (12-18) : 4. 30- 
25 (7-12) ; 5. 41-37 (17-21) ; 6. 37-32 
(11-17); 7. 40-34 (21-26); 8. 45-40 
(26x37) ; 9. 32-41 (6-11) ; 10. 41-37, 
(16-21) ; II. 46-41 (21-26) ; 12. 37-32 
(17-21) ; 13. 41-37 (11-16) ; 14. 50-45 
(2-7) ; 15. 34-29 (20-24) ; 16. 29x20 
(15x24), etc. [H. Niamke - Tou Sÿ- 
brasds, championnat do monde par 
équipes. Valkeobuig. mai 1986.] 

b) Proche de b partie classique au 
centre est b coammaiïcn. 2. ». (13- 
18) ; 3. 31-27 (8-13) ; 4. 43-38 (20- 
24) ; 5. 37-31 (24) ; 6. 4943 (17-21) ; 
7. 31-26 (14-20) ; 8. 26x17 (11x31) ; 


9. 36x27 (6-11) ; 10. 41-37 (1M7) ; 
11. 46-41 (17-22) ; 12. 28x17 
(12x21) ; 13. 33-28 (10-14) ; 14. 39-33 
(5x|0) ; 15. 44-39 (8-12) ; 16. 34-29 
(23x34) ; 17. 39x30 (18-23) ; 18. 30- 
25 (21-26) ; 19. 41-36 (12-17) ; 20. 50- 
44 (17-21) ; 21. 44-39 (3-8) ; 22. 37- 
31 ! (26X37) ; 23. 42x31, etc. les 
Blancs l’emportèrent au cinqusnte- 
troisième temps, par débordement sur 
l’aile droite adverse. [J.-P. Dubois- 
H. Confier, championnat de France, 
août 1986, Dax.] 

La partie classique, telle qn’on b 
concevait dans les années 30, fait tou- 
jours l'objet de nouvelles analyses qni 
apportent parfois une floraison de 
variantes et sons-variantes inédites rete- 
nant l'attention des maîtres. Ainsi 2- ». 
(17-21) ; 3. 43-38 (21-26); 4. 49-43 
(11-17) ; 5. 31-27 (17-21) ; 6. 37-31 
(26x 37) ; 7. 42x31 (21-26) ; 8. 47-42 
(26X37) ,9.42x31 (12-17) ; 10. 31-26 
(7-12) ; 1 1. 36-31 (1-7) ; 12- 41-37 <17- 
21) ; 13. 26X17 (12-21) ; 14. 4641 (7- 
12) ; 15. 41-36 (2-7) ; 16. 48-42 [autre 
nouveau sentier] (7-11); 17. 35x30 
(21-26), etc, [Tsjizow-Mpgiljansfci, 
tournoi de Minsk, septembre 1985.) 

c) Louis Dambrun, maître français 
dn début du tiède, jonglait avec b diffi- 
culté dans tes préliminaires. En 1910, 
Louis Bambran décela un coup de dame 
en faveur des Noirs dans une position 
amenée comme suit : 3. 42*38 (7-12) ; 
4. 47-42 (20-24); S. 34-30 (14-20; 
6. 30-25 (10-14) ; 7. 40-34 (1-7) ; 8. 44- 
40 (17-21) ; 9. 31-27 (4-10) ; 10. 37^31, 


les Noires dament alors pour une 
superbe combinaison en 9 temps, déce- 
lée dans ce maquis très dense : 10. — 
(24-301); 11. 35X24 (19x30); 
12. 28x19 (14x23) ; 13. 25x14 
(10X19); 14. 34 x 25 (23x28!); 
1S. 32x14 (21x32) ; 16. 38x27 
(9x20) ; 17. 25x14 (13-18) ; 
14. 14X23 (18x47 Ü),N+. Conseil aux 
débutants ayant assimilé les règles : se 
munir de deux ou de trais damiers pam 
dérouler la combinaison et revoir 
ensuite mentalement ce séisme. 

d) Lors du championnat des Pays- 
Bas, 1981, Botter, castre GeeL joua 

3. (7-I2J et 1e débat se poursuivit par 

4, 37-31 (1-7); 5. 43-38 (17X2J); 
6. 31-26 (20-24) ;7. 26x17 (11x31) ; 
8. 36x27 (7-1 1) ; 9. 4943 (14-20) ; 
10. 41-36 (10-14) ; 11. 46-41 (12-17) ; 

12 41-37 (24-29), etc. [h Monde dn 

13 février 1982.] 

e) A. l'intention des nouveaux 
damistes, voici un piège très accessible ; 

4. ... (7-12!) interdisant l'attaque 

5. 31-26. les Noire répliquant 5. .» 
(20-24!); 6. 26x17 (11-31); 7. 36x27 
(16-21) ; 8. 27X16 (23-29) ; 9. 34x23 
(18x27!), N-fi. 

f) Le GM1 néerlandais Bob Clerc, 
numéro 2 dans son pays, ne recherche 
pas ici h complexité à outrance et 
refuse de laisser son aile gauche douée 
par un noir qui viendrait à 26. Mais 
B. Clerc n'aime pas tes eaux calmes et 
ce refus s'avérera éphémère. 

gj Interdisant 15. — (7-1 1) car 
16. 33-29 (24X33) ; 17. 38x7, B + l.et 
15. _ (6-1 1) car 16. 22-18, etc^B + 1. 


A) Et non 19. .1 6-lT on (16- 
21). B+ 1 par 20. 34*9 (23x34) ; 
21. 40X20 (15*24); . 22. 22-18, etc. .. 
B + 1. 

t) Sans craindre 20. . — (12-18) ; 
21. 34-29!, l'égalité munériqBfti-J 
maintenue, qae tes Noire pre nn en t par 
21. _ (23x34) ou par 21. _<18x27), 
dans ce cas. tes Blancs preanem par 22- 
29x18 (13x22) ; 23. 28x17, menaces _ 
de débordement sur Tailè droite dea 
Noirs. ^ . 

j) Le principal travail des Blancs 
contiste .maintafent à accentuer, -ton^/ 
jours dans le ph» grand süence et d’une 
façon quasi indolore, f affaiblissement 
de l'aDe droite des Noirs. 

k) En toulc logique pour s’opposer'à 
(18X22). 

l ) En apparence anodin, cet échange 
chasse les Noire du centre et conforté b 
pression sur l’aile droite. 

m) Et non 31. 39^33,. qui livré Wk 
combinaison avantageuse^ 31. _ (fé- 
al) ; 32. 27X16 (24-29> ; 33. 33x24 
(19X48) ; 34. 28x17 (48X18). 

n) La m&me logique. • 

ol La percée et le tenté de faute 
fonde sur fe désarroi des Nûtis. 

p) La faute tactique^- - 

q) Cotte combinaison rompt, dans la 
simplicité, et dans un murmure, i ce 
niveau, Ve silence de b stratégie de 
Clerc, parvenu à user l'aile droite des 
Noirs. 

rl S ï 41. „ (17x28) r 42. 33x131. 
tes Blancs tnftem tix ptems ! 


PROBLÈME 

M.SABATER 



,47 46 - 49 » - 

Les Blancs jouent et gagnent en 
13 «amps- • • 

• SOLUTION -;"38*32 ! [n forcmgl 
(1823*) ; 35-36 ! (24x35) 34-30 (35x241 
3943 (28x39) 48-43 JctonUt i dame] 
(39x48) - 41-36 ! (48x31) 36x9! [une 
oumtéuabou enrichie par le (areâm initial 
(2631*) 32-27! [premier t emp s & final 
obtenu par c o nap m i ith» ) (31x22) 9-4 
(22-28) 4-27 [tris pur final chtiqnc] 
(28-33) 27-43 (16-21) 43x16 (33-39) 
1649 L+ par oppoatteo. • . 

JEANCHAZE- 


mots 

croisés 

N» 486 


Horizontalement 

I. Pins on est important, plus ils 
sont importuns. — IL Se font à VceiL 
Un peu Picard. — III. Leurs 
finances noos intéressent. En cale. — 
IV. Un de mes juges. Conte. 
Conjonction. - V. Pour mettre les 
pfles. O y a de Tenzyme là-dedans. — 
VI. On peut hésiter avant de le pren- 
dre. Un petit qui s'est payé deux 
grands. - VII. Pronom. Reste dans 
son trou. Fit quelque bruit. — 
Vni. Le firent pour un meilleur 
sort. — IX. Pour un tabellion. 
Conjonction. - X. Patauge. Deux 
kmgues. deux brèves. — XI. Elle ne 


1 ‘2 3456789 10 1112 



n 


se contente sûrement pas de travail- 
ler pour des haricots. 

Verticalement 

1. Ceux du Monde sont gratuits, 
cinq fois sur six. — 2. Draine un 
cylindre. Partie du Sahara. — 3. fies. 
Donne Pair rangé. — 4. Vous êtes 
solides si vous le quittez mais si c'est 
l'eau, ale ! Si jcffaçsis tout 7 — 
5. Lignes brisées. - 6. Craint à 
Rome et crie à Marseille. En rougit. 

— 7. Note inversée. Toujours an 
bord. — 8. Chilien. D faut le prendre 
pour le rattraper ! — 9. Fleuve. Prit 
le meilleur. — 10. Vieille bête. 11 
peux donner chaud. L'un et rautre. 

— 11. Inquiétants pour le conduc- 
teur. Viennent sans effort. — 
12. Standard. 


SOLUTION DU N* 455 
Horizontalement 
I. Tortionnaire. — II. Aciers. 
Groin. - III. Iranien. Enoc. — 
IV. Le. Ossues. Ma. — V. Lèpre. 
Bled. - VI. Oies. Slips. - 
VIL Nous. USA. Las. - VIII. Dila- 
tée, Télé. - IX- Interrompu. — 
X. Etëte. Animer. - XL Ressusci- 
tées. 

Verticalement 

1. Taillandier. - 2 Ocrée. Ointe. 

- 3. Ria. Poulies. - 4. Ténorisants. 

- 5. Irisée. Tteu. - 6. Osés. Suée, - 
7. Nub. Sérac. - 8. Ng. Eisa- R ni 

- 9. Arcsel. Toit. — 10. Ion. 
Dilemme. - H- Riom. Palpe. - 
12. Encaisseurs. 

FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 

© 

N°486 


Horizontalement 

1. AACENTT. - 2. BEIJOTT. - 
3. AI1LNOS (+2). - 4. DEINNOS 
(+ 2) . - S. ACUMN- - 6. CEELUY. - 
7. EENRST (+3). - 8. EEEMPTT. - 
9. DEEESSTU - 10. EEflNRT. - 
1 1. AAFIRS (+2). - 12. DEEOPSST. 

- 13. ABBCEERU. - I4.CEEILOR. - 
15. EEHISST. - 16. AAEIRRTV. - 
17. AG1NSST. - 18. ADEEELSS 

(+D- 

Verticalement 

19. ACEFULR. - 20. AAEIMRS. 

- 21. AACEGPR (+ D- - 22. 

AABDELNS (+ 1). ■ - 

23. ACEESST (+1). - 

24. AAEIRRS (+3).-25.EIOSST 
(+ 1). - 26. EEIRTTT. - 
27. ADEENPU (+ I). - 28. BEE- 
LOTU. - 29. ACBEGHS (+ l). - 

30. EIINRTV (2). 

31. AEEMPSST (+ 2). - 

32. EEI1LNRT. - 33. AINSTT 


des mots croisés 
dont les défUtioes 
sont remplacée» 
par les lettres de 
mots à tramer. les 
chiffres qui g&dveat 
certains tirages, 
corresp o n den t an 
nombre d’ans- 
grammes povdMes, 
mais Implacables 
snr In grille. 

Comme ne scrab- 
Ue, on peut «mjn- 
gner. Tons les mets. . t> 
figurent dans la Mts 
p remièr e partie da 
Petit Lnronsse 
Btestrf de Fsnuff. n 
(Les noms propres 
ne eont pas admis.) 



(+ 1). - 34. EEELMÔTT. - . 
35.ACEEPSS. 

SOLUTICWDy N° 4«5 ■ 

1- INSPIRA. - 2. ADORONS, 

- 3. RASERAS. - 4. EUPHORIE. 

- S. ERGOT IN È. alc&loftfc de 
l’ergot dn seigle. - 6. NBO- 
DYMES, métal rare. - 7. ARETES 
(RATEES, RJEATES, TAREES). 

- 8. SUÇASS ES., - 9. USINE- 
RAI. - (0. OS MONDE, fougère, - 
1 1. YTTRIUM! - 12. OSERAIE. 

- 13. OISEUSE - 14. suai. 

TAT. - 15. SNOBERA 

(ENROBAS, BORANËS), - 


SOME, IMEOSEeT- 
VANT. - 23. ARIENN1 
N AI); 24. NOMN 

25- AEREES. - 2& AR 
(ramerons: reara 

27. DEMODAS. - 28. j 
(EN OU AIT,. OU AT 
29. TYROSINE. - 31 
ME NT ( MARINE] 
31. ACETEUSE. - 32. 
-33.ECORCERA. 
Michel CHARts 

«MlCHB.De 
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de Romains 



CAMPAGWE 

IVÎER 

MOMTAGAI£ 


MEREBEL 

Exceptionnel. 

Tcut est compris 
même !a vaisselle. 

A partir iOüOO F/nr. 

Jeas ROBERT, 61-22-01-22. 


Investissez dans nie de Ré 

à 150 m de U mer-â Rh-cdn» 

30 charmantes résidences insulaires 
blotties dans un coin de verdure 
• LE VILLAGE DE L'OMBRE DES PT.VS - 
T. 2. T. 3 . avec patio et jardinet 

- prix 1 partir de 350800 F t 3 ‘fc frais 

- bnaîson juin M. 

Cdàa Gîüdicim ■ 4, ma Dnpotc - Lt P.flôcfc 
Té!. : 46-i 1-22 -Ml m 46-41-42-97 


D ANS la. Nature dans 
l’assiette, de Nt! Georges 
Blanc. (Laffont édit.)/ 
qui se révèle trn très béati 
livrer de pbotQgr^pbtea^ 
l’auteur nous dit que- la. salade a 
été inventée â Londres, après la 
Révolution, -par mLejâlé,le cheva- 
lier d’Albignac z la salade assai- 
sonnée. C’est évidemment idiot! 
Le mot venant de sel (ce' qui 
s’empêche point l'auteur de nous 
donner une salade de fruits,- 
erreur devenue cornante), on ima- 
gine mal nos ancêtres mangeant' 
leurs feuilles crues sans assaisotH 
nement. Il eut suffi à Georges 
Blanc de se reporter au Diction- 
naire portatif de cuisine (1T7Q). 
pour y trouver à, l'article 
« salade » : ■ Composé de plu? 
sieurs plantes potagères crues, 
dont l'assaisonnement est le. sel. 
le poivre, l’huile et lé vinaigre. On 
y ajoute, des herbes aromatiques, 
etc. * 

L'histoire du chevalier d’Albi- 
gnac, rapportée par Brillât* 
Savarin, est autre. Exilé et impé- 
cunieux, il imagina de 
s'improviser salad makrr, et, lé 
snobisme aidant, il n’y eut plus de 
maîtresse de maison,' dans la gen : 
try, qui né voulût, servir à ses 
invités une salade composée par 
notre malin chevalier. . 

Mais quoi, n’est-ce pas. le vieux- 
Goncourt-qui notait -dans son 
Journal : «Peut-être la salade 
divise-t-elle encore plus las 
hommes que la politique. *?. ". 

Le père de la BéUa de Jean 
Giraudoux aimait à préparer puis 


. ViclonVliubcrhoni Vtengen 


&ert>er Obertand 



Au ccnnr de Weogcn, hôtel de famille de !" at toUte- 
. ment «tronc Sema agréable pwû. fi^nd anton 
assuré, resiaaranti. bar cl café accueillants. Chambres 
«vw hain/v.-c téléphone. radio denu-pensiot, menus au 
chou. 



. 1 324 F pour 1- jouis. _ 

Arrangement* forfaitures en clé 

NM Vfcar*i***rtarB CH-38Z3 Wngn Tel : 19M/3W56-5 Wl. Tétai 923 232. tan. S + H Contai 


d’un maître d’hôiel venu de ! 

Rome, il y Ta ut d’ailleurs de la ! 
salade romaine. 

Mais notez plutôt qu'il faut un - 
grand saladier en bais d'olivier. ! 

On y écrase au pilon de bois une | 
gousse d'ail et une douzaine de j 
filets d’anchois dessales, un peu J 
de gros sel. A la pâte obtenue | 

(elle doit èLre bien homogène ) . on J 
ajoutera poivre du moulin et huile : 
d'olive de première pression à 1 
froid. ; 

On aura d’autre part effeuillé I 

trois petites romaines, bien lavées, J _ _ ^ _ 

séchées feuille par feuille puis A-* v.' *•“; ? J 1 ' £?; 2Î 

coupées en morceaux égaux. On 1 JJjLIÇ. % _j2? ••'£* * v* V .:■* ri* 

les versera dans la sauce et on ( ,/j‘. y *“ 

retournera longuement pour les 
bien imprégner. 

Puis on plongera trois œufs 
dans de l’eau bouillante, une dou- 
zaine de secondes, et on les cas- 
sera sur la salade. On arrosera 
d’un jus de citron (non traité au 
diphényl, bien sûr!) et l’on pou- 
drera de 150 grde parmesan râpé. 


r.y v . :: 


HOTELS 


Côte d'Azur 


06160 CAP-D’ ANTIBES 


à remuer la salade lui-même, 
devant, ses invités. Préparer une 
salade devient alors iout à la fois 
une attraction, et un exercice de 
style. Si, au. restaurant, les maî- 
tres tfhdtel n’étaient plus que des 
porteurs de plats, la préparation 
d’une salade s’inscrirait, après le 
découpage d’une volaille, le tran- 
chage dSmtnun de côtes de bœuf, 
dans le/ballet gestuel et captivant 
d’un service de classe. ; 

J'y pensais en lisant Cent vingt 
recettes pour composer les 


Aux quatre coins de France 


Cr*‘ 


■k Vhts^alcooèk 


MONTLOUIS Aoc. 

...PoureoranisaMiis _ 

Vin blanc aoc. t/2 sac. 
Moelleux «t méthode champenotee. 
- Tarifs, sur demanda. 

A. CHAPEAU, vlgoarbri. 

16. nm des Aftràs-. Huaâeau'- 
372 70 MOtVTLOUIS-SUR-LOIftE. . 


CUVE! OU VATICAN 

VPS DE OaA TEAUN EUF-DU-FAPK 
VINS DES COTE^DU KHONE 
Venu directe du domaine 
WPTONTY 4 FÏLS-B.P, b-33 - 

.- Rntailt Cnriiûiié - 
8423© CHATEAUNEUF-Dtl-PAPE ; 


SAUTERNES - va 
1” GRAND CRÛ CLASSÉ 
«CHATEAU IA ' TOUR- BLANCHE * 
BOMHES 33210 1ANGON' : 
TH. : 56-63-61-55 

Tarifs sur demande Vr/ue directe 


Au cœur 
de Paris, 
des Vins 
et Alcools 


« «e «UtakM de gnoib cn& 
P 3 * 6 ** ueéts.-maauean**’ 


ÏSSS35? 1 °* liW 



*pyr 



CLOS LABAKPE 

SAINT-ÉMIUONGRAND CRU 
Tarif et documentation sur demande à : 
■Jacques BAILLY . p rop ri ét ai m^gnefon. 
-BERGAT*, 33330 SAINT-ÉMILION 
- ■ . m - 57-74-40-26 et 57-74^3-39. 


CKAIZftD ROSE SAINTE-CROIX 
USTRACMÉD 0 C 

Direct de la p r opri é té.. . 

Tfl. 56-72-04-00- 
‘ . Conditions spéciales 

pour commandes groupées. 
FBLPORCHERON 
33460 MARGAUX 


WERCBREY A.O.C. . propriété 


Tu* me terntam 8S-46-13-M. I 
do Cb —Ht L Modrin.. 71580 M0CUREY. 


A 0 CSt-Émffioa 86 ... 25 F b beat. 
AOCBoafeauxsap .86 15 F b beat 
Cubi 30 L : 360 F. Doc sur dentaade. 

AMDEBACQtlÉ'Coadât, 
3350 © UBOUtHE. TéL 57 - 74 - 14 - 9 ®. 


.URGENT 


Commandez votre 
CHAMPAGNE DES FÊTES 

.. ■ Pnoriîé i fn qunftté 

’ L’expérience data tg fW ronce 
VwB on taurin decMna 

ŒAMPAGœWJSfiffiMPreUB bat 

- MjBéajnm 82 - UédeOa d’argent 
. Section n ontn b MOffmÙïL BS 
OWoU p A c-d éflii mtlon Obout.: 
460 F TtCfrwwo. Pour eda + TA bout 

neiOcTrtiwainrodtaOnadahinpnM. 

CL DUBOIS, «Les Ateanachs» 
Venteuil, SI 200 ÉPERNAY, 
.TéMIO) 26 - 58 - 48-37 


salades (éditeur J.-P. Taillan- 
dier), signé de Toulouse et de son 
chef Jean-Louis Hudin. Toutoune 
est la restauratrice que Ton sait 
(5, rue de Pontoise, Paris-5* ; tel. 
43-26-56-81.), dont l'ardoise est 
un des meilleurs rapports qualité- 
prix de Paris. Donc j'ai retrouvé 
dans cet ouvrage (qui sera bien 
utile aux maîtresses de maison, 
lui !) la recette de la salade 
César. 

On la tronve rarement aux 
cartes de chez nous, peut-être jus- 
tement parce qu'elle demande à 
être préparée en salle, avec méti- 
culosité et maestria tout ensem- 
ble. Voire ostentation du gesLe. 
N'oublions point qu'elle est d'ori- 
gine italienne si née en Californie 
(aux environs de 1920 croit-on) 


On retournera et remuera 
encore avant d'ajouter trente 
petits carrés de pain de mie dorés 
en poêle dans l'huile d'olive. Un 
dernier mélange et voilà ! 

La salade César est une trou- 
vaille de génie, je le proclame. 

Reste la boisson d'accompagne- 
mcnL Les amateurs de vin vous 
diront qu'il ne faut pas offenser 
celui-ci par l'assaut de l'acidité 
vinaigrée. Soit. J'imagine qu'en 
Italie on peut boire du lambrusco, 
frais, moustillant et iui-méme 
allègre comme le plat. Chez nous 
le beaujolais nouveau peut conve- 
nir, ou encore un menneiou salon 
tout simple. 

Bon appétit î 

LA REYNIÈRE. 


MOTEL ROI SOLEIL 

tS3. bd Kennedy. A 50G m de ta mer. 
STUDIOS V. cfi. ParL. piscine. 2 per*.. 
1 100 F .3 sem. 1715 F 2 ±em. 3000 F 
4 sem. lc. isauf îuin, jail.. août, sept l. 
TéL 93-61-68-30. 


06500 MBNTON 
HOTEL DU PARC*** 

TéL: 93-57-66-66 

Près mer. Centre-ville. Parking. Grand 
jardin. Cuis, réputée. Déplient sur dent. 

NICE 

HOTEL LA MALM A ISON 

Mapoiel Bes* Western ***NN 
Hôtel de charme près mer. 
calme, grand confort. 

TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité. 

48, boskrard Victor-Hugo, 06009 NICE 
TéL 93-87-62-56 - Tetet 470410. 


MIETTES 


HOTEL VICTORIA*** 

33, boulevard Victar-Hueo. 06000 NICE 
Tel. 93-88-394Î0 
Plein ceatre-tide. Calme. 

Petit parkinçLgrand jardin, 
chambre ."Tv couleur. 

Téi. direct, minibar. 


m Un nouveau chef pour la 
Réserve de Beaulieu. L'ancien part 
pour la retraite et sera remplacé dès 
la réouverture (10 janvier prochain) 
par Joël Garault, ancien chef de cui- 
sine de l’Auberge des templiers, aux 
fiézards. Tandis qu'au Métropole 
voisin (réouverture 20 décembre, 
pour les réveillons), le chef, Pierre 
Estival, profite de ses vacances 
pour découvrir les secrets de son 
ami Emile Tabourdiau. le chef du 
Bristol parisien. 

• Infatigable, le président de ta 
chambre de commerce du Gers-en- 
Gascogne, André Dagtrin, multiplie 
les initiatives - heureuses ! Exem- 
ple. la création d’un nouveau 
m8gret... Plus exactement des 
magrets de canards fumés à partir 
de (a chair et de ta peau des 
cuisses, moins coûteuses, formant 
ainsi un véritable « jambon de 
canard ». Création aussi d'un Insti- 
tut de l’armagnac avec des cours de 
perfectionnement (renseignements 
à l'IPlA. ZI d'Engachies, 32000 
Auch). 

• Un compatriote, M. Paul Bre- 
ton, exploitant au Cameroun une 
plantation de poivre, vient de met- 


tre au point une préparation de pot- i 
vre vert 100 % naturelle, sans 1 
conservation ni colorant, en pots 
pasteurisés de 100 g. C'est d'un 
goût parfait et d'un usage intéres- 
sant tant dans les sauces que 
comme condiment. Cela revient, par 
paquet poste, à 20 F le pot environ. 
Adresse : Paul Breton, boite postale 
n* 5. département du Mungo, 
Cameroun. 

m Du plus fidèle de mes lecteurs, 
et de sa tournée dans la région 
lyonnaise, il place en < plus que par- 
fait» (et cela ne m'étonne nulle- 
ment) Jacques Pic (285. av. Victor- 
Hugo 6 Valence) et en « imparfait » 
Les Trois Dômes (Sofitel Lyon). 

• A propos de la rognon nade. 
/‘écrivais l’autre jour qu'elle ne 
figure jamais sur les cartes. Erreur, 
elle paraît quelquefois - et toute 
une semaine — sur celle de Pierre- 
Traiteur (10. rue de Richelieu, tél. : 
42-96-09-17). si bri Marnent repris 
par les amis Nicole et Daniel Dez. 
Même..., même qu’un éminent 
membre du Club des cent a fait (a 
moue devant ce plat ! Pas assez 
chic, peut-être ? 



Moniajgne 


CERVfÈRES (Hautes-Alpes) 


A 1 650 m d’altitude 
au soleil du Briançtmnais 

7 JOURS DE SKI DE FOND 

à partir de 1300 F 

Pension + encadrement moniteurs + 
matériel. Animation soirées. 
CHAUD EMAISON n* 67 CERVIÈRES. 
05100 BRIANÇON. T«L 92-21-01-87. 


LES G ET S (Haute-Savoie) 
HOTEL MONT CHÊRY *** 

TR 50-79-74-55 

Au pied des pisres. Pension + forfait ski. 
CIl, bains, w.-c.. télé couleur. Spécial 
2 an 23 janvier, 2755F. Cinéma oITen- 
Spécial Noél 19 au 26 décembre, 3 270F. 

mounes-en-queyras 

7 jouis pens. compt., remontée mcean. + 
assur„ ae 1 800 F a 2 170 F. Réd uct. janv. 
eî groupes (sem. u comp. fond ou alpin). 

HOTEL LE COGNAREL**™ 

(16)92-45-81-03 

LESGETS 
Au pied des pistes 
HOTEL LA MARMOTTE*** 

Forfait 7 ion» pension complète 
Janvier : 2755 F avec forfait ski 
2345 F sans forfait 
Mars : 3 278 F avec forfait ski 
2460 F sans forfait 


SPÉCIAL NOËL 1987 
2928 F avec forfait ski 
2460 F sans forfait 


Piscine couverte, sauna, solarium, garage 
fermé. Mini-club pour les 3 à 8 ans. Ran- 
donoées ski avec le moniteur de l’hélel. 
Soirée fondue. 

Rmseigrunttnis et réservation, 
demander noire broc hure 
HOTEL La MARMOTTE 
74260 LES G ETS - TéL 50-79-75-39 


73770 PRALOGNA N-LA- VANOISE 


Skis, promenades, centre aqua 'récréatif 

HOTEL LES AIRELLES** 

PI. sud. Conf. Cuis, de femme. 7 jrs pens. 
Noël I 750 F. Janv. 1 500 F. Fév. 1 «60 F 
TéL 79-08-70-32. 


05490 SAINT-VÈRAN 
(Hautes-Alpes. Queyras ) 

Parc rég. Site classé. Sut. village. Piste, 
fond. Plus hie oomm. d’Europe. 2040 m. 

LE VILLARD, Ici. 92-51-03-3 1 

Chamb. - studio + cuisineile-grUi. 
Depuis 450 F pers. /semaine. 

BEAUREGARD. téJ. 92-45-82-62 
Pensions de 1 617 F à I 848 F sem. 
Demi-pens. de J 267 F à 1 6 J 7 F. 


38250 V1LLARD-DE-LANS (Vercors) 
HOTEL** 

Restaurai • LE PRÉ FLEURI - 
dans un cadre reposant, ski ou villégiature. 
TéL 76-95-10-96. 


PROVENCE 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

MASDEGARR1GON*** 

IX PETIT HOTEL D£ CHARME OU WBÊROS 
Étape gourmande. Passez-y un séjour ou 
un week-end cet automne. 

TéL 98-05-43-22. 


Italie 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Fenicel 
S minutes à pied de la place Si-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex ;4ll 150 FENICE 1. 
Directeur : Dante ApoQoma. 


Cuisse 


SAINT-MDRITZ (Engadine) 
KULM HOTEL 

L'bôtcl de 5 étoiles avec la plus grande 
tradition. Centre mondain ci sjwnif. 

CH-700 SAINT-MORrrZ 
TéL 1941/82/2-1 1-51. Tékx 74472. 


TOURISME 

Ferme de la Besse XV e siècle 

SÉJOUR SKI DE FOND 

Sur le haut plateau ardéchois 

7 jours pension + encadrement 
+ matériel 1 200 à 2000 F 

DOCUM, CRAT. sur demande. 

Tél. : 75-38-80-64 - MÊJEAN Gérard. 
07510 USCLADES RIEUTORD. 


( Publicité ) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


A LE S; A - PGR 1 c DOP.Lr 


A LA BONNE TABLES 7 ^ 

42. r. Front. PARKING. Spéc POISSONS. 


L’ENCLOS DE NINCNL Istejauis: 
42-72-22-51 .19, bd BeaumBremi^' 4*. 
Spéci^irês SUD-OUEST. 


BATiGNOLLES ROM 


EL PICADOR, 80, b3 des. BatignûDes, 
1M7-2 1*1. PÆUA. ZARZUELA, 
BACA1AO, GAMBAS. F/kndi, inardl 
■ " Plais à emporter. 


CHAMP 


RELAIS REIXMAN, 37. r.ftanç.1-, 
47-23-S4-4Z Jusq. 22 h 30. Cadre Q&&. 
F. sametfi. dimanche. 


tC.». 4 ts Champpafsâ 8 s,. 43 - 9 -Z 041 
CX3PÈNHAGUE; 1« étage. F. aofiL 
FLORADANïCA, « k® jaufi» rJU. 
SAUMON; RENNE, CANARD SALÉ. 


GOBEUNS 


ENTOTO R 


143, «.I 
Spécialités éthiopiennes. 


MADELEINE 


ty 


PRUNIER MADELEINE, 

9, rue Duptaot, 42-60-3604. Spéc. de la 
r. Mens midi et soir 150 F. 


mer. 


Voiturier. TU. 


JARDIN DES- PLANTES 


L£ HONGROIS DE PARIS 
LE PAPRIKA. 43, r. PoKveau, 5-. 
43-31-6S8L OrtL tague de BabpesL le taie 


LES HALLES 


CAVEAU F.- VILLON, 64. r. Arbre-ScC, 
43-36-10-92. Scs caves du XV«. F. sam. 
«lundi. P.M.R. 170/200 F. 


LE PICHET, 174, rue Ordeucr. 
46-27-85-28. Prod. Sud-Ouest. GriL 
poisson. F. jeu. soir « dim. 


| .MONTPARNASSE V' RASPA’l : -' S RE 


3 


LEBOPMM ( S. c. LC taFfea .fr 

Spéc. indiennes : taadoori. curry, biry&nL 


MONTPARNASSE 


LA GUÉRITE DU SaINT-AMOUR 
209, bd Raspaü. 43-20-64-51. T.LJ. 
Spéc. de poissons et crustacés. 


/PALA4S-ROYAE 


LA CLÉ DU PÉRIGORD, 38. r. Cnit-Pis- 
Cbamps, 40-200646. F. dim. Spéc Sud-Ouest. 
Bais fins. env. 230 SC. 


LE FLEURY, 1 3®, a». Pwnwüer. 10. F. mère. 
42-J8-36-97. Cbaii de porasB o sa tant 


-SAINT- AUGUSTIN 


LE SàRLADAJS, 2, r. de Vienne, fr. 
45-22-11-62. Caswulet 90 F. Confit 90 F 


LA FOIDl. 2. rue Clément <*»'». F., 
dim. 43-25-77-66. Alex aux fourneaux.' 


PETITE OitlSE. 36. nie de Grenelle J 
üj. 42-22-13-35 
■' Menu 106 F 
• Service et vin compris. 


l 
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Le Salon de la navigation 


Pajot en Star aux Jeux 



aKXERRAVON. 


Ea « réserve » de la Coupe de FAmerica, jusqu'au dénoueme nt du 
défi néo-zélandais, Marc Pajot va à nouveau goûter à l'aventure 
olympique. Médaillé d’argent aux Jeux de Munich ea 1972 pois 
vainqueur des régates préotympiqoes de Montréal en 1975 avec son 
frère Yves sur Ffywg-Dutchaan, il visera cette fois la qualification 
pour ses troisièmes Jeux en Star. Ce dériveur an lest important 
(407 kg pour on déplacement de 071 kg) rappelle ans» les douze 
mètres JI par sa grand’volle. Avant de remporter par deux fois la 
Coupe de F America, Dennis Couner avait d’ailleurs été sacré cham- 
pion du monde en Star. 


Dossier léafisé en collaboration avec Vades et m&ets. 



DENISON MARINE 

Le premier constructeur américain de 
yachts rapides en aluminium vous présente 
ses nouveaux yachts de 20 à 40 mètres dont 
la vitesse peut atteindre 60 nœuds 

A Toccasion du salon nautique, kit Denison 
vous accueillera sur le stand sportmer 
niveau 1-C2 du 04-12-1987 au 07-12-1987. 

Pour rendez-vous, téléphoner au 47-75- 
99-22 ou contacter le représentant de la 
société SPORTMER, 8, place Blanqui 
83990 SAINT-TROPEZ. - Tel. : 94-97-32-33. 


air himus 


A 



SAINT-DENIS DE LA REUNION 

Allez simple à partir de 2200 F 

Aüer et retour a partir de 3995 F 

Vente ettr^nsport soumis à des conditions particulières 

-A ’ Pri.xauOI.IL87 


En vente à-la boutique AIR HAVAS - - 

15. avenue dé l-Opèra - 75001 Paris.- Tél. 429697 34 
et dans tes 275 agences H. VYAS- VOYAGES 
Conditions genefalcs’dîjns'lç catalogue AIR HAVAS. 

Havas Vovaçes : faites la différence 


Le moteur met les voiles 


Le nautisme tient son dentier Salon 
au CNIT de la Défense 
du 4 au 14 décembre. 

Les embarcations à moteur y font une percée remarquable 
qui compense la stagnation des ventes de voiliers. 

Avec Philippe Stark comme fer de lance, 
le design prend ses aises dans les carrés. 


L E monde de la plaisance 
rallie le CNIT de la 
Défense pour la vingt» 
cinquième et dernière fois. Le 
Salon nautique international, qui 
campait à l'ouest de Paris tous les 
hivers, se repliera dès l’an pro- 
chain sur le Parc des expositions 
de la porte de Venantes. 

Les neuf cents exposants venus 
de vingt-cinq pays et les trois cent 
mille visiteurs attendus vont 
arpenter les 82000 m* de cette 
montgolfière en béton brut de 
décoffrage avec, an cœur, comme 
un pincement. Nostalgie... 

Les fidèles qui, un quart de siè- 
cle, ont râpé leurs docksides sur 
les escaliers reliant les cinq 
niveaux — au un : embarcations à 
moteur; au deux: équipements; 
au trois : voiliers ; au quatre : 
loueurs et écoles ; au cinq : plan- 
ches à voile — se laisseront ballot- 
ter par le ressac des souvenirs. 

Sous la voûte du CNIT, la plai- 
sance a émergé, s'est affirmée, a 
surfé la vague de l’expansion, et 
se trouve confrontée à un marché 
désormais maussade. Trois dates- 
clés : 

1965. Chartes de Gaulle est 1e 
premier président de la Républi- 
que à inaugurer 1e Salon. Le tout 
nouveau vainqueur de l' Atlanti- 
que, Eric Tabarly, est refoulé à 
l'entrée. Il a oublié son uniforme. 
Les croiseurs de plus de sept 
mètres de long font l’événement. 
Dans un recoin, Annette Roux, 
jeune responsable du futur 
numéro un mondial, les chantiers 
Bénéteau, présente un canot en 
plastique: le Flétan. Elle décro- 
che quatre-vingt-dix commandes. 
Elle est ravie. 

1984. Deuxième président en 
visite, François Mitterrand décou- 
vre un panorama totalement bou- 
leversé. La planche à voile 
«frime» dans tes hauteurs du 
CNIT. Le catamaran percute les 
mentalités. Après avoir dynamisé 
la course au large, il s'assagit pour 
séduire les amateurs de croisière. 
Les chantiers français régnent sur 
le marché mondial. L'exportation 
va fort pour Bénéteau et J can- 
nes u, les producteurs vendéens. 

1987. Janvier et décembre, 
deux Salons pour nue seule année. 
~Le changement de dates anticipe 
sur le changement de lieu. Un 
directeur de chantier charcutais 


s’en réjouit : « Le client attendra 
moins longtemps pour découvrir 
tes nouveaux modèles et pour se 
décider. Le travail sera mieux 
réparte Les automnes calmes et 
incertains vont raccourcir. * 
Seuls les Salons à flot de septem- 
bre, et en particulier le Grand 
Pavois de La Rochelle, devraient 
en souffrir. Pour faire savoir que 
le Père NoSl a pris de l'avance, la 
Fédération des industries nauti- 
ques (FIN) n 'a pas lésiné. Elle 8 
diffusé de la publicité dans dix- 
sept pays. 

Amorce de récession 

Pourtant, Alain Madelin, le 
ministre de r industrie, va inaugu- 
rer le Salon d'une profession 
qu'inquiète l’amorce d'une réces- 
sion. Le nautisme français a réa- 
lisé un chiffre d'affaires 1986 de 
2,1 milliards de francs. L’attrao- 
tion pour les unités de grande 
taille explique la l ég è re progres- 
sion de 9 %, num les immatricula- 
tions diminuent de 3,9 %. 

Le « frémissement » pressenti 
par la FIN Fan passé aura fait 
long feu. Secoués par la tour- 
mente boursière, tes marins spé- 
culateurs ne vont plus pouvoir se 
p e r m e ttre les folies qui dopaient 
la vente des grandes unités. Avec 
un dollar affaibli, les exportations 
en léger repli se réorientent vers 
la CEE. Seul Bénéteau peut jouer 
de son unité de production améri- 
caine pour amortir la sinusoïde du 
billet verL L’ouverture du marché 
européen en 1992 n’afTole pas 
outre mesure une industrie eu 
pointe dans son domaine. Mais la 
bagarre pour la définition de 
normes uniques de construction 
s'annonce rude. Les ventes de 
planches à voile stagnent, mais & 


les bateaux à moteur avec quatre 
vingt-douze nouveautés présen- 
tées. Apprenti ssage aisé, utilisa- 
tion à la demande indépendam- 
ment de la météorologie, parenté 
avec l’automobile, le moteur per- 
met aux plaisanciers d’aller sur 
Feau sans prendre te mer. La 
sécurité du «teuf-teuf» dédrama- 
tise F uni vers marin. •Les Fran- 
çais ne souhaitent plus s'impli- 
quer autant dans leurs loisirs », 
analyse une étude sur «tes freins 
à la pratique du nautisme». 
L'apprentissage de te culture nau- 
tique, avec ses codes et son voca- 
bulaire, rebute. La satisfaction 
rapide et simple des envies de 
vent et de vagues passe donc par 
1a location, qui se porte bien, et 
par le moteur. Avec leurs vedettes 
découvertes et fringantes, les 
Américains et tes Italiens débar- 
quent en force, surtout en Médi- 
terranée. Côté Manche et Atlanti- 
que, tes Français rétorquent avec 
des embarcations de pêche- 
promenade à la cabine calfeutrée 
et au diesel ronronnant. 

Évasions 

Sur les voiliers, on vouait 
depuis belle lurette une secrète 
affection à ce moteur d’appoint 
capable de vous tirer d'embarras. 
Le souci toujours pins affirmé du 
confort et des horaires à respecter 
en a fait tm pa r tenai r e à peut 
entière. La gamme des Oeéams, 
chez Béaétean. et les nouveaux 
Voyage, chez Jeanneau, prennent 
en compte un désir d’évasion qui 
ne se double plus d’une envie de 
lutter contre les éléments. Les 
publicités sont révélatrices de ce 


Que les purs et durs de 1a vente 
ne désespèrent pas ! Béaétean est 
anxieux de leur présenter son 
dernier-né ; le First 355. A l’exté- 
rieur, tous les raffinements 
dérivés de la compétition. A 
l'intérieur, Philippe Stark, 
Farchxtecte-designer des chaises 
de l’Elysée et des toilettes du café 
Castes, frappe fort. Marine, aca- 
jou et aluminium pour refaire 
d’un objet de consommation 
devenu courant un élément de dis- 
tinction sociale. 

Les apparences se peaufinent, 
tes détails se soignent. Les prix 
des équipements qui permettent 
une navigation «presse-bouton» 
chutent de façon vertigineuse. Les 
gammes s’étoffent, les versions 
prolifèrent. Comme si le perfec- 
tionnisme et la rigueur mar- 
chande confinaient nmagmatiop 
architecturale et ses délires à fond 
décalé. 

Les multicoques de croisière; 
eux aussi, commencent à creuser 
le même sillon. Les catamarans 
au long cours, des pnflmans, faci- 
litent, par la perfection de leurs 
intérieurs, révolution de te loca- 
tion Spartiate vers rhôtelkrie à 
bord. Seule tentative risquée en 
multicoques : marier, pour une 
taille et un prix intermédiaires, 
évolutivité et habitabilité. Avec le 
Maldives, Jean-François Foun- 
taine, le skipper rocbelate, joue 
gros. 

Une dernière fois, les curieux et 
les conquis vont s’en cras s e r les 
poumons avec la poussière da 
CNIT, qui stimule les angines. Us 
pourront assister an mondial de 
fun-board grâce à uneEateon avec 
la Guadeloupe. Bs ensseronr Eric 
Tabarly, nouveau co nseil ler tech- 
nique da chantier Kirié, numéro 
trois français députe le rachat de 
Kelt. Us s'étonneront des photos 
du Titanic, de te restauration des 
bateanx en bois d’autrefois, et du 
petit dériveur pour enfants, 
]*Optinust, redessiné par Philippe 
Briand, avec tous tes outils prévus 
pour les 12 mètres :de la Coupe 


un niveau confortable pour les 
français Bic et Tiga. Et l'occasion 
trouve toujours autant de larrons. 

La tendance vrombissante du 
marché, c’est l'engouement pour 


glissement. Eues montrent des 
équipières en maillot de bain 
flemmardant dam la «jnpé» (le 
prolongement arrière) d’un 
bateau au mouillage plutôt que 
giflées d’embruns et cloîtrées^ 
dans leur ciré. 


F America. Et, comme toujours, 
ils se déc h ausse ro nt pont pénétrer 
dans ces mosquées de là mer, tes 
grands voüiere dont tes mâts grat- 
tait la voûte du CNIT..;^ .,,. 

LUC IÉ VARIANT. 


RADIOTELEPHONE 
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LA BLU DE 
TOUS LES BUDGETS 
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ICOMi 


ieujbêbv 


DU 1* OCTOBRE 87 AU 15 MAI 88 

LONDRES 

GRATUIT 

Brittanÿïèrries 

Toutes agences de voyages et (1) 42 96 63 25 



JE VOYAGE 
COMME JE VEUX 
AVEC NOUVELLES FRONTIERES 
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et de la plaisance 
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Coupe de l’America : le retour des géants 
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Le YacSt-Cïub dé Sm-Wego 
dernr défendre Pété psodmta fai 

Coupé de rAmaicm recomprise 
par Dods Comesr en férriwiFre- 
Bséétte {Australie^ Les Ajw&rt- 
cens oatitaôaéê à fifre appel da 
jxtgcment dc la eoar seprCaM 4e- 
FEtat de New-York qui avait 
estimé le défi des Néo-Zéburiais 
conforme m presCr iptio M de ■ 

pacte de dnstim de ta Coqe 
i&feë eu 1887; Les aatn» 4bel- 
taps oe seront pas admis à ces 
daeb sur des voûtes géants de 
90 pieds de loagow maxSinfe i 
la flottaison c-J reniplacerort les 

iraditionds 12 frètes JL 

L ’ AIGUIÈRE d’argent de 
124 onces offerte par la - 
reine Victoria aux marins 
detagoélèttsXiRerie^ le 22 août 
1851,' a déjà rapporté beaucoup 
jdus que. son pesant -d’or aux Néo- 
Zélandais. A l’annonce du. juge- 
ment de la. cour suprême de l’Etat 
de New- York .{/« Monde du 
28 novembre), . la Bourse néo-_ 
zâandaise a vécu son jour le plus 
faste depuis ,1e début de . la. crise 
financière. ]Un coup doublement 
profitable .pour Michael Fay, 
directe ur du défi ét de la Fay- 
Richwite Merchant Bank, qui 
aurait gagné quelque 50 millions 
de dollars néo-zélandais dans ces 
opérations. • 

Aux milliardaires qui, de 
Sir Thomas Liptoo.au baron Bic^ 
ont vraiment tenté, par idéal où 
défi personnel, de ravir la Coupe 
de l' America aux richissimes 
membres du Yacht-Chib de New^ 
York, ont succédé récemment les 
financiers et grands capitaines 
d’industrie intéressés par les 
retombées économiques de la 
conquête du plus vieux -trophée 
sportif du monde. ■' •■••'“•' 

Depuis la Nouvelle-Zélande, 
Michael Faÿ avait pu observer en 
voisin r extra or dinaire impact de 
la victoire * historique » des Aus- 
traliens en 1983. A Foccask» des 
régates de .1987, M. Desmond 
Dans, ministre du travail de 
l’immense province occidentale, 
avait pu célébrer la « redécou- 
verte de l'Australie > et se félici- 
ter du r « miracle économique ~ 

4 • ‘ J'i l— ‘ Dwrfh mt A- 


Mais, du fut de l’ex tr aordi- 
maire technicité de la série des 
12 mètres IL les mises pour parti- 
ciper sont, depuis 1983, à la hau- 
teur des . enjeux économiques. 
Ainsi lé Yacht-Club de New-York 
annonçait un budget de 2 millions 

de dollars en 1974, de 3 millions 
eau 1977, de 4 millions en 1980. 
Celui des Anstraliens atteignait 
8 millions de dollars en 1983 et 
celui du Yacht-Club de San- 
Diego, 17mflfions de dollars en 
1987. Pour sa campagne de 1991, 
Marc Pajot estimait que 200 mil- 
lions de francs lui seraient néces- 
saires. 

Les défis 
nationaux 

Les défis entré yacht-clubs sont 
devenus de véritables défis natio- 
naux, sou t enus, -financièrement 
par de grosses industries et tech- 
nologiquement par des sociétés de 
pointe dans les domaines de 
Faérodynamique, de l’hydrodyna- 
mique et de Fmfbrmatiquc. Pour 
1991, les vingt et un défis déposés 
viennent- tons de pays très indus- 
trialisés. Les Japonais, les Alle- 
mands de rOuest, les Danois, les 
Suédois et les Espagnols se sont 
joints aux Australiens, aux Fran- 
çais, aux Britanniques, aux Canar 
diens et aux Italiens. 

Mais Mieha&l Fay les avait pré- 
cédés en lançant un défi plutôt 
inattendu dès le 15 juillet. Malgré 
le dynamisme 1 de son industrie 
nautique et le talent de ses archi- 
tectes ét de- ses navigateurs, ce 
«-petit» pays de 3 millions d’habi- 
tants, qui tire l’essentiel de ses 
ressourcés de l’agriculture et de 
l'élevage, pouvait . difficilement 
suivre l'escalade financière. Les 
Néo-Zélandais, qui avaient déjà 
montré leur habileté à jou er av ec 
les imprécisions des réglemente en 
imposant une coque en matériaux 
comp osit es dans la dernière édi- 
tion, ont misé sur la surprise pour 
tenter de prendre de vitesse les 
Américains. 


X' ■ 







de Nw-York ou deTAssociation 


internationale des 12 mètres JL 
adoptées par consentement 
mutuel pour ces régates, les Néo- 
Zélandais mit choisi un retour aux 
sources en se référant à l'ultime 
version de l’Acte de donation 
(deed of gift) de la Coupe, rédi- 
gée en 1887 par George Scbuyler. 
dernier des cinq copropriétaires 
de la goélette America. 

Délaissant les 12 mètres JJ uti- 
lisés lors des dix dernières éditions 

de l’épreuve depuis 1956, les Néo- 
Zélandais ont défié le Yacht-Club 
de San-Dîego sur un voilier de 
90 pieds (27.43 mètres) à la flot- 
taison, soit à la taille maximale 
men tionnée dans F Acte de dona- 
tion. Le défi (levait Être relevé 
dans les dix mois. On imagine la 
surprise des Américains, qui pré- 
paraient la prochaine édition de la 
Coupe avec vingt et un challen- 
gers pour ma» 1991 ! Et le désar- 
roi de Dennis Canner qui, depuis 
1974, a passé entre 8 000 et 
10000 heures sur un 12 mètres JL 
soit quatre fois plus de temps que 
le plus expér im enté de ses adver- 
saires! 

Si les Néo-Zélandais ont gagné 
la première manche avec le juge- 
ment de la cour suprême de TEtat 
de New-York, les représentants 
du Yacht-Club de San-Diego 
n’ont pas dit leur dernier mot et 
entendent à leur tour exploiter 
scrupuleusement les droits 
rec onnus an « defender » dans 
l’acte de donation. Ainsi le chal- 
lenger est obligé de préciser dans 
son défi quelques-unes des carac- 
téristiques principales de son 
bateau (gréement, baux à la flot- 
taison, maître bau, tirant d’eau, 
etc.) et ne peut plus les modifier. 
Le « defender » se doit seulement 
de respecter la taille maximale 
fixée par son adversaire. 

Un catamaran 
àHawat ? 

Alors que les Néo-Zélandais 
sont déjà bien avancés dans la 
construction de leur monocoque, 
qui devrait être mis à l’eau fin 
mars 1988, les Américains envisa- 
geraient d’opter pour un— cata- 
maran dé longueur identique, 
mais intrinsèquement beaucoup 


SOS sauvetages 


plus rapide. Us pourraient fixer 
les régates à Hawaï en septembre 
but un plan d’eau beaucoup pins 
venté et exiger que, conforme- 
ment à l'Acte de donation, leurs 
adversaires rallient le Beu des 
régates par la mer. 

Ce changement de cap ne fait 
pas Faffaire de la ville de San- 
Diego, qui misait sur 1 2 m illiar d 
de dollars déversés dans l’écono- 
mie locale en 1991. La municipa- 
lité envisage d’ailleurs de faire 
appel du jugement de la cour 
suprême. Il plonge aussi dans 
l’expectative les vingt et un chal- 
lengers, dont certains avaient déjà 
investi dans la préparation de leur . 
12 mètres JL comme le promo- 
teur immo bilier japonais Kobaya- 
shi qui a racheté pour 7 millions 
de dollars les bateaux australiens 
d’Alan Bond. Certains envisagent 
de faire valoir leurs droits en jus- 
tice. 

Pour la France, trois défis 
avaient été lancés aux noms du 
Yacht-Club de Nice (Sportifs 
associés organisation), du Yacht- 
Club d’Europe et de la Société 
nautique de Sète (Marc Pajot). 
L’Association pour l’ America’ s 
Cup en France a déjà réuni douze 
entreprises, qui ont accepté de 
verser une mise de fonds initiale 
de 300 000 francs pour permettre 
le lancement des programmes de 
préparation. Marc Pajot a renou- 
velé ses contrats avec Dassault 
pour l’hydrodynamique, le Centre 
national des recherches spatiales 
pour l’aérodynamique et Hewlett 
Packard pour l’informatique. 

Ces programmes et la codecte 
de fonds vont sans doute être 
considérablement ralentis 
jusqu'au dénouement du duel 
entre Américains et Néo- 
Zélandais. Si les Américains 
l’emportaient, ils auraient, en 
effet, l'intention de revenir au 
1 2 mètres JI et de relever les défis 
déjà enregistrés à la date prévue. 
Pour Marc Pajot, ce contretemps 
aurait un petit avantage : lui per- 
mettre de sc consacrer entière- 
ment avec Stephan Poughon à la 
préparation des Jeux olympiques 
de Séoul, qu’il espère pouvoir dis- 
puter en Star. 

Gérard albouy 


Ambroise Gueflec, secré- 
taire d’Etat à U mer. refuse 
soe 1a puissance publique 
continue à assurer seule le 
financement des secours eu 

mer. U demande à ta Fédéra- 
tion de *oüe d’apprécier ta 
compétence des skipper s et ta 
solidité des bateaux. Coureurs 
et orzanteatenns d’épreuves 


P ENDANT la course La 
gaule-Dakar, une vague 
emporte Daniel Gilard. 
rikjpfMK pondéré st expert mari- 
time soucieux de sécurite- 
Ramenant à petite vttssse ta 
catamaran vers tes Açores. Har- 
vard Mabire. son équipier, 
constate: *A ta pêche , a y a 
des dizaines cTacddenTS comme 
ca. Et ta pêche n'est pas remise 
en Question. C’est ta tribut à 
payer à ta mer. » 

Le secrétaire d'Etat à la mer. 
Ambroise GueUec. présente, le 
17 novembre, un projet de 
réforme sur la sécurité des 
courses et rassortit de conadé- 
rations cinglantes : < On demie 
de ta haute compétition vers les 
taux du Cirque, a II met en 
balance les profits médiatiques 
da sponsors friands d’épreuves 
risquées en solitaire et en dou- 
ble et la faiblesse de la pan de 
budget consacrée par tas orga- 
nisateurs à ta sécurité : s Pas 
plus de 1 56. » 

Son projet da réforme a deux 
directions : 

- L'Etat refuse de continuer 
à supporter ta totalité des frais 
de recherche. Une heure d* avion 
sur Breguet-Attantic revient à 
60000 F. Pour la Route du 
rhum 1986. tas marines fran- 
çaise. espagnole, portugaise et 
britannique ont engagé 5,5 mil- 
lions de francs. Riches en 
épreuves de multicoques, ia 
France craint d'être mise au ban 
de la communauté intematio- 
nata. 

- L’administration envisage 
de transférer à la Fédération 
française de voile la charge 
d'évaluer la compétence des 
skippers, les règles de concep- 
tion et de fabrication des engins 
de course et ia définition des 

équipements de sécurité. 

Le petit milieu de ta voile 
open a très mal pris ta projet de 
M. Gu allée. Sans aménité, on 
rappelle au ministre sa parade. 


revêtu du polo du commandi- 
taire, aux côtés de Loïc Cara- 
dec, après le record de l' Atlanti- 
que du catamaran Royale- On ta 
soupçonne de faire grand cas de 
fortunes da mer survenues a 
des stars du cirque bleu : Loïc 
Caradec, Daniel Gilard ou Enc 
Tabariy. et de surestimer ta res- 
ponsabilité des multicoques. 

Depuis 1973. cinquante vic- 
times ont péri lors des courses 
en mer dans le monde. Le multi- 
coque en compte moins d une 

dizaine à son passif. 

Les organisateurs crient 
qu'on les étrangle. La voile 
open tarda à finir sa crise de 
croissance. Le créateur de ta 
Route du rhum. Michel Eteve- 
non, souligne l'obligation faite 
aux participants de se munir de 
balises Argos qui, via satellite, 
diffusent les positions des 
bateaux et, si nécessaire, tes 
signaux de détresse. 

«Soyons créatifs, arrêtons 
de brandir ta martinet adnww 
tratif», s'offusque Bruno Pey- 
ron. ta représentant des cou- 
reurs. A Dakar, a peine 
débarqué de son catamaran 
mené à la diable, te Baulo». 
sans perdre le temps de se 
raser et de se doucher, a tancé 
un appel d'offres, il incite tas 
industriels à inventer un sys- 
tème de repérage miniature per- 
mettant de revenir sur un 
homme à la mer. Les projets 
affluent. Le marin du dimanche 
a tout à y gagner. 

Bruno Peyron a beau jeu de 
rendre aux pilotes d'essai que 
sont tes skippers ce qui leur 
revient dans la conception de 
matériel fiable pour ia plaisance. 
Focs à enrouleur permettant de 
réduire la toile facilement, 
pilotes automatiques suppléant 
T homme de barre et position- 
neurs par satellite situant préci- 
sément ta bateau viennent en 
droite ligne de la compétition. 

Bref, le Conseil supérieur de 
la navigation de plaisant», qui. 
après l'avoir initié, hérite du 
dossier, consulte i tour de bras. 
La Fédération française de voile 
pourrait se saisir de l’opportu- 
nité qui lui est fournie de repren- 
dre pied dans un univers qui a 
grandi sans elle. La voile open 
recherche sans se l'avouer une 
autorité sportive indiscutable 
capable d'imposer une règle du 
jeu. 
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LA FRANCE EN EÉNICHETTE^ 

DE PAQUES A LA TOUSSAT" 
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MW - BOURGOGNE - BIOTAGNE-ANJOU 
CHARENTE — LORRAINE — ILE-DE-FRANCE 

150 bateaux tout confort et SANS PERMIS 

LOCABOAT PLAISANCE - Port-au-Boîs - 8K00 Joigny 
T& : (86) 91-72-72 - Télex 801 184 
Salon nautique, niveau 1 -stand D 15 


LOCATION 
DE VOILIERS 
de 6 à 14 m 

avec oa sans 
ouvert tonte I 

AGENCE MARITIME 
TRANSMER 

Terre-plein Est 
83980 nouveau port 
du Lavandou 
TéL: (16) 94-71-69-40 

SALON NAUTIQUE 
Stand 3 BC 5 - Niveau 3 
VOILIERS JEANNEAU 


YAMAHA MARINE sera présent au 
Salon Nautique du 5 au 14 Décemtre 
VENEZ JOUER AVEC YAMAHA 
et GAGNER un moteur MALTA 
Stand 3F 4 CNIT PARIS LA DÉFENSE 

i Rtariae 9 M Ney 75018 Paris 73. ; (11 0.38.80.99 



Fbris Bangkok en 12 h 30 tous les jours. A partir du 5 Décembre 1987. ^ 

Plein del avecThal tous les jours au dêpa* 

■ ■ 123, W des Champs-Elysées 75008 PARIS -Téi. 47.20.86.15 _ 6, av. de Suède, fcrk Hôtel 06012 NICE -Tél. 93.16.27.77 
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SPORTS 


SKI A T . PIN : Critérium de la première neige 


TENNIS : en parallèle au Masters 


Vaf-d'lsèra 

de notre envoyé spécial 


S 



card se baisse sur ses skis en position 
de recherche de vitesse maximum. 
Trais fois avec trois paires de skis 
différants, 0 passe devant 1» chro- 
nomètres en quête de la meilleure 
glisse. Les techniciens observent les 
passages. C'est à son entraîneur que 
le jeune descendeur va en catimini 
glisser le numéro de la paire qui lui 
semble la pins performante. 

Piccard et Serge Guillaume : une 
vieille amitié forgée au début des 
années 80 lorsque l'entraîneur avait 
la resiwnsabiuté des juniors. Le 
jeune Piccard était à l’époque un 


Piccard rompt la glace 

Deuxième étape de b Coupe du monde de ski alpin, h station de 
Val-d'lsère (Savoie) accueille dn vendredi A au dimanch e 6 décembre le 
traditionnel Critérium de b première neige. Trois descentes, dont dème 
pour les femmes, sont an programme. L’absence de Carole Merle, souf- 
frante, et de Catherine Quitte*, blessée, réduit les espoirs des skieuses 
françaises. Chez les hommes, te groupe des - polyvalents •, une nouvelle 
straime souhaitée par Franck Piccard, va tenter de s'imposer. Un 
retour sur le devant de b seine qu’apprécierait reniant des Saisies, 
champion dn monde juniors eu 1981, qui a triomphé mardi 1 er décembre 
hxs d'un slalom géant FIS, aux Memnres. 


d’un étage à l'autre*, remarque 
aujourd'hui l'athlète en se penchant 
sur son passé. 11 estime qu’à 
que il ne rêvait pas. Il connais» 
possibilités et 3 s’appliquait 
places honorables en Coup 


sur son passé. 11 estime qu’à l’épo» 

* ‘ *1 connaissait ses 

quait. Des 
places honorables en Coupe du 
monde et une victoire en Coupe 
d’Europe renforcèrent d’ailleurs scs 


sur les podiums. Lui, le petit gaba- 
rit. végète dans l’anonymat des quin- 
zièmes places. Des moments diffi- 


ciles, U ne trouve pas vraiment sa 
place dam; l’équipe. Le solitaire se 
renferme un peu plus sur lui-même. 
• L'équipe •. c'était une école avec 
des professeurs et des élèves. Per- 


skieur de vingt-trois ans refuse 
à' être enfermé dans une seule disci- 
pline. Il cherche un entraîneur capa- 
ble de s’occuper des « polyvalents ». 
Les changements à la tête de la 
Fédération, l’arrivée de Jean-Pierre 
puthod comme directeur technique 
national vont faciliter les choses. 

Serge Guillaume, entraîneur plé- 
biscite des juniors, prend la respon- 
sabilité d’un groupe de quatre gar- 
çons, Frank, Luc, Denis Rey et 
Jean-Luc Crétier. « On se prépare 
d'abord avec tes slatomewrs, puis 
ensuite avec les descendeurs. mais 
surtout on vit ensemble tous tes cinq 
à l'hôtel comme dans le minibus. - 
Dans use ambiance enfin détendue, 
stages et heures d’entraînement 
s’enchaînent beaucoup mieux. Et la 
victoire fait sa réapparition. Lors 



élève très doué. Un père moniteur de 
ski, une enfance passée sur des plan- 
ches & courir les pentes du col des 
Saisies assurent, il est vrai, de 
bonnes bases. Frank gagne ses pre- 
mières courses & dix ans. 11 remporte 
le slalom, le slalom géant et la des- 
cente du championnat de Savoie. 

Ce triplé le porte tris vite vers tes 
confrontations nationales. Six ans 
plus tard, il intègre l’équipe de 
France juniors. Très vite propulsé au 
plus haut niveau, le petit monta- 
gnard continue à accumuler les per- 
formances. Champion du monde des 
« nains de dix-huit ans en 1981, 3 est 
lancé <b»i« le circuit de la Coupe du 
monde. Le saut à peut-être été trop 
rapide, - Cest difficile de passer 


convictions. *En 1983. j'ai battu 
Markus Wasmeier, mais juste après 
je me suis blessé au genou et j’ai dû 
interrompre la compétition pendant 
six mois ». expliquc-t-iL De lon- 
gues semaines de solitude. Il affirme 
avoir progressé mentalement A cette 
occasion. « Je me suis rendu compte 
que tout n'était pas gagné, mais que 
je pouvais encore progresser. » Bac- 
calauréat eu poche, il reprend la 
compétition. One nouvelle chute. 
Son dos le fait souffrir, mais l’opéra- 
tion n’est pas envisageable pour un 
coureur. Vaille que vaille, Taine des 
Piccard — il a six frères et sœurs — 
poursuit donc la compétition. 

Et les résultats ne sont plus au 
rendez-vous. Ses rivaux se hissent 


sonne ne tenait compte de notre per- 
sonnalité. » Pratiquant le ski depuis 
l'âge de trois ans, U estime avoir 
autre chose à recevoir que des leçons 
d’un entraîneur. Il vît mal fe régné 
du Suisse Roland Fraacey. B revient 
assommé des derniers championnats 
du monde lie Monde du 27 janvier 
au 10 février). « Je suis un être 
humain comme les autres. J’ai peur 
en descente quand le vent me 
fouette Je suis émotif. Bref, j’avais 
envie d’ètre autre chose qu'un 
numéro dans une équipe ». lance-t-il 
en rougissant légèrement. 

Habituellement peu loquace 
— son copain Luc Alphand le sur- 
nomme gentiment « Pépin », - il se 
décide alors à aller trouver les res- 
ponsables de b Fédération. Le 


Catherine Qaïttet. 


d’un slalom parallèle an mois de 
novembre & Soldai (Autriche), Pio- 
card se qualifie et triomphe de (Ita- 
lien Alberto Tomba. La confiance 
est de nouveau au rendez-vous. Mal- 
gré son échec à Sestrières b semaine 
passée, le jeune Savoyard se déclare 
motivé. « Je souhaite m’amuser et 
je ne m'amuse que lorsque je réalise 
des performances ». affirme Frank. 

Le garçon aux cheveux longs 
espère être régulier en Coupe du 
monde et affiche même quelques 
ambitions pour les Jeux olympiques 
de Cal gary. Passionné de moto, et de 
guitare basse, 3 va tenter cette sai- 
son de rejoindre les meilleurs. Une 
place qui semblait lui être promise ! 

SERGE BOUOCH. 


OMNISPORTS : indemnités 

13 millions de francs 
pour présider les fédérations 


LES HEURES DU STADE 


L E Comité national olympi- 
que et sportif français 
(CNOSF) souhaita obtenir 
des indemnités pour les prési- 
dants des fédérations sportives. 
Le projet d'un statut de l'élu 
sportif avant été abandonné, le 
CNOSF réclame la mise en place 
d'un régime voisin de celui des 
maires des communes de France, 
avec institution d'indemnités de 
fonction, dont l’importance 
160 000 F à 300 000 F per an) 
varierait selon les effectifs de la 
fédération concernée (de 5 000 
à plus de 500 000 licenciés). 

g Cette solution devrait per- 
mettre aux présidents de se 
dégager partieffenwtt ou tonde- 
ment an fonction de l’importance 
de leur fédération pour se consa- 
crer davantage à l admirv&tr»- 
tkm, i ranknathn et à ta promo - 
Ponde tour edsàpime ». a indiqué 
M. Nelson Paillou- Actuellement, 
sur les soixante-cmq fédérations 
ayant reçu délégation des pou- 
voirs publics, quatre seulement 
sont présidées à plein temps ; 
athlétisme, sports équestres, ski, 
tennis. 


La création d'une indemnité 
de fonction élargirait, salon 
M. Jean-François Chary, prési- 
dent de la fédération équestre, le 
recrutement aorioprofessionriel 
des dirigeants sportifs, qui se 
limite essentiellement £ des 
fonctionnaires mis en rfisponit*- 
fitô. des retraités ou des hommes 
£f affaires. Une fois cette étape 
franchie, des indemnités sembla- 
bles pourraient être attribuées 
aux présidents des ligues régio- 
nales. 

g Bien qu’ai te ne représente 
qu’une dépense de 13 millions 
de francs, qui seraient financés 
par te Fonds national de dévetop- 
pement du sport (BPS /, ce tte 
mesure rencontre Popporiçon au 
mvusfére du budget, vu craint 

sans doute que les présidents de 

toutes tes associations ne reven- 
diquent ê leur tour sans avoir tas 

moyens d’un financement auto- 
nome », a remarqué M. Georges 
Pfeifer, membre du conseil 
d’administration du CNOSF. Des 
négociations sont en cours. 

A. G. 


Athlétisme 

Cross du Sud-Ouest è Bor- 
deaux, samedi 5 décembre. 
Cross de Lorrains à Nancy et 
Cross de Venves, dimanche 
6 décembre. 

Basket-ball 

Championnat da Francs. — 
Première division (15* tour 
aller). Samedi 5 décembre è 
20 h 30, sauf Monaco- 
VUteurbarme £ 18 h 30. Coups 
d'Europe. — CSP Limoges- 
Bayer Leverkusen. mardi 

8 décembre à 20 h 30 ; 
Monaco-Bologne, Zagreb- 
R seing CF, Estudiantes Madrid- 
Villeurbanne. mercredi 

9 décembre à 20 h 30 ; Parti- 
zan Belgrade-Orthez, jeudi 

10 décembre £ 20 heures. 

Boxe française 

Internationaux de Paris. — 
Samedi 5 décembre £ 20 h au 
stade Coubertin. 

Football 

Championnat de France. 
— Première division (22* jour- 
née), samedi 5 décembre è 
20 h 30 (Mètre Hacing-Names, 
A 2, à partir de 22 h 30, dif- 
féré). 

Hockey sur glace 

Championnat de Francs. — 
(6* tour retour). Samedi 
5 décembre à 20 h 30. 


Planche à voile 

Championnat du monde de 
funboard. — Jusqu'au 
13 décembre à Saim-François, 
Guadeloupe, (s Samedi Pas- 
sion ». A 2, samedi 12 décem- 
bre). 

Rugby 

Championnat de Francs. — 
(2* phase. 2* journée) dimanche 
6 décembre. 

Ski alpin 

Coupe du monde. — Des- 
cente féminine, samedi 
5 décembre, £ Val-d'lsère (A 2, 
1 1 h 25, direct). Descente mas- 
culine. dimanche 6 décembre, A 
Val-d'lsère (TF 1» 1.1 h 25. 
direct). 

Sports équestres 

Coupe du monde. Jumping 
de Bordeaux. - Jusqu’à 
dimanche 6 décembre- 

Trampoline 

Championnats d’Europe. — 
Jusqu'à dimanche 6 décembre 
è Braga (Portugal). 

Karaté 

Nuit des arts martiaux. - 
Jeudi 10 décembre au stade 
Coubertin de Paris A 20 h. 



CRÉATEURS D'ENTREPRISES 
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Caprices de diras 


Pour la première fois depuis 


1980, le Masters de tennis, qm 
réunit an Madîson Square Gar- 
des de New-York les huit meil- 
leures raquettes de Tannée 
jusqu'au lundi ? décembre, ne 
sera retransmis par aucune des 
six de télérisoc fran- 

çaises. Absence des vedettes 
nationales ? Médiocres 
audiences dans l'Hexagone des 
mefflems mondiaux actuels ? En 
fUt, le tenais, cousu d'or, file un 
marnais coton. 

P hilippe chatreer porte 

d'épaisses lunettes. Y a-t-il 
sa rapport de cause A effet ? 
Jusqu’à une date récente, tout le 
monde félicitait 1e président des 
fédérations française et internatio- 
nale pour la clairvoyance avec 
laquelle fl conduisait les affairas du 
tennis. La réinscription de son sport 
au programme des Jeux olympiques 
apparaissait à cet égard comme Pua 
de ses plus grands succès ; en même 
temp s qu'elle parachevait la recon- 
naissance mondiale du jeu. la 
carotte olympique devait permettre 
aux autorités fédérales de mieux 
contrôler le jeu en tenant à l'écart 
managers et promoteurs, ces mar- 
chands dn temple Tennis. 

Pea de stars 
à Séoul 

Moins d’un an avant les premiers 
échanges à Séoul, on peut se deman- 
der si ce n’est pas une victoire à la 
Pyrrhus. Même dévalué, le billet 
vert attire pins que l’or olympique: 
Les stars des courts ne devraient pas 
se bousculer en Corée dn Sud. 
Qnant aux agents censés être tenus 
en respect par l’olympisme, comme 
les vampires par de l'ail, Us n’ont 
jamais été aussi puissants. .. 

Le patron du groupe Prose rv, 
Donald Dell, ancien joueur de 
Coupe Davis et fondateur de l'Asso- 
ciation des joueurs professionnels 
(ATF), a organisé fis novembre en 
Floride un tournoi de • tennis- 
poker ». Les quatre engagés, LesdL 
Cash, Edberg et McEnroe, ont dis- 
puté des sets en' 21 points (à la 
manière du tie-break). Le point 
valait 200 dollars, un ace rapportait 
2000 dollars, le match 30000 dol- 
lars. Le perdant payait le gagnant en 
prélevant dans une cagnotte de 
250000 dollars. Résultat : Cash doit 
583 000 dollars & .Lendl qui l’a battu 
en finale 3 sets à 1, 

En dépit des. sommes insensées 
mises en jeu, qud crédit sportif 
apporter A ce genre d’exhibition .7 
Même le milliardaire texan Lamar 
Huât n’était pas allé aussi loin en 
1982, lorsqu’il offrait toües de maî- 
tre, chevaux de course, actions de 
Wall Street, lingots d’or et poits de 
pétrole aux « acteurs » de ces cham- 
pionnats du monde de tennis 
(WCT), concurrents du Grand Prix 
officiel. 

Mais comment s’y re tr ou ver puis- 
l’argent est devenu l'étalon du 
? Dur ! En simplifiant, le tennis 
professionnel masculin est géré par 
un organisme tripa rtit c, le Conseil 
professionnel (MIPTC), où sont 
représent ées la Fédération interna- 
tionale (FÎT), l’Association des 
joueurs (ATP) et tes organisateurs 
de tournois. 

Le MIPTC organise le Grand 
Prix, comprennant quatre-vingt-trois 
tournois distribuant an total plus de 
20 milUoos de dollars- Pour eda, 0 
fixe un code de conduite aux joueurs 
qui doivent participer obligatoire- 
ment à un minimum de quatorze 
tournois par an, dont certains leur 
sont _ imposés. Semaine après 
semaine, cela permet de déterminer 
la hiérarchie mondiale des joueurs. 
Mécanique sportivement parfaite, 
elle est enrayée par f intérêt person- 
nel des vedettes. 


Four gagner 100000 dollars; dans 
un tournoi officiel, Lendl doit pren- 
dre le risque d'être battu pair sept ou 
huit jonenrs, donc de mettre en 
question son classement. Dans une 
exhi bition, il encaisse autant, sans 
subir la pression de la compétition et 
sans porter atteinte à son rang. 

Est-ce une raison suffisante pour 
faire la révolution ? John McEnroe 
semble le croire. Suspendu deux 
mots après avoir encore une fois 
injurié g ra vement on arbitre à Fla- 
sh in g Meadow, l’Américain a 
déterré la hache de guerre contre les 
instances offideltes du jeu. Lors du 
tournoi organisé par les diaman- 
taires an versais début novembre, il a 
* vidé son sac » : « Le tends tra- 
verse à l’heure actuelle une aise 
importante. U y aune perte d’inté- 
rêt pour le jeu aux Etats-Unis. 
L'opportunité est idéale pour les 
joueurs de prendre leur destin en 
main. S’ils ne le font pas mainte- 
nant, demain il sera trop tard, les 
joueurs doivent absolument contrô- 
ler lé jeu. La manière dont est régi 
actuellement le tennis m’écœure. 
C’est un business marqué par la 
prostitution et le fric. Les mus 
principes doivent être restaurés. » 

Les propos et les actes de MçEn* 
roc ne sont pas très cohérents. Il 
n’empéche que, pour diverses rai- 
sons, d’autres champions font écho à 
ses revendications. Les Suédois 
déplorent être maltraités par les 
organisateurs de Flnshmg Meadow à 
cause de la. télévision. D’autres ne 
comprennent pas pourquoi Lendl a 
obtenu par dérogation 1 autorisation 
de disputer douze tournois par an. 
Bref, la grogne est générale. - II va 
falloir que. comme les golfeurs, 
nous . soyons maîtres de notre orga- 
nisation ». a dit Yannick Noah, lots 
du tournoi de Bercy. « Sans les 
joueurs de l'ATP, les tournois 
auront les pires difficultés ». a 
menacé- Mats- WBander à. Stock- 
holm. i-’”' 

Les avatars 
du sport spectacle 

Caprices de divas 1 Cest pour 
l’heure la seule ligne de défense de 
Philippe Chaîner. - La structure 
actuelle du jeu officiel Impose quel- 
ques obligations à une poignée de 
champions. En revanche, le Grand 
Prix offre les meilleurs chances à la 
masse des joueurs. Grâce aux der- 
niers accords l'ensemble des joueurs 
vont bénéficier de prix en augmen- 
tation constante, d’un plan de 
retraite très attrayant, sans compter 
les compensations financières pour 
l’ATP i» 

Le président de la FIT a égale- 
ment beau jeu de rappeler les ava- 
tars passés du tennis spectacle. 
» Après Wtmblédon 1 973. lés 
joueurs se sont détachés de leur 
fédération. Ils se sont vendus corps 
et âme à des entrepreneurs espérant 
devenir riches grâce au World 
Team Tennis (Interville). Pour 
cela, les propriétaires des équipes 
leur disaient ce. qu’ils devaient faire 
et où ils devaient qtier semaine 
après semaine. Belle lâterté l » 

Reste que i’ ATP est dirigée 
depuis février demier.par un ancien 
conseiller dn président Carter à la 
Maison Manche, Hamiltoa Jordan. 
Or celui-ci est très influencé par 
l'organisation des golfeurs. Maisles 
structures typiquement américaines 
de ce sport sont-elles reproductibles 
au tenn», dont la caractéristique est 
la mondialisation et le déclin améri- 
cain ? Ce n'est pas évident. En 
attendant, les promoteurs profitent 
de la confusion. Et lè public a du 
mal à retrouver les vraies valeurs. 
Après tout, le Masters, où. les dollars 
sont distribués sans que les classe- 
ments soient remis en causc^n est-il 
pas une super-cxhîbiliàn qui - a 
obtenu l’estampille officielle du 
Grand Prix ? ‘ 


ALAIN GtRAUDO. 
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Selon des médcdnsréimis en « conférence de consensus » à Paris 

Une échographie sur deux est injustifiée 


:> ; iUs 
-■ -xrji 


Une preodëre at HnuK» : ne 
conférence de « consensus » 
(sorte de «procèe» public d’ne 
technologie médicale) a été 
organisée! les 2 et 3' dëcorilre à 


gynécologues et obstétriciens 
français snr le tfaèine' «Ànport 
de rëchograpiiîe en obstétri- 
que». La conctosïon est à- bien 
des égards dérangeante jpoéir m 
corps néScd prisent 

habitué à prescrire Motd-nt cet 
examen . «Foor âne grossesse 


et suffiaut de conseiller deux 
éctograpèfes systématiques pur 
grossesse, respectivement vers 
quatre utois, soit eotre jBx-àeaf 
ci vingt et noe semaines, ** recs 
sept mois, soit entre trente et va' 
et trente- frois semaines. » 

Les Françaises «an dès', cham- 
pionnes de Léchographie- La- Francs 
détient le record do monde du nom- 
bre de ces examens pratiqués an 
cours de là grossesse (environ 3 -Bril- 
lions d'échograpbïe pour 
700 000 -grossesses). Cet engouer 
ment est-5 médicalement justifié ? 
On. au- contraire, cette pratique 
massive de Léchographie □'aboutît- 
elle qu’l aggraver le déficit de la 
Sécurité sociale ? Gomme si elle 
était taboue, cette question n’avait 
pratiquement jamais été débattue ea 
France. 

A l’étranger, en revanche, là 
réflexion est pins avancée snr .ce 
sujet : en Grandé-'Bretagne, une 
seule échographie est conseillée, 
centre là seizième et là dix-huitième ■ 
semaine; en RFA, deux échogra- 
phies entre la seizième. et la ving- 
tième semaine et entre la trente- 
deuxième- et la -trente-sixième 
semaine. 

les processeurs Michel Tournure 
(maternité Saint-Vincent-do-Panl, 
Paris), Papternik (hôpital Antoine- 
Béclère, Clamait) et GérardBréart 
(INSERM, Villejuif) viennent 
d’organiser, sons l’aide du Collège 
national des gynécologues et obsté- 
triciens français, une conférence de 
consensus calquée sur le modèle 
anglo-saxon. Durant deux jours, huit 
cents personnes ont écorné trente- 
neuf experts faire part deleursexpé- 
riences- 

Un jury de dix personnes — des 
gynécologues-obstétriciens, des 
échographistes, uni généraliste, un 
pédiatre, une représentante des asso- 
ciations de consommateurs - a 
ensuite tenté de faire la synthèse de 
ces deux journées, de travaux, en 
répondant aax principales questions 
que se posent le corps médical et le 
grand pnblic. •' " ^ ; 

Première interrogation : l'écho- 
graphie est-elle dangereuse ? 

* Aucun effet biologique néfaste lié 
à /‘exposition aux ultrasons n a été 
mis en évience à ci jour», estime le 
jury, ajoutant tout Üti même 
qu’« une réserve de principe doit 
être maintenue sur le risque éven- 
tuel d'effets défavorables que rien 
actuellement ne permet de prévoir 
et qui se manifesteraient à long 


terme». .^Ce risque. estime le jury, 
est susceptible d être majoré par la 
pricodic. des examens au cours de 
ta grossesse a la répétition des 
échographies. » Dans ces conditions, 
le jury formule une recommanda- 
tion.: * les constructeurs de maté- 
riel échographique doivent être 
" tenus de fournir à l 'utilisateur les 
caractéristiques techniques qui per- 
mettent à celui-ci de connottre la 
quantité d’énergie délivrée au cours 
de l'examen. » 

Deuxième question : à quoi sert 
Léchographie ? Sa valeur est *éra- 
büe». répond le jury, pour apprécier 
J evDlntjviîe de la grossesse à partir 

de six semaines ; estitnet rage de la 

grossesse ; diagnostiquer précoce- 
ment la grossesse gémellaire ou mul- 
tiple; localiser Je placenta ; aider au 
diagnostic de la grossesse extra- 
utérine ; reconnaître des états mal- 
formatifs généralement incompati- 
•' blés avec ht -vie vers vingt semaines. 
Le texte précise que certaines mal- 
formations, notamment liées à des 
aberrations chromosomiques, - peu- 
vent n'ètrepas reconnues ». 

L’échographie est également utile 
pour connaître le sexe de l'enfant ; 
apporter une aide * irremplaçable » 
à certains gestes instrumentaux 
intm-uxérins explorateurs ou théra- 
peutiques (ammocentèse, biopsie de 
trophoblaste, etc.). 

Dépister 
et surveiller 

Tout en rappelant que l’échogra- 
phie comporte des limites et des pos- 
sibilités d'erreurs, le jury estime que 
la valeur diagnostique de l’échogra- 
phie peut être considérée comme 
« très probable » pour dépister et 
surveiller certains retards de crois- 
sance intra-utérins et certaines 
macrosomies fœtales. Mais qu’en 
revanche elle n'est « pas établie » 
pour apprécier Tétât du col utérin et 
estimer l’âge de la grossesse après le 
cinquième mois. 

Cela dit, le jury formule un cer- 
tain nombre de recommandations 
importantes: 

- * La demande d'échographie 
de la part d'une patiente pour des 
motifs de simple curiosité, si com- 
préhensible soit-elle, ne justifie pas 
à elle sedle la pratique de cet exa- 
men qui doit rester, d'indication 
médicale . » • 

■" l — ' * te' commentaires de l'écho- 
graphiste ou du praticien doivent 
êrre particuliérement prudents à 
l'égard des patientes pour éviter 
feffet anxiogene de propos qui peu- 
vent-paraiire anodins dans l’esprit 
du professionnel, mais être reçus 
d'une tout autre façon par l'intéres- 
sée.» 

— Four le . diagnostic précoce de 
la grossesse^T échographie n’est « en 
aucune façon» l’examen de choix. 
Les examens biologiques suffisent 
. Suivent enfin de nombreuses 
recommandations très précises rota- 
tives à « la-, compétence de. l’écho- 
graphiste » et à l’imagerie échogra- 
phique « en cas d'anomalie de la 
grossesse » et en cas de « grossesse 
a priori normale ». 

Fendant ces deux journées de 
réflexion, les spécialistes ont visible- 


Manifestations étudiantes et lycéennes 
un an après ia mort de Malik Oassekine 


ment buté sur cette question : « Les 
effets favorables de la pratique de 
l'échographie obstétricale pour la 
santé publique, en terme d’amélio- 
ration mesurable de la santé des 
mères et des enfants, n’ayant pas 
encore été établis sur des éléments 
épidémiologiques suffisamment 
nombreux rû suffisamment convain- 
cants, que proposer ? » 

La conférence de consensus qui 
avait eu lien en 1984 aux Etats-Unis 
sur le même sujet n’avait recom- 
mandé Léchographie que pour des 
indications médicales particulières 
(et fort nombreuses). 

Les spécialistes français ont pour 
leur part adopté une attitude diffé- 
rente : après avoir estimé indispensa- 
ble la mise en œuvre d’études épidé- 
miologiques visant - à évaluer plus 
précisément l’efficience de la prati- 
que échographique systématique », 
Os ont réussi à se mettre d’accord 
sur une attitude pratique commune : 

• Pour une grossesse a priori nor- 
male, Ü est raisonnable et suffisant 
de conseiller deux échographies sys- 
tématiques par grossesse, respect i- 
■ vement vers quatre mois, soit entre 
dix-neuf et vingt et une semaines, et 
vers sept mois, soit entre trente et 
une et trente-trois semaines. » 

Au-delà du problème médi- 
cal (1), quelles économies cette pra- 
tique permettrait-elle à la Sécurité 
sociale de réaliser ? La Caisse natio- 
nale d’assurance-maladie ayant 
décliné l’offre qui lui avait été faite 
de participer à cette conférence, il 
n’a pas été répondu à cette ques- 
tion (2). 

-Une absence jugée d’autant plus 
regrettable par les participants que 
si le système français est sans doute 
le « plus généreux » en ce qui 
concerne Léchographie obstétricale 
(liberté de prescription, pas ou pres- 
que de limitation), c’est en grande 
partie à la Sécurité sociale qu’il le 
doit. 

Quant aux pouvoirs publics, eux 
aussi absents de cette conférence, ils 
ne manqueront cependant pas de 
remarquer la « coïncidence » qui a 
fait du professeur Papîcmik l’un des 
initiateurs de cette conférence, lui 
qui 3 y a quelques mois avait été 
dépossédé de sou projet de fondation 
pour l'évaluation des pratiques et 
techniques médicales par 
M* Michèle Rarzach. Un petit air 
de revanche en quelque sorte. 

Reste à savoir quel sera l’impact 1 
de ces reco mmandati ons. Selon cer- 
taines informations, le conseil natio- 
nal de Tordre des médecins aurait , 
l’intention de les reprendre à sou | 
compte et de les publier dans son . 
bulletin, de même que l’Académie ! 
de médecine. La néoessité de l’éva- 
luation médicale en Franoe ferait- 
elle enfin son chemin ? (2) 

FRANCK NOUCHL 


(1) On pourra se reporter avec inté- 
rêt à l’ouvrage Apport de l'échographie 
en obstétrique, publié par M. Tournaire, 
G. Bréart, E. Papicrnik et M. Deleooür 
(diffusion Vigpt, Paris). 

(2) Une échographie, en France, 
vaut entre 170 et 400 francs, sdon 
qu’une morphologie foetale est deman- 
dée ou non. 


Diverses manifestations sont orga- 
nisées, le vendredi 4 et le samedi 
S décembre, pour célébrer le pre- 
mier anniversaire de la mort de 
Malik Oussekine, décédé après avoir 
été frappé par des policiers rue 
Mansieur-lc-Pri ncc à Paris, tors des 
manifestations étudiantes de décem- 
bre 1986. Une fleur à sa mémoire 
devait être déposée dans toutes les 
villes de France et une prière spé- 
ciale était prévue vendredi à la Mos- 
quée de Paris. 

L'agitation étudiante et lycéenne, 
sporadique depuis une dizaine de 
jours, s'est poursuivie, le jeudi 
3 décembre. A Paris, environ trois 
mille étudiants et lycéens ont sil- 
lonné le Quartier Latin pour dénon- 
cer « la pénurie dans l’éducation 
nationale et /'insuffisance du bud- 


f rt du supérieur ». Principalement 
tudiaate, alors que c *“ e . du 
26 novembre avait surtout réuni des 
Ivcéenà cette manifestation a mobi- 
lisé, pour l 'essentiel, des militants 
proches de LUNEF-ID, autour de 
slogans comme : * On a eu Peva- 
quei, on cura le budget », ou 
encore : * Foc malade, c'est la faute 
à Valade. » 

En province également, des mani- 
festations ont eu lieu i Grenoble, 

QU imper, Saim-BrieuC OU Lille et 
surtout à Lyon. Montpellier et 
Rennes, où les universités littéraires 
sont en grève. Les étudiants en let- 
tres de Besançon font aussi la grève 


des cours depuis le début de la 
semaine. 

Caiwwli soir est également prévue 
une coordination étudiante, et les 


étudiants de Nanterre ont déjà lancé 
un appel pour organiser, le 
10 décembre, une nouvelle manifes- 
tation nationale. 

Au ministère de l'enseignement 
supérieur, on ne sous-estime pas 
l'importance de ces manifestations 
du souvenir. On démenti en revan- 
che, catégoriquement • toute inten- 
tion de supprimer les examens de 
septembre -, comme le craint 
LUNEF-ID sur la foi d’un rapport 
de l'inspection générale de l'admi- 
nistration du 21 mai. M. Valade 
nous a confirmé qu’ » il n'en a 
jamais été question ». U rappelle, 
d'autre pan, que le budget de 
l’enseignement supérieur a été 
adopté par le Sénat le 2 1 novembre. 


A la mémoire d’un beur 


Par une tragique ironie du 
sort, le seul étudiant tué lors 
des manifestations étudiantes de 
Lan damier était un file d’immi- 
grés algériens. Malik Oussekine 
fait figure, depuis lors, de martyr 
et de symbole. Il n‘ incarne pas 
seulement une révolta contre la 
violence r Plus jamais ça f» mais 
rentrée des beurs dans une 
action collective, avec des Fran- 
çais de leur fige. 

Un amphithéâtre de la faculté 
des lettres de Nice porte désor- 
mais le nom de Malik-Oussefcîne. 
Comme un gymnase de Vénis- 
sâeux, près de Lyon, et une rue 
de La Penne-sur-Huveaune dans 
les Bouches-du-Rhône... Et, 
pourtant, celui qui est devenu — 
à quel prix ! — le beur le plus 
célèbre de France représente 
assez mal les enfants d’immigrés 
maghrébins. Malik le symbole 
était, par plusieurs aspects, un 
cas à part, sinon un contre- 
modèle. Les victimes emblémati- 
ques correspondent rarement à 
ce qu’on attend d'elles... 

La famille Oussekine n’appar- 
tient pas aux grandes vogues 
d'immigration algérienne des 
années 60 et 70. Installé depuis 
longtemps en France, le père — 
un entrepreneur de bâtiments — 
avait fait la guerre contre les 
Allemands. 

Malik était le plus fragile de 
ses huit garçons et filles. Fran- 
çais à la naissance — comme 
tous les enfants d’Algériens nés 
en France après 1962, - il 
avait commencé sa vie à l’hôpi- 
tal, en raison d’uns malforma- 
tion rénale. D’où un retard sco- 
laire et divers handicaps que son 
frère aîné. Mohammed, un 
homme d’affaires, s’était juré de 
lui foire oublier : apprentissage 
de plusieurs langues, voyages à 
L étranger, pratique de sparts de 
luxe comme l'escrime et l’équi- 
tation. Malik étudiait à l’Ecole 
supérieure des professions 
immobilières, à Paris. Il soignait 
son habillement et était conve- 
nablement logé, dans le dix- 


septième arrondissement. La 
plupart des beurs qui partici- 
paient l'an dernier aux manifes- 
tations étudiantes appartenaient 
plutôt aux banlieues grises et 
aux voies de garage de l'éduca- 
tion nationale. 

« Lest but not least». ce beur 
atypique, ambitieux et curieux 
de tout, se serait mis en tête de 
devenir prêtre. Après s’être 
adressé au Centre catholique 
des vocations, il avait été reçu, 
la veille de sa mort, par un 
aumônier d’étudiants, le Père 
Bertrand Desjobert. 

Chrétien, Malik Oussekine ? 
«Il voulait se consacrer à Dieu. 
dit le jésuite. Il tenait le raison- 
nement suivant : Je suis Fran- 
çais et, en Franoe, le catftoti- 
ciame est la religion 
dominante.» Une phrase à rap- 
procher de celle que rapporte 
son frère aîné : t Je suis d'abord 
citoyen du monde, puis français, 
puis algérien. » 

Malik n’était évidemment pas 
prêt à devenir prêtre. Le jésuite 
lui a fixé un nouveau rendez- 
vous pour le mercredi suivant, 
après lui avoir remis un exem- 
plaire du Nouveau Testament. Le 
jeune homme le portait sur lui. 
le lendemain, au moment de sa 
mort. 

Ua drame 
paradoxal 

Dans la nuit du vendredi au 
samedi, poursuivi par trois poli- 
ciers du peloton voltigeur moto- 
cyfiste, Malik Oussekine, vingt- 
quatre ans, se réfugie dans 
l'entrée d’un immeuble, 20, rue 
Monsieur-ie-Prince. Selon un 
témoin, il est frappé à coups de 
pied, puis abandonné sur place. 
11 mourra peu après. 

Deux policiers ont été 
inculpés, mais l'instruction est 
toujours en cours. Un garçon 
fragile, Malik? Certainement. Il 
subissait d’ ailleurs une dialyse 
deux fois par semaine. 


M. Robert Pandraud, ministre 
chargé de la sécurité, ne se pri- 
vera pas de le souligner froide- 
ment, en mars 1987. dans un 
entretien avec le Monde : «Si 
j'avais un fils sous dialyse, je 
l’empêcherais de faire le con 
dans la nuit. » On lui répliquera 
avec indignation que Malik ne 
serait pas mort s’il n’avait pas 
été frappé. 

Saluée par le président de la 
République, qui lui a rendu 
visite, la famille Oussekine a 
déjà payé son brutal accès au 
vedettariat. D’abord, la tombe 
de Malik a été profanée par des 
croix gammées et des dépôts 
d’excréments. Puis le frère aîné 
a été accusé i deux reprises 
d* escroqueries par Minute et a 
dû interner deux procès — qu’il 
a gagnés - contre cet hebdo- 
madaire. Idem pour l’une des 
sœurs, Farima-Françoise. qui a 
obtenu 100 000 F de dom- 
mages et intérêts pour avoir été 
désignée comme prostituée par 
Minute, avant de subir une 
agression. 

c Malfc n'est pas mort pour 
rien, avait dit son frère aîné Ions 
des funérailles au Père-Lachaise. 
On parlera de lui longtemps 
encore. » Tout dépend com- 
ment... Largement exploitée ici 
ou là, la mort de ce beur pas 
comme les autres a eu sur les 
jeunes Français maghrébins deux 
effets opposés : la fierté qu'un 
des leurs art représenté ie mou- 
vement étudiant et reçu tant 
d'hommages ; l’inquiétude de 
constater que le seul mort des 
événements de décembre 1988 
ait appartenu à leur commu- 
nauté. Face à ce drame para- 
doxal, ils ne savent trop que 
penser. 

Depuis un an. à propos du 
code de la nationalité, on a 
beaucoup débattu devant les 
beurs — et à leur sujet — du 
droit du sol et du droit du sang. 
Eux-mêmes s’interrogeaient 
d’abord sur la sang versé. 

ROBERT SOLÉ. 


FAITS DIVERS 


Le meurtre des vieilles dames à Paris 


Thierry Paulin et son complice 
ont été inculpés et écronés 


. , .,v 1Ÿ3P 


M. Philippe Teamtin, juge d*ins- 
tructîon à Pans, à inculpé d'assassi- 
nats et de vols aggravé, jeudi soir 
4 décembre, tes deux me u r t riers pré- 
sumés de vieilles dames, Thierry 
Paulin, vingt-quatre bus, et Jeaa-, 
Thierry Mathurm, vingt-deux ans. 
Les deux hommes, qui ont reconnu 
la plupart des faits (/e Monde du 
4 décembre), ont été écroués. 

Thierry Paulin, originaire de la 
Martinique, arrêté mardi h Paris,' est 
soupçonné de l'assassinat 3 Paris de 
dix-neuf vielles dames, dont neuf en 
compagnie de 'Jean-Thierry Mathu- 
rm. Ce dentier^ originaire de la 
Guyane française,. *irnSté mercredi, 
a été inculpé de reuf assassinats 
commis dans le dix-huitième arron- 
dissement de Paris , en. octobre et 
novembre 1984. Les huit meurtres 
commis entre décembre 1985 et juin 
1986, ainsi que les deux dentiers, en 
novembre 1987 l’ont été commis par 
Paulin scuL 

Les deux jeunes gens, considérés 
comme toxicomanes, agissaient tou- 
jours selon ta. 'même méthode en 
étranglant Ictus victimes après avoir 
fait subir des tortures à certaines 
d'entre elles. 

Selon les pdicters, Thierry Paulin 
est • un être amoral qui égrène la 
liste de ses victimes sans émotion 
apparente, comme s'il venait d’aller 
acheter une baguette de pain ». Pour 
eux, il avait une double vie 
« Oiseau de nuit, la nuit: agresseur 
de vieilles dames, le jour. » 


Morbide fascination 


Grand, athlétique, ce jeune Mar- 
tiniquais, teint en blond et coiffé à ta 
Cari Lewis, a avoué ses meurtres 
comme s'il n’y attachait pas 
d’importance. H pari’»: quelquefois 
avec elles pour les *- Celles 

qui semblaient les moins vulnéra- 
bles, racontent les policiers, il tes 

abandonnait 

U a ainsi raconté avec beaucoup 
dé détails le récent meurtre de 
M"» Geneviève Germond, étranglée 
chez elle, le 27 novembre dernier, 
rue Cail (10 e ) : « La vieille dame 
avait fait ses courses juste avant 
l’agression, a-t-il dit aux policiers. 
Elle avait acheté de la viande et du 
pain. » Les enquêteurs ont, en effet, 
retrouvé ces deux denrées dans son 
cabas. 

Paulin habitait à 1*1*3 teL Le der- 
nier. en date : l’hôtel du Cygne, un 
établissement deux étoiles du quar- 
tier des Halles à Paris, où U payait 
sa chambre 400 francs la unît. 
C’était quelqu'un de - calme, sans 
problème, recevant beaucoup et 
payant régulièrement ses notes ». 
indique-t-on simplement a l’hôtel. 

Pour les policiers, qui pressen- 
taient rf»nc la tueur des vieilles 
dames un toxicomane, Paulin n’est 
pas véritablement • accroché » : »tl 
se ftnsaft des lignes de cocaïne de 
temps à autre, disent-ils, mais, pen- 
dant sa. garde à vue. il n'a pas flan- 
ché. » 


D EPUIS quatre jours toute la 
France connaît leur nom. 
Depuis quatre jours elle apparaît fas- 
cinée par cari» succession d’aveux 
proférés sans cynisme, mais aussi 
sans remords, qui leur a fait revendi- 
quer, au fil des heures d’une garde à 
vue, vingt et un assassinats de 
vieilles dames à Paris. Et déjà les 
qualificatifs sont avancés : las mons- 
tres, les plus grands criminels. Est-ce 
à dire que Thierry Paulin et Jean- 
Thierry Mathurin seraient assurés dès 
maintenant de voir figurer dans les 
dictionnaires de Lan 2000 leurs 
noms tout comme figurent dans ceux 
d'aujourd'hui Land ru et Petiot sous la 
dénomination de « criminels fran- 
çais » 7 Car déjà des comparaisons 
sont faites et dressés des comptas 
macabres. Voüà qui vient à point 
nommé au moment où des projets de 
loi entendent restaurer ta notion de 
présomption d’innocence... 

Assurément, que les policiers de la 
brigade criminelle aient fait et bien 
fait lara- travail ne saurait être dis- 
cuté, et pas davantage les satisfac- 
tions qu’ils ont pu éprouver en 
découvrant qu’ enfin était résolu le 
mystère qui depuis trois ans entou- 
rait une succession de crimes affreux 
commis par vaguas. On comprend 
tout autant le soulagement de ces 

personnes âgées qui pendant si long- 
temps ont connu ta peur dans la voi- 
sin âge des victimes. 

Mais pour l’heure l’opinion, plus 
stupéfaite et horrifiée à vrai dira que 
ravie, ne peut que rejeter deux gar- 


çons qui, selon les informations 
qu'on lui donne, ont raconté par le 
menu la façon dont ils tuaient, 
l'application qu’ils y mettaient, 
f indifférence qu'ils en éprouvaient. 
Ce que Ton sait, ce que l’on dit 
d’eux, n’est pas fait pour inspirer 
d’autres sentiments. Une homo- 
sexualité, des inclinations à la toxico- 
manie, des fréquentations ordinaires 
de cabarets nocturnes, voilà ce que 
l’on retient pour un portrait encore 
bien flou. Tout cela n’ éclaire encore 
guère sur les mobiles et surtout sur 
cette indifférence, cette accoutu- 
mance mise à tuer. 

Tout criminel d’habitude décon- 
certe. La soif de savoir le pourquoi de 
son comportement peut même en 
certains cas — comme celui de Paulin 
et de Mathurm - l’emporter sur la 
répulsion et le rejet auxquels norma- 
lement on le condamne. Il serait 
même plutôt rassurant de se dire que 
la démence a pu tout commander. 
N’est-ce pas pour cela au fond que 
certains sont allés demander è des 
psychiatres ce qu’ils pensaient de 
cas deux jeunes gens que cas spécia- 
listes n’avaient, et pour cause, 
jamais vus ?... 

Pour Paulin et Mathurin, le temps 
des psychiatres, viendra, et au-delà 
vraisemblablement celui d’un procès 
d'assises où un président pourra dire 
une fois de plus aux jurés qu'ils sont 
invités à juger non des faits mais des 
hommes. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Prise d’otages 
à la prison de Besançon 

Une mutinerie accompagnée de 
prise d’otages a éclaté dans la mati- 
née du vendredi 4 décembre à la 
maison d'arrèi de Besançon 
(Doubs). Selon les premières infor- 
mations recueillies, ces faits se sont 
déroulés au quartier d’isolement de 
l’établissement où se trouvent 
actuellement des détenus 
condamnés & de longues peines, dont 
certains avaient été transférés â 
Besançon après la mutinerie des 12 
et 13 novembre à la centrale de 
Saint-Maur, dans l’Indre. 

Une vingtaine de détenus ont 
réussi à prendre en otages trois sur- 
veillants, qu'ils ont entraînés dans 
leur Quartier où ils se sont retran- 
chés. D’importantes forces de police 
ont pris place autour de ta prison. 

En fin de matinée, des négocia- 
tions se sont engagées entre les 
mutins eL le préfet de rgion 
M. Claude Silberzahn et le procu- 
reur de la République, M. Jean 
Rognon. Les détenus en révolte, pro- 
testent, semble-t-il contre les condi- 
tions de vie â fa prison et réclament 
leur transfert dans un autre établis- 
sement, 

• Le vacherin Mont-d'Or a-t-il 
fah de nouvelles victimes 7 — Cinq 
nouveaux cas de listériose ont été 
enregistras en Suisse dans le canton 
de Vaud depuis l'interdiction du fro- 
mage vacherin Mont-d'Or. Une 
femme enceinte, frappée par cette 
maladie, a donné le jour à un enfant 
également atteint. Elle a indiqué 
avoir consommé du vacherin durant 
sa grossesse. Au total, on a recensé 
111 cas de listériose dans ie canton 
de Vaud depuis 1983. ayant causé 
31 décès, dont 25 paraissent impu- 
tables â (a consommation de vache- 
rin. - {AFP.) 


• Un matador français obtient 
la grâce de son taureau. — Le 
matador français Christian Montcou- 
quiol - Nimeno II - a triomphé, 
mercredi 2 décembre, à Cancun 
(Mexique), où. pour la première fois 
de sa vie de torero, il a obtenu ta 
grâce de son taureau, tout è la fois 
pour son brio dans le combat face à 
l'animai et pour la bravoure de la 
bâte. 

A son premier taureau, dangereux, 
Nimeno II avait déjà triomphé en cou- 
pant deux oreilles. A son deuxième, 
Nimeno U a réalisé ie rêve de tout 
matador : obtenir, â cause de son 
talent et de la caste de ) 'adversaire, 
la grâce du taureau. « Catador » 
(490 kilos! restera ainsi dans 1‘ his- 
toire de la tauromachie pour avoir été 
grâcié, un événement exceptionnel. 
- (AFP.) 
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Défense 


Des transporteurs lourds pour l’armée de Fair 

La France a commandé six avions Hercules 
à la société Lockheed 


Le constructeur américain Lock- 
heed livrera, mardi 8 décembre, sur 
la base d'Orléans (Loiret), ses deux 
premiers avions de transport lourd 
C-130 Hercules à l'armée de l'air 
française. La commande, qui n’a pas 
été formellement annoncée par le 
gouvernement français, porte sur six 
exemplaires directement achetés & 
la société américaine. 

A l'origine, il s’est agi pour l’état- 
major de disposer d'un avion quadri- 
moteur capable d’effectuer des 
étapes intercontinentales sans escale 
pour compléter sa flotte d'appareils 
Transall qui ont besoin d’être ravi- 
taillés en vol. Le choix des aviateurs 
français s'est porté sur trois versions 
C<1 30 H de ('Hercules, livrées avant 
la Fin de cette année, et sur trois ver- 

Une lettre 
de M. André Giraud 

Après la parution, dans nos der- 
nières éditions datées du 4 décem- 
bre, d’un article, repris dans nos 
premières éditions datées du 
S décembre, sur les missiles 
nucléaires français Hadès et S-4. 
nous avons reçu la lettre suivante 
du ministre de la défense. M. André 
Giraud: 

Un article paru dans votre édition 
du 4 décembre annonce que les mis- 
siles Hadés et S-4 pourraient être 
modifiés ce qui. selon son auteur, 
laisse présager un changement de la 
doctrine française relative à l’emploi 
de l’armement préstiatégique. 

Aucun changement n’est inter- 
venu ni envisagé par rapport aux 
choix effectués au moment de fa 
présentation au Parlement de la kà 
de programmation militaire. 

Etant donnée la sensibilité de ce 
sujet, tout particulièrement au 
moment où l’Europe réfléchit à sa 
défense, je tiens à opposer un 
démenti formel à l'interprétation 
donnée par votre rédacteur aux 
informations qui lui ont été commu- 
niquées sur certaines dispositions 
destinées à réaliser des économies 
sur les programmes. 

[M. Grand conteste f ltapéf UlM 
qae nous douons des évolutions poten- 
tielles de la doctrine française & ta 
luaiftif des nonvcOes e fà poritiMS pré- 
vues pour les programmes w dfiirw 
Hadès et S-4. O ae dément pas les 
farfbrastfkus relatives à la ca pac i té 
donnée au missile Hadès de tirer plu- 
sieurs fois et à ta c om patibi li té désor- 
mais r td wc We entre ta cabine de tir 
de FHadès et celle da adasüe S-4 pour 
le reodrejnobtie. - J. L] 


siens dites allongées, le C-130 H-3Û, 
livrées à la mi-1 988. 

Les trois premiers Hercules sont 
capables de transporter en vol 
direct, sur 4 500 kilomètres, une 
charge de 16 tonnes, alors que le 
Transall n’embarque que 8 tonnes 
(avec deux ravitaillements en vol). 
Le C-130 H pourra acheminer 
quatre-vingt-dix combattants, tandis 
que la version allongée en transporte 
jusqu’à cent vingt-huit 

Si Lockheed a pu livrer à l’armée 
de l’air française aussi rapidement, 
c’est que la société américaine dis- 


posait de quelques Hercules à 
i queues blanches », c'est-à-dire 
construits d’avance et sans client 
déterminé. 

A ce jour, Lockheed a vendu pins 
de 1 800 Hercules de tous types à 
cinquante-sept pays différents. Le 
coflt d’un avion est estimé, en 
moyenne, à 120 millions de francs. 
En principe, la société Aérospatiale 
et le groupe Dassault-Breguet 
devraient receveur, à titre de com- 
pensations industrielles, l’équiva- 
lent, chacun, de 30 % de la charge 
de travail représentée par cette com- 
mande à Lockheed et étalée sur une 
durée de huit ans. 


Une conférence internationale en janvier 

Les Prix Nobel à l’Elysée 


Pendant quatre jours, du 18 au 
21 janvier 1988, l’Elysée deviendra 
une ruche internationale d’intellec- 
tuels et de scientifiques. Ce sera la 
conférence do Prix Nobel, réunie à 
l'initiative du président de la Répu- 
blique et du Prix Nobel de la paix 
Ëlie Wiesel sur le thème « Menaces 
et promesses du vingt et unième siè- 
cle». 

Les lauréats invités - soixante- 
dix ont déjà donné leur accord, sur 
les quelque cent quatre-vingts Prix 
Nobel vivants - se réuniront matin 
et soir à l’Elysée, à huis clos, répartis 
en cinq groupes de travail : droits de 


Le premier manuscrit 
d’Einstein 
sur la relativité 
vendu 1 155 000 dollars 

Le plus vieux manuscrit 
d'Albert Einstein a été vendu, 
mercredi 2 décembre, à New- 
York, par Sotheby's pour (a 
somme de 1 15S000 dollars 
{près de 7,5 millions de francs). 
II a ainsi, selon la firme améri- 
caine, battu c/e record des 
ventes de manuscrits aux Etats- 
Unis ». Il s’agit d'une introduc- 
tion à la relativité qui a proba- 
blement été écrite en 1912 et 
devait constituer l’un des chapi- 
tres du manuel de radiologie que 
préparait le professeur allemand 
Erich Marx à Leipzig- La guerre 
ayant éclaté peu après, ce texte 
de 72 pages, abondamment 
raturé et corrigé, n'a jamais pu 
être publié. 


l’homme, paix et désarmement, 
sciences et techniques, culture, 
développement » Ce sera une confé- 
rence de travail sérieuse, qui devra 
définir les enjeux de la fin du siècle, 
et donc du millénaire ». a expliqué 
le conseiller spécial du président, 
M. Jacques Attali. 

Parmi les invités annoncés, 
MM. Henry Kissinger, Willy Brandt 
et Oscar Arias Sanchez (paix et 
désarmement) ; M*“ Rita Levï- 
Montalcini et M. Jean Dausset, qui 
parleront notamment du SIDA; 
MM. Gabriel Garcia-Marquez, 
WassÜy Leontieff et Wole Soytnka. 
qui aborderont les -problèmes du 
développement; M. Claude Simon 
parlera de la culture et M. Elie Wîo- 
sel des droits de l’homme, etc. La 
participation de MM. Andrei Sak- 
harov, Loch Waiesa et Desmood 
Tutu est incertaine. Quant à 
M. Meoahem Bégin, il s’est excusé 
pour raisons de santé. 

La séance d’ouverture du lundi 
18 janvier après-midi aura lien dans 
la salle des fêtes de l’Elysée, en 
public. M. François Mitterrand pro- 
noncera l’allocution d’ouverture. Les 
participants dîneront le premier soir 
à l’Elysée, puis assisteront à un 
concert où se produira notamment 
Rostropovitch. Les invités dîneront 
le deuxième soir au Musée d’Orsay 
et le lendemain à la Cité des 
sciences de La VUlette. Le dîner de 
clôture aura lieu à l’Elysée, en pré- 
sence du président de la Républi- 
que. 

Plusieurs des lauréats ont accepté 
de se rendre le vendredi dans quel- 
ques universités (Paris, Marseille, 
Nice, Bordeaux, notamment) afin 
d’y prononcer un cours magistral. 


Communication 


Dans son rapport annuel . 

Le sénateur Onze! dénonce 
f« atonie » de la production audiovisuelle 


~ La production audiovisuelle est 
« atone » 1 Qui inflige an • tnieux- 
disant culturel » de M. François 
Léotard ce nouveau démenti ? Le 
sénateur centriste Jean Cluzel dans 
son rapport annuel. La sixième 
réforme de l’audiovisuel n’a pas 
mieux réussi selon lui que les cinq 
précédentes. Ni la création de nou- 
velles ehnttm*, ni les mécanismes 
protectionnistes (les quotas) ou inci- 
tatifs (le compte de soutien) , n’ont 
permis la relance attendue, et la 
déprime audiovisuelle antérieure 
s’est prolongée, voire renforcée. 

Voilà pour le constat Reste le 
diagnostic. La multiplication des 
chaînes, constate M. Cluzel, a 
entraîné un triplement du volume de 
diffusion, alors que les recettes, mal- 
gré le développement de la publicité 
télévisée, n’ont pas augmenté dans 
les mêmes proportions. « Il s’en est 
suivi, mathématiquement, par un 
effet de ciseaux classique, une dimi- 
nution des ressources disponibles 
par heure de programmes. » 

Parallèlement, la concurrence des 
nouvelles chaînes a provoqué une 
inflation de certains types d’émis- 
sions. Les sommes consacrées aux 
variétés ont augmenté d’an moins 


300 mfllkms de francs, estzme : le 
sénateur. Le coSt moyen des retrans- 
missions sportives a quintuplé en 
1987 après avoir déjà doublé Tan 
dernier. Quant au prix moyen 
d’achat (fnn Ai™, il est passé de 2 à 
3 millions de francs. 

Les chaînes ont donc été 
contraintes à faire des économies sur 
la fiction. Rediffusions et achats de 
séries étrangères, dont •les coûts 
unitaires sont de trois à cinq fois 
inférieurs à ceux des créations ori- 
ginales», ont fait on bond. Le seul 
poste «achat à l’étranger» des trois 
premières chaînes françaises, qtri 
avait augmenté de 28 à 73 millions 
de francs entre 1980 et 1983, a 
dépassé les 120 millions l’an dentier. 
Et il est probable, estime M. Cluzel, 
que ees montants vont •quasiment 
doubler » en 1987, si l’on tient 
com p t e de l’ensemble des télé vis ions 
commerciales. 

Insuffisamment industrialisée, la 
production française, dont je chiffre 
d’affaires atteignait tout juste les 
2 milliards de francs en 1986, n'a 
pas été en mesure de relever le défi. 
Presque totalement dépendante du 
fmancemem des chaînes, elle n’a pas 


non pins été capable de se dévelop- 
per à rétranger pour comrt&alancex 
la récession du marché intérieur. La 
France, selon le rapport, ne réalise 
que 1,4 % du volume des échanges 

internationaux. 

Pour sortir de ce cercle vicieux, 
M. Cluzel table a la fois sur le 
succès de la fiction française auprès 
de son public, et sur les difficultés 
conjoncturelles des Américaine Sur- 
tout, fl estime nécessaire une amélio- 
ration de la productivité des entre- 
prises hexagonales»^ et 
« indispensable » l'intervention de 
rEîat. A la CNCL - dont 3 sou- 
haite le maintien et le renforcement 
des pouvoirs — de veiQer an respect 
des quotas protégeant la création 
nationale. An gouve rn ement de réé- 
quilibrer les rapports de forces entre 
producteurs et diffuseurs, en empê- 
chant ces derniers d’investir le sec- 
teur de la production et d'y fansser 
les régies de la concurrence. An sec- 
teur public, enfin, de jouer un rife 
moteur «fa» la relance des com- 
mandes: Toutes mesures qu'il 
conviendrait encore de compléter 
par une véritable stratégie euro- 
péenne. - 

P.- A. G. 


A ia demande des agences 

Le Conseil de la concurrence 
examine le marché publicitaire 


Un petit rapport de cent cin- 
quante pages provoque bien des 
interrogations et des rumeurs dans 
le monde de la publicité et des 
médias. H s’agit d'une étude réalisée 
par deux membres du Conseil d’Etat 
& la demande du Conseil de la 
concurrence sur le marché publici- 
taire français. En avril dernier en 
effet, l’Association des agences 
conseils en publicité (AACP) avait 
saisi pour avis le Conseil de la 
concurrence en lui demandant 
d’examiner le fonctionnement du 
marché, la concentration de ses 
entreprises et la pertinence de l'arse- 
nal législatif dans ce domaine (le 
Monde du 11 avril). 

Depuis plusieurs mois, un certain 
nombre de publicitaires menaient 
campagne contre les positions domi- 
nantes d’Havas, qui cumule les rôles 
d’agence et de régie, et contre la 
concentration de l’achat d’espaces 
dans les mains de certaines sociétés 
comme celle de M. Gilbert Gross. 
La participation de M. Gross au 
capital de la défunte chaîne TV 6, la 
candidature d’Havas à la privatisa- 
tion de TF i faisaient redouter aux 
agences indépendantes la constitu- 


Le Carnet du 
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Naissances 

- Ctake LALLEMENT 
et 

MweMOUnN, 

sont heureux d'annoncer la naissance de 
leur fille 

CUoé, 

le I 0 décembre 1987, à Paris. 

14, rue Lomso-Leâear, 

94700 Maisons- Alfort. 


- PhffipfK ROMEY 
et 

Rose BASAS, 

ont b joie de faire part de b naissance 
de leur 13a 

Nicolas, 

b 28 novembre 1987, & Gonesse. 


CARNET DU MONDE 


Los avispeuvem fers inaérés 
LE JOUR MÊME 

s'ils nais parvtwmem avant lO h 
au néga Ai tournai. 

7. r. dw ItaSaM. 7S4Z7 Parla Cwfa* 08. 
TétnMONPAR 650 572 F. 
TMcofaaur : 45-23-06-81. 
Rinulgnim. Tél. 42-47-95-03. 
Tarit da la (gne K.T. 

Toutes rubrique* 69 F 

Abonnés lavée juâüGcariO ....60F 
Communications tfvsreaa , ... 72 F 
insertion iflMmum 10 bgnw Mont 
4 lignes de btenesl. Les Sonna an 
Capitales grasses sont facturées sur 
fa base do doux agnea. 


,\'os abonnés, bénéficiant aune 
réduction sur les insertions au 
- Corner du Monde sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette qualité. 


Décès 


- La duchesse de Lévis Mirepoix. 

Le marquis et b marquise de Lévis 
Mircpoix 
et (cnrs enfants, 

ont b douleur <f annoncer le rappel â 
Dieu de 

Charles- Henri, 
duc de LÉVIS MIREPOIX 
commandeur de la Légion cfhocpcar, 
croix de guerre 1939-1945, 
officier de l’ordre du British Empire, 

dans sa soôMUte-stiziênje année. 

L'inhumation aura lieu dans l'intimité 
familiale, i Léran (Ariège), le samedi 
5 déce m b re 1987, èll heures. 

Une messe sera câânée i Paris, b 
vendredi 11 déc e mbre , i 11 h 30, en 
J'égfiae Saint-Louis des Invalides. 

Cet avis tient lien de faire-pan. 


— Les membres du cooseil d’admi- 
nfetratiaa, 

Letfirecteor 

Et le personne] de la SEMER, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur pzésideat, b sénateur 

Goy MALE, 
président do conseil généraL 

Les obsèques anroat fieu b samedi 
5 décembre 1987. en b cathédrale de 
P rades (Pyrénées-Orientales), i 
10 heures. 


Soutenances de thèses 


- Uhhereitfi Paris-HX - Le samedi 
12 décembre, à 13 h 30. amphithéâtre 
Cauchy, escalier F, 3* étage. 
M— Odette Gamin, épouse Bec ker : 
« EmOc Zab : 1840-1867. Genèse d’une 
œuvre. Essai de biographie nrteflectB efi e 
et esthétique*. 

- UnmmBté de Toulouse b HEsdL - 
Le MTwerfj 12 décembre, â 14 fa. salle da 
château, (Toulouse-U). M- Gilbert 
Loagbi : «Pour une approche épjstemo- 
logique du français scolaire». 

- Dm'vcratté PtoisJV. - Le samedi 
12 décembre, à 14 i 30, salle L«râ- 
Liird. M. Jean-Clément Martin : «Sou- 
venir de b guerre de Vendée (1800- 
1980)». 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


Samedi 5 décembre 
Nouveau Drouot, 14 béons : argente- 
rie, bijoux, arts primitifs, affiches. 

ILE-DE-FRANCE 
Samedi 5 décembre 
Cmn pié gne , 14 heures : affiches de 
cinéma : Chartres, 14 heures : poupées ; 
Rambouillet. 14 h 30 : vins ; Corbefl- 
Eeotmes, 14 heures : tableaux, mobi- 
lier. 

Dimanc he 6 d é c embr e 
Provins, 14 heures : mobilier, 
tableaux ; Verra «es Cbevau-Lëgers, 
14 heures : mobilier, objets d’art, 
tableaux; Kaghtec. 14 b 30 : timbres; 
FoutameMeau, 14 heures : argenterie, 
bijoux ; Saint»Gcrma(n-en-Laye, 
14 heures tableaux, objets d'art, mobi- 
lier ; Liste- Adam, 15 heures : mobilier, 
tableaux, objets d’an ; Chartres, 
14 heures ; poupées; Rambouillet, 
10 b 30 : vins; 14 heures : mobilier, 
objets d’art ; La Varesaio-Saim-UBaire, 

14 h 30 : tableaux et sculptures 
modernes ; Sceaux, 14 fa 30 ; mobilier, 
objets d’art, tableaux. 

PLUS LOIN 

Samedi S décembre 
Stiat-Ontr, 14 h 30 : tapis d’orient ; 
Vhry-ta-Frençota, 14 heures : vins, 
alcools; Tours, 10 heures : affiches; 

15 heures : monnaies, timbres; Le 
Havre (François-]*). 14 heures : vins, 
alcools; Lgle. 14 heures : livres; La 
RocbeOe. 14 heures : faïences : Amiens, 
14 heures ; tableaux, mobilier, objets 
d’art; Lorient, 14 heures ; tabelaux, 
mobilier, bibelots; Nice, 14 b 30 ; 


wm AUX IHCSÈBE HJBUQCB 


NOUVEAU DROUOT 
à 14h 15 

SAMEDI 5 DÉCEMBRE 

salle 8 

(expo. 4 décembre 1 M8 h.) 

BUOUX 

ARGENTERIE 

M-BOGEON 
commissaire-priseur 
té, rue Mita*. PARIS-9* 
m 48-78-81-06 


tableaux modernes ; Vannes, 14 heures : 
mobilier, argenterie, objets d’art ; Qécy 
(Calvados), 13 b 30 : étains, cérami- 
ques, enivres ; Noyau, 14 heures : mobi- 
lier, argenterie, bibelots; B e aa a ç oa , 
20 heures : poupées peintes, panorami- 
ques; Poitiers, 14 heures : mobilier, 
argenterie, tableaux ; Bergerac, 
14 h 30 : vins; Borde aa x (Del orbe), 
10 h 45 et 14 b 30 : monnaies rejetons ; 
Cahots, 14 heures : livres, jouets; 
Nfanes, 9 b 30 et 14 h 30 : objets d'art, 
tableaux, mobilier; Saansmr, 14 h 30 : 
mobilier, tableaux, objets -d’art ; Mar- 
seille (CasteUane), 14 h 30 : tableaux 
modernes ; Mwjfc (Prado), 14 h 30 : 
livres, tableaux modernes ; Lyon 
(M* Cbenu), 19 h 30 : automobiles de 
coUectiou- 

DimaBcbe 6 décembre 

Dijon, 14 heures : mobilier, objets 
d'art; Le Rane (h Porte océans), 
14 fa 30 : tableaux, mobilier, objets 
d'art ; Ann o wmy . 14 fa 30 : mobŒcr, pou- 
pées ; Sens, 14 h 30 : objets postaux, 
timbres; Vaaéfcae, 14 heures : mobi- 
lier, pendules ; Le Brave (FnoçoW»), 
14 heures : vins, alcools Pwinuwt , 
14 heures : mobilier, t a b leau x , objets 
d'art; Nantes, 14 h 30 : archéologie, 
Extrême-Orient; C3écy (Calvados), 

13 h 30 ; étains, céramiques, cuivres; 
Angers, 14 h 15 : mobilier, objets d’art ; 
Cleo, 14 bernes : faïences de Gréa ; 
Ium u Iui . 14 h 30 : tableaux, argenterie, 
objets d'art; Fréjus, 10 heures et 

14 h 1S : mobüier, objets d'art ; B er g e 
tac, 14 h 30 : tableanx anciens et 
modernes; Bar-te-Doc, 14 heures ; 
mobilier, bijoux ; Biarritz, JO b 30 et 
14 h 30 ; vins; gae fa tat- ra Mer, 
14 b 30 : objets d’art, mobilier, 
tableanx ; Cahots. 14 heures : mobilier, 
bronzes : Borde au x (Médoc), 14 h 30 : 
objets d’art, mobilier, tableanx 
modernes; Lmo, 14 h 1S ; tableaux, 
mobilier, objets d’art-; Maaoaqra, 
14 h 1S : objets d’art, mobilier, ans 
populaires; Anfara, 14 h 30 : armes; 
Maçon, 14 h 30 : objets d’art, bijoux, 
céramique ; Mmnt&e (CasteUane), 
14 h 30 : in s trum ent» scientifiques; 
Manette (Prado), 14 h 30 : arts primi- 
tifs; Châtoas-sm-Marae, 14 h 30 ; 
mobilier, céramiques, bijoux. 

FOIRES ET SALONS 

Bordesra-QatacOBces, Nîmes, Moo- 
tanb aa, Ctermoat-Fenraad, La Gdta- 
Saim-Good, Angoutëme, Le Mans, 
Rocbefort-sor-Mer, Chatenay- 
Malabry. 


lion de véritables monopoles privés 
faussant la libre concnrrence. 

Le rapport remis au Conseil de la 
concurrence devrait être examiné 
dès le 15 décembre, et [Institution 
indépendante pourrait rendre son 
avis & la fin du mas. Mais M. Jac- 
ques Bille, directeur général de 
I* AACP, semble déjà redouter qu’on 
enterre une partie de raffûte. - J’ai 
appris que le Conseil pourrait ne 
pas diffuser l’intégralité du résultat 
de ses investigations, » a-t-il déclaré 
lors de l’assemblée générale de 
l’AACP le 2 décembre. 

« C'est certes là une attitude juri- 
diquement fondée, mais U est sûr. 
en sens inverse, qu’un avis du 
Conseil qui n examinerait pas en 
détail les différents éléments dont le 
rapport fait état serait un résultat 
qui ne correspondrait ni à notre 
attente m à celle du monde de la 
communication ». a-t-il ajouté. 
D’autres publicitaires n’béûiênt pas 
à faire état de pressions sur le 
Conseil de la concurrence. 

Que contient donc de si explosif 
ce rapport ? * Une simple analyse 
du marché et de ses pratiques. Rien 
qui ne mette en cause telle ou telle 
entreprise puisque nous ne sommes 
pas dans le cadre d’un conten- 
tieux », répond-on au CcrnseH de là 
concurrence où on dément l’exis- 
tence de la moindre pression. Mais 
la stricte analyse des rapports et des 
flux financiers entre médias, régies, 
centrales d'achat, agences et annon- 
ceurs serait déjà révolutionnaire 
pour un marché où la pratique des 
commissions plus ou moins oocultes 
est devenue la règle. - 

L’affaire de Radio-Nostalgie 
maure que la noa-tzansparence des 
transactions publicitaires est parfois 
Bée an financement despartis. Dans 
ce contexte, ravis du Conseil de la 
concurrence pourrait avoir quelques 
conséquences politiques non négli- 
geables. 

Y.-M. L 


EN BREF 


• 45 000 cahfan da Paria- 
Match saisis parte CQT. - Des mili- 
tants du Livre CGT ont in te rce pt é la 
mercredi 2 décembre un camion 
contenan t 45 000 cahisre de l’heb- 
domadaire Paris-Match fabriqués par 
l’imprimerie François à Ozoir-la- 
Ferrière (Seine-et-Marne). La CGT 
entendait ainsi protester contra le 
Scenciement d'un délégué CGT au 
comité d'entreprise, qui avait stoppé 
une rotative epour des raisons rie 
séc u rit é ». Le licanefament, d’abord 
refusé par l'i n spection du travail, a 
été ensuite autorisé par le nan tat êre 
des affaires sociales et de remploi. 
La (fract io n da l'imprimerie a porté 
pitinte après le déto urne men t du 
camion. Celui-ci a réapparu, jeudi, i 
NeuRiy, devant le sfrge «fEdi 7, finale 
(THachette, ta propriét a ir e da fterfe- 
Match. Les caMara ont été déversés 
dans les focaux. 

* Pas da disque pour- Joan- 
PmS. B. - Le porta-parote du £etnt- 
Siège, M. Josqun Navsiro-Vals, a 
démenti catégoriq u ement, le jeudi 
3 décembre i Rome, raie le pope ait 
eu l'Intention d’enregistrer un disque. 
Un producteur belge, M. Eddy 
Lutdix, avait annoncé la veRte qu'un 
enregistrement était prévu en janvier 
1988 à Radio-Vatican pour des 
motte huma n itaires. Cette informa- 
tion ne contient «aucun éfafrnsnr de 
vérité a. a dit M. Nav&no-Vate. 


Uh «appel solennel» 
des exploitants de cinéma 
à M Chirac 

Les exploitants de cinéma ont 
lancé, jeudi 3 décembre, un ■ appel 
solennel * an gouvernement et à 
M. Jacques Chirac pour qu’ils com- 
plètent; le plan de sauvetage des 
salles piéélaborê par le ministère de 
la culture et de la oommnaicatian. 
Le conseil de la Fédération natinalc 
des cinémas français (FNCF) 
estime, en effet, que ces mesures 
allant « dans la bonne direction .» 
demeurent * insuffisantes » 
(le Monde du I e décembre). La 
FNCF demande également â 
M. François Léotard d’exiger des 
chaînes, • avec une plus grande fer- 
meté», le respect de leurs cahiers 
des charges, avant toute nouvelle 
« table tonde» cméma-tâévïsion. 
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Kx-neavième partie : 
- nulle 


sans suite 

Révérence gardée pour celui qui 
reste un des phis grands joueurs 
d’échecs de tons les temps, on reste 
surpris par l'obstination de Karpov à 
vouloir transformer des positions de 
nullité en position de gain.' Sauf à 
wpposer qu’il compte sur une foute 
de.son adversaire, ce qui n’entre tout 
de même pas dans le cadre d’une * 
analyse de finale. 

, Kaspsrov, dont le jugement sur 
les parties ajournées est remarqua- 
ble depuis le début dn match, n’a 
donc eu au cou mal. à. partager le 
point dans la dix-neuvième partie, la 
jeudi 3- décembre. Le «plan» de 
Katporv, connu de tous (damner Je 
P*°° «6, prendre le pion g7 et jouer 
2“° ^“^5. ® vec ., lrois Pians contre 
aeaxaur rafle ri») ne meoaùt h rien, 
puisque le Roi noir garde tournais 
Poppositiou. 

Score : 9.S-9.5. Vingtième partie 
pofivueîe vendredi 4 décembrèT^ 

B.de<X • 
m— ni 8 karpov • ~ 

. Nota; KASPAROV . 
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Le 5aton des artistes décorateurs au Grand Palais 

Un confort entre deux chais*** 


Le54*.Sa/o/i 

dés altistes décorateurs - 
set/enf 

jusqu'au 20 décembre 
au Gwad Palais. . / ; 
Sÿ/efldœ awsc uâptâajtf 
ef une boussole. .... 

S AD ? Very. SAD.Ùnefois 
encore les mots perdent leur sens, et 
une /bis encore jwus te verrière du 
Grand Priais. La Foire intematûh 
nais (Fart cootaïipbraiD, ou FIAC, 4 
montré réce mmen t qu’en fait de 
foire, elle a m bition nait la réserve 
sélective des salons d’autan, le. 
contemporain, d'antre jpàtt, n’étânt 
plus son sonet majeur. A son tour, le 
Sait» des artistes décorateurs, ou 
SAD, se révèle être une foire plis 
qn’nn salon, avec les mconvéaùents 
de la foire — le désordre, la géaé* 
reuse tolérance de la médiocrité, - 
mais sais les avantages — Ja liberté, 
la décqavertc_possible de rincoxmu 
ou delà perkr rare. '. 

O y en a des pertes, bien sôr, et 
même en assez grand nombre, 
comme tars «ta dernier salon, voici 
deux ansJ Dn beau travail d'ébé- 
niste, de jolies trouvailles, des tenta- 
tives abouties de réflexion sur 
t'espace. B y a ainsi quelques po in t s 
forts pour lesquels s 
dn SAD. Par ezea 
pliante » de Pa 
Michael Ray, peu 
chissement, mais 
méditation poétiqi 
les espaces Nador de Christine de 
Vicbet et KnHppe Noir, dont futi- 
lité devrait s’imposer A. nos. contem- 
porains comme lès jardins zen à nos 
amis travailleurs japonais. Par 
exemple, le trompe-Tccil de Jean- 
Michel Verrat, qm vous permet de 
rassembler tonte fa verrière et tout 
l'espace du Grand Palais dans les 
quatre murs de votre chambre S 
coucher. On encore cet archétype 
exemplaire qu'est f espace occupé 
par la propagande italienne. 



Les espaces Nador de Christine de Vichet et PhSppeNoir 


la visite 
. la- * chaise 
Mathieu et 
à rava- 
vorable h la 

Par exemple. 



B y a certainement chez les orga- 
nisateurs une yoknté d’éclectisme, 
d’ouverture, une volonté d’associer 
le talent frais émoulu et Pefiïcacitc 
commerciale, l’imagination créative 
et là sûreté industrielle. 

[La force 
, . créatrice 

Mais les critères restent impossi- 
bles à co mpr endre, qui ont conduit à 
placer, côte à côte tel jeune talen- 
tueux sorti de l’école Bouffe et telle 
firme industrielle an design aventu- 
reux, tel fabricant de meubles bien 
établi ou telle dâëgaîion quasi par- 
lementaire. La juxtaposition de 
rffrKnaiifpw mobilières sur le thème 


de la puérilité, d’expériences sympa- 
thiques et inabouties, ou de modèles 
au contraire solidement achevés des- 
sert finalement chacun. On ne sait 
plus où retrouver quoi. 

Théoriquement, le SAD 87, qui 
semble avoir pour titre La Force 
créatrice, s’est vu doté d’un thème : 
le temps des créateurs. Mais selon 
que vous preniez le catalogue 
(250 F) ou ’ ' ,,A ” 


le «ride (10 F), ce 
ve découpé en sections 
qui n’ont rien à voir. D’un côté • le 
temps du temps », le • temps 
intime », le « temps de railleurs », 
le « temps convivial »_ De Tautre, 
• l’heure du temps », le * temps de 
la beauté ». le « temps du repas », 
le « temps de la communication », 
etc. inutile de dire que sur le terrain. 


. En marge du SAD 

Dëüx spécialistes du rêve 


H reste un domaine 
où l’imagination 
a pris le pouvoir, , l’a gardé, 
a fait plier le raisonnable ? * ' 
c’est la décoration. - 

En pleine période «hfgh toch», 
Elisabeth Gar ouste et Mathiq 
Booetti dessillaient des chaises ten- 
dues de poulain et la cées de- cuir 
naturel. Aujourd'hui, alors que la 
tendance se- cramponne encore -an- 
gris, au noir, au blanc, aux. harmo- 
nies abstraites et au^ dépouillement 
du métal et du verre, Elisabeth 
Gaxouste et M athia Booetti déton- 
nent encore. Indifférents aux diktats 
du modernisme, an principe dn 
«mdns, c’est idus», ils inventent 
des meubies-scuiptures, des décors 
«à histoires». •• 

Le denier en date est criai dn 
Géopriy, -/e restaurant des' sept 
cuisines du monde », sorte de joyeux 
paquebot, de théâtre culinaire ou les 
yuppîes impatients apostrophent les 
serveuses courant sur les passerelles 
et les balcons. Dans cet .ancien 
cinéma, la lumière incorporée à 
l'architecture, les fauteuils de cuir 
aux couleurs primair es, font oubhçr 
les temples glacés du parisianisme, 
leurs incontournables appliques 
coquilles halogènes, et antres tubu- 
lures minimales. 

Le curriculum vîtae B de ces’ 
idastkâeas-dcrigBers est digne cTun 
inventaire lia Prévert. Formé dans 
une école d’arts appliqués en Suisse, 
Mathia Banetti a travaillé pour des 
fabricants de tissus de luxe (Abra- 
ham, BiancbimX avant de dessiner 


des costumes pour Paloma Picasso, 
des décors de pubürité, des affiches 
de théâtre conçues à partir d’images 
fabriquées, de découpages, d’ombres 
projetées. 

Elisabeth Garouste a suivi les 
cours de récrie Qurumdo avec Pin- 
fippe-Starck (« Nous sommes restés 
très bons amis », dit-elle) et parti- 
cipé avec son mari et peintre, 
Gérard Garqoste, à la création du 
P^vü^ç, le restanrant du Palace : 
draps teémpés dans du lait de. plâtre 
et ngés-en colonnes, fresques, appli- 
ques, masques animent- ce déco r 
néo-dassiqoe. C’est là que Garouste 
et Booetti se sont rencontrés. 

.- En l98L ils p ré sen tent lus pre- 
mière collection en -trompe FomI, 
-avec, entre antres, des meubl es en 
papier mâché, imitation bronze. Six 
. ans plus tard, leur signature évoque 
le rythme et fa fantaisie, les géné- 
reux affrontements du .laid et du 
beau* dû rare et du pauvre, du métal 
rouillé et de la feuille d*ar, du sapin 
et du -bronze, (Tune plaque de verra 
posée, sur un unique pied de table 
basse en pierre brute. 

Du rugueux 
et du moelleux . 

« Il faut se libérer des poncifs ». 
affirment-ils : « La table KjuhI est 
devenue le sac Vuitton du mobilier, 
tes gais ne se sentent pas sûrs 
d’eux. Alors , ils recourent à lies 
spécialistes dont le nom symbolise 
l’argent: ou le bon goût classique ou 
branché. Nous ne cherchons pas à 
imposer de normes. On nous qualt- 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSEES 


DU 10 DÉCEMBRE 
AU 10 JANVIER 



MARCEL 



avçc 


Jean-Lne GALMICflE-K. Scott MALCOtM -Bôgdan NOWAK 
LOC THÉÂTRE : AGENCES ET PAR TÉLÉRiOWÊ 47^0^637 


fie de « néo-baroques ». mais cela 
ne veut rien dire. Nous sommes sim- 
plement différents. Nos décors sont 
bâtis sur l'illusion, le rive. » 

Le Salon de couture de Christian 
Lacroix, inauguré en juillet dernier 
à F occasion de son premier défilé 
« griffé », fait penser tour à tour à 
un tableau, une caverne, une galerie 
d’apparat. Là, des canapés de lin- 
crime brodés d’arabesques dont les 
dossiers ondulent comme des bosses 
de dromadaire, ici du crépi fushia et 
des tapis chauffés de flammes noires 
et obsédantes, du rugueux et du 
moelleux, du sauvage et du raffiné. 
La tôle rouillée se mêle à For, les 
coussins de soie parme ou rose 
buvard câlinent des tabourets- 
troncs. » Christian Lacroix nous 
avait contactés avant mime de trou- 
ver un lieu. Nous n’étions pas en 
concurrence avec d’autres, ce qui a 
permis de travailler dès le début en 
toute confiance. On lui a demandé 
de nous montrer tout ce qu’il 
aimait. Un finir, il est arrivé avec 
une pile de découpages — » 

; Les rêves communiquent. Q y a 
comme une correspondance, une 
complicité de cœur et d’esprit entre 
ces trois artistes : Garouste et 
Booetti mettent en scène un lieu, 
Lacroix — qui se dit lui-même moins 
couturier que décorateur - théâtra- 
lise Je vêtement, invente des robes- 
tableaux «Lola de Valence» en 
satin peint à la main, des bijoux- 
broussailles, des sacs de satin aux 
angles de bois doré. 

L’harmonie est féconde : auteurs 
du logo (un sigle blanc sur 

pavé or), Garouste et Bonetti signe- 
ront les futures boutiques Lacroix. 

Les décorateurs ont participé phy- 
siquement à rSlaboratiou du Salon 
de Lacroix, ce théâtre de couture ou 
sera présenté en octobre le prêt-à- 
porter de luxe. Mathia Booetti a 
dessiné sur place les frises grandeur 


rCinéma PANTHEON 

13, me Victor-Cousin. 5 e 

Réunis . dans une seule 
séance, les premiers 
films de 

Jean-Luc GODARD, 
François TRUFFAUT, 
Maurice PIALAT, 

Jean ROUCH, 
François REICHEN BACH 
.. et 

U PARTIE DE CAMPAGNE 
de Jean RENOIR 


Au palais Saint-Pierre, à Lyon 

iw « Ascension » annonciatrice 


i 


Voilà quelq u e>**.u. -y- 

devraient permettre aux prochains 
SAD de mieux mettre en valeur ce 
qu’ils sont censés présenter et défen- 
dre. Au fond, if faudrait que la 
FIAC et le SAD échangent leurs 
défauts respectifs pour retrouver 
l’une sa générosité, l'antre sa cohé- 
rence. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

ir Grand Palais, jusqu'au 20 décem- 
bre. 


SOI ru UC i\*.n. . . . 
lunette ce couronnement qui avait 
été déposée à l’église Saim-Gervais 
à Paris. 11 vivait des jours obscurs 
dans une salle en mauvais état 
quand le conservateur Philippe 
Durey, nommé à Lyon depuis un an, 
entreprit de le faire restaurer. Aussi 
le tableau, placé dans une architec- 


ture qui l’épouse, brille-t-il 
aujourd'hui de ses rouges et de ses 
bleus. 


C’est une œuvre caractéristique 
de Pémgin, alors à l’apogée de son 
talent, par sa composition en regis- 
tres superposés maintes fois repro- 
• doits; par l’isolement méditatif et 
harmonieux de chacun des person- 
nages dont les flexions semblent 


béir aux accents des musiques 
-nises par les anges accompagnant 
haute figure du Christ interces- 
r. suspendu dans sa. ciandorle 
;e ciel et terre; par la suavité 
-ée. enfin, qui inspira les disci- 
,oi mains du maître de Raphaël 
je meilleur et quelquefois pour 

: admire d'amant mieux 
-, nsion que Philippe Durey a eu 
-’ de lui faire cortège avec les 
des collections italiennes du 
‘ï illustrant le Quattrocento, ce 
rirrmet au visiteur d’avoir une 
•> d'ensemble de cette haute 
£e de la Renaissance, aussi bien 
jtcrs des tableaux et des sculp- 
’ - nobles» qu’à travers des 
en ls décoratifs. 

pmi ces pièces, des œuvres 
•ires comme l’autre Pénigin. 
fe Herculan et saint Jacques le 
lir. partie d’un autre polypty- 
i^ommandé par les moines 
a tins de Pérouse, la Nativité de 
■fzo Costa, où le regard s’élargit 
•^à du fragile enfant nu et de ses 
jjs jusqu T à un paysage marin 
•Vsre-plan, la Vierge et l'Enfant. 
Çjirois anges musiciens sur la 
Te. de Bartolomeo Montagna, 
* buste, par Mino da Piesole, 
l’oint Jean-Baptiste à l’allure 
•euse de condottiere. 

regroupement cohérent qui 
ibjei d’une présentation dans 
tes rénovées avec une sobriété 
$te - grâce au concours de 
publics et de mécénat privé, - 
u. disposition préfigure un amé- 
mem total du musée, le conser- 
|ra ajouté, dans un espace indé- 
pendant. quelques œuvres qui 
rappellent l’influence exercée par les 
œuvres italiennes du musée sur les 
artistes de la cité, et notamment 
ceux qu’on a nommés les préraphaé- 
lites lyonnais. 

On en détachera on charmant 
dessin de Janmot, l’auteur du Poème 
de l'âme, monument de l’art mysti- 
que du dix-neuvième siècle, une 
ligure virginale dont le déhanche- 
ment évoque • les danseurs » terres- 
tres et célestes de Pénigin. 
JEAN-JACQUES LERRANT. 
it - Quattrocento », au Musée des 
beaux-arts de Lyon, pelais Saint-Pierre, 
jusqu’au 3 avril 1988. 
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nature des canapés, a coulé les 
moules des appbques-masques en 
terre cuite. Elisabeth Garouste est 
allée ramass er des branchages dans 
une forêt de Normandie avant de les 
peindre et de les imposer comme 
porte-chapeaux. • Lorsqu’il a fallu 
quitter le chantier, nous nous 
sommes sentis dépossédés. » 

Passionnés, rapides, polémiques, 
Elisabeth Garouste et Mathia 
Bonetti font glisser sur eux les éti- 
quettes. Mascottes de la galerie 
Néotu, ils passent des petites unités 
aux grands volumes (1 500 mètres 
carrés an Géopoly), du haut de 
gamme au pratique, de l’exception- 
nel à rîndustrieL Ils ont renouvelé 
cette année le look du hall d’accueil 
d’Hachette et présenteront bientôt 
des pâtes chez Panzani. des meubles 
pliables en nylon pour Tafuma, puis 
une collection de bijoux. 

Poètes, iconoclastes, alchimistes 
de l'espace, barbares sympathiques, 
ils se disent épris de Gaudi et de 
Maiisse. de la Renaissance, du dix- 
huitième siècle et de « mille autres 
univers ». * On bouffe tout, on 
digère et on recrache », avouent-ils. 
Loir ambition ? Etre catalogués 
« spécialistes du rive ». Leurs 
limites : * Nous ne sommes pas des 
techniciens. Nous pouvons dessiner 
des bouteilles, mais elles seront tou- 
jours décoratives. » 

LAURENCE BENAIM. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Quand la vie vous souris, tout peut arriver.. 
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New business" pour importateurs 
européens dynamiques. 



EüUNA 

Première foire commerciale la oro-américaine en Europe. Produits non 
traditionnels de qualité en provenance de ['Argentine, du Brésil de Colombie, 
du Costa Rica, de Cuha. du Mexique, du Nicaragua, du Pérou et du Venezuela. 
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Ahoy’ Exhibition Centre 
Rotterdam. Pays-Bas 

Pour tout complément duifonnanons, prenez contact par téléphone ou 

télex avec: INTRASERVICE B.V„ 

Rotterdam, TeL: (0)10 - 467 44 55: Télex 27436 intra nL 
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PHOT OGRAPHIES 

7 Tm-cp nahl-Wo Aeathe GalUaT ^ 

Monde sans ^ mTT,pc 

Répart/ sur fro/s déce/mjes, 
an hommage époustouflant 
rendu à l'élégance 
« new look » 
de la femme 
américaine chic, 

«relax» _ - - ! 

et presque émancipée. . 

Louise Dahl-Wolfe ert n< 

1895 à San-Françffl»- . “»j 

S-îsaaa 

-ïiSfÆgB 

Carmel Snow et Diana vrt, 

STSequel en 

pfajisa plus de six cents photos 
ouatre-vingt-six couvertures. , 

Opératrice -free-lance»,, 
considéra toujours son Oum 
mode et de 

pure activité commerciale. Dq 
sot Rollei 6 x 6 ou sonapj 
Eastman à soufflet, die opéra», 
l'ambiance bohème de son stuc 
la 57* rue, dans des sites exotî 
dans sa chambre à FrencM 
(New-Jersey) où avant pij 
retraite en i960 elles 
aujourd'huiâgce de quatre-| 
douze ans. g 

A l'encontre du purisme 
l’extravagance de BJumenf 
Beaton, ses compositions soi 


Culture 


MUSIQUES 


I. 

Valis et Futura 


Parcours initiatique 
réalisé avec-un luxe inouï 
de moyens musicaux 
et visuels, 

Valis de Tod Machover 
ouvre-t-il 

sur le futur de Vopéra ? 

On peut en douter. 

Valis. c'est - h* g g <fr lg le Ç* ”P~ 
logique ou divin, le Vast .^^J, 

i Living Intdligem 
• , « nom. un immense cu- 


i Living -, — . 

1 uhU ce qui se passe, un immeme an- 

' «a d’ordinateur qui 
£ +irMth> > tous forme /Tintâtes. 



4 X, mmpw* P "™ 
des percussions amplifiés, relaya 
pins tord par racctxomqup- La 
femme qui voulait se tucrd^tcOT 

vocalise médiévaks et vient sTassak- 
ler chez lui, sc jette dans ses bras, 
mais c’est peut-être encœeunca^- 
stou: « Je ends que je 
vue » n évoque ses souvenir» de 
tfflprbâMi et de radio, Rea^n et 
MadSïï- • Ma vie est sotaate a 
inutile. Elle ne convient pas à un 
être intelligent et cultive. » 

Images 

brisées 


in, sca «nur— - — : 
figuration raffinée de la 
C'est dans le climat de re— . 

« de l’immédiat après-guerre « 
porte à son apogée, sous la ta 
de Brodovitch, l usage de la re 
Kodachrome qui P®™ 
toute la gamme des ocres* 
bnrns. Jouant de la variété dote» 
turcs de ta répétition des m«ifs»de 
lîS£ce Ses détails, ellcra^ 
d«ns une atmosphère paisible 
«butineuse, une vision grevé et 
légère de ta mode vue et corëigée sur 
un ton réaliste. 

Sans faire du reportagejjw des 

angles déücieusement 
tatabitueb, qui favomentta 

sereine. nmirn A 

U mannequin est souvent cerné 
de profil, ou se détourne 
distraire l’absolue pnonté MCoraéB 
au vêtement. Exallrate dara 1» 
photos de groupe, Lmw» *>ahl 
Wolfe met en valeur les 
seules, magnifiées par ta coupc on ta 


ügne^d’un mit, d’une .robe du 
soir, d'un tailleur portant griffe. 

En toute décontraction, le 
uJdèle, lisant le 

côté d’une tortue ou posant au dos 
d’éléphants, est actrice, épouse 
modèle ou femme fatale. Lacremm- 

Eé est d’autant plusj S jÏÏÎrÏÏ 
quand le modèle s appelle JimeRu^ 
sell (jeune avec un chapon à cygne, 
S un divan léopard)., ^auren 
Bac ail (en 1943, reprisant des 
chaussettes à côté 
puant à Lîsa Fonssagnves, épouse 
dcFenn, et son modèle 
incarne le renouveau d un stjtaindé- 
niablement américain. qui Tompt 
avec la primauté i ta haute couture 
enropécOTe. Par ta complicité avec 
ME œ instantanés savoureux 
ZJPmSm temps da portraits 


aussi brillants et chaleurera^ 
ceux de Carole Lombard, Edwara 
Happer et Oreon Welles. 

Comme en vacances, sounarte. 
désirable et détendue, 
allongée sur l’herbe ou méditant 
devant un marbre de Brancusi, ta 
femme, toute à son avantage, 
rayonne, virevolte *.*K**X 
désinvolture qui «vit et 
Chez Agathe .Gaillariv^ta^^ 
trente et un tirage» ***“* 
blanc, faits entre 1937 et 1953^0^ 
eu tés par fauteur et valant 54000F 
.:]«« forme un inventaire de lei^ 
^.Sderedieuseàl’émana- 
oanon féminine. 

PATRICK ROEGIERS. 

* Louise Dahl-Wolfe, gataie Agathe 
Gaülard, 3, me du f^LOTisH 
Paris-* 1 , jusqu’au 12décemMe. 


C'est de Tbtformation. Dieu 
même est de l’information. » 

-jgg ffisag 

S&âSSsS 

eTdcnRCAM), le compositeur 
américain Tod Machover et la 

plaücienne-peintre-photo^^e 

Catherine Dam, au nom P^destme, 

ont choisi un roman de science nc- 
lion de Philip K* Dî i 

Honetover Fat (Oüv^ Ai^ 

m«st en quête dune vérité, quête 
^J%Vitrangeexpin^ 
K connue, peut-être une expé- 
rience mystique, une 
yeuse, ou même une manipulation 
par la technologie tris avancée de 
quelqu'un.» 

Après un vident prânde flecTO- 
mqne sur un bruit de verre cafflé, 
aOTompagnant un visage 
coanx qui se recompose sur une 
tarie de trentorix tftéviseora, vora 
le héros, vêtu d’undrapiOT^a» 

mOieo d’un tabyrintoe octogonaJ OT 

£ de Oirrare-ScMU ptoe 
leur ronse (représentant 


Sur la trente-six écrans parent 
da paysages et da nna 8^ bns “£ 
Un grand rideau blanc dégringole 
da antres, que Fat embrasse 
reusement pendantun. 

mède de inusique steflaire flcctrem- 

qne aux vagues allures de 
vfcdflnceDe. 


sont chevauchées et 
jusqu’ici avec sa voa a^jle^e 
Send vers Fat. Grande^ 
d’amour, pendamqw 1»™“ 
extra-terrestres chantentdcs cspteai 
de ballades un peu vieux jeu. 

» 

Httas! SophiaeHw^e-re 
fragmente et meurt » et Hqg aovg 
se retrouve seul, à 
dans fumveis chaotique. y «*^s 
musical. Conclusion : 
n'est pas dans le parc. ( -) Ma f ax ï' 
me quête, c'est chez mot que je la 
mènedevant là télé. etc. » 

Tel est, sommaircam^ a sam 
doute infidèlement schématisé, ce 

^jthiquo et atrava^^H 

«m^d’un -parcoure 

qui re ramène ï quel™ 
idées simples, voire rin^Kstoa : • La 

) recherche instinctive du sens de la 
. - - i I ntaxsr 
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Un géant en blouse blauche 
u 6 « J_\ An «loni'W et 



CINÉMA 



Un matin, de bonne heure, sur ta 
plage d’une stoüon tetaéawejims 
guSc fille vemiese ba^norreK^re 

n - -i-— 


qudque chose à cacher et tes morts se 

Dominique Roalet, père bttéraire 
du Lavardin de Chabrol, a faitja^p- 
tation avec Vote 
d*un roman noir améncamtT Andrew 
Coburn anquel Us ont beaaœup 
Bunaté, car 0 est très «moyeux. Mais 
3s n’ont pas évité tons tes 

feux bon rejet. Maigre te som apporté 

a b mise en scène, aux croquis psy- 


20nov-H déc 

V 9 Rencontres pu theatre 
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^ a aUHUMI e A en» UK ^ 



dwkjgiqua et soaaux, «» * 

un trop B^. 000 ^ 1 
y» qu’ils scaent bien 

da acteurs et aetnea 

Roussel. Suzanne Flon, Stéfama Sadh 

SSEauiw» RaTÊ ? L 

par exemple, font quelques 
«puis s’en vont L’avaniage ren^ 
toujours au couple Ftaret-Mareband, 

fausse bonhomie et en ta 

second vulgaire, goguenard, faux jett». 

STSÎ’a - 

JSts forment te Vim suiet du BhaAn 

auart tTheure, Rcrre Graiû«- 

fas de 1-mtrigue. °°» 

PafFreux dessin daœ ta 
c’est alors saêaneat que ^tesj ma 
femmes en vacances dans ta «œa»“ 
grise» prennent de importance. Eb- 

S^ Bouigtae, Ga bndta Lazge, 

Marie Trintignan t sont c omme 
Parques cte ectic aventure où passe ^ 
ji—ii j. la EonialitÊ envatussaMe des 


d’un taxer rouge (représentant 
« l'invasion divine par 
nous est révélé -.3 «at ai 
déprimé, parce qu’une copme hn a 
demandé da cachets 
dcr. Une voix lui remoche de « vfwe 
dans mhuion qu'H 
autres. La meilleure réponse à don- 
ner à la réalité, c’est de devenu- din- 
gue. » 

U nous raconte sa rêva ai désor- 
dre, à travers ta fameuse machine 


«Vent de panique» 

de Bernard Stora 

Un couple d’escrora minables, tes 

Pb<±on (Bernard, Giraudeau et 
Caroline Cellier), enlève à sa 
famill e une jeune personne (Olivm 
Bnrnaox) dans ta louable mtentam 


^rîTsecoira de «m esprit 
dérangé en lm ord^fj 
gouttes par jour d’un remède natu- 
S à base d'extraits defl**™* 
lecture de Lao Tseu. D chante 

beureusanera dans te pire styteréc^ 

tarif pariando da. 

futuristes, un milieu des «*5°™®; 

E^detaAXL’attriemvoque 

Akhenaton, te Christ. Mrf^ dOTl 
bustes ou vitraux passent sur i a 
tfléviseurs. Le doctaa ^répond : ■ -Xo 
réalité, c’est ce qui refuse de dupa- 

rûitn quand ona cessé de croire.» 

La auteurs répondent : «le* 
images ffltf itiréaUséa dm J* 
cohérence d'un chaos, celm ducer- 

veau d'Horselover Fatoù rej»* 

choquent, dans 

duquotUSen.lavi^e^etlas^ 

ration des 

«fflflw des grandes 
nues défiant par leur force et leur 
^eml sacréTalUénation de son 
espace mentoL » 


éprouver un 

•questionnement fiuppé du »» 

sacré» est vain parcequeD*® 
est mort : « L'amour ment du vrai 
Dieu oui n'est autre que mot- 

mime. Q » On voit terésuto aveefti 

qû sombre dans un « délire para- 
noïaque.» 

' FaltaR-iialoranriKsa 

OU sans précédent dTaMb»^^ 
cànx et vîsnds pour montrer V® “ 

.tedinotogi eert »wtfà 
cation», mais aussi «de 
tionet de àe^u^m»^^^ J*® 
rétament moderne d’une ahénatmo 
vieille comme ta monde, «ja» 
opérante que te» autres ffinswi» de 
rbomme? 


Mais surtout, fl est pair le nww 
dons de haut vrd ont^mQbüj^ 

pomalxwlfrAunitotart«sffldtoH 

«ire qui. risudtement, est fitnCOQ 
de la bonde dosinfe et 

ment mél^ toi^e^^sOT 

sucrée A da ipflodia b éates o u 
da «wnnphpnies » àssa 
fussent-clics -obtenues LTmdedra 

.ordinateurs 1 et .de.ta 
îndique^d la vme de^ ^riçéra futur? 
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JACQUES LONCHANI*T. 


Ajccâérona tes ptaa j musiquc . 
douce au synthétiseur avec un ragoe 
air wagnérien (lAhmjm. 
fol) : «La toute-puissance de la 
J pitié. quelle 

SSSfSœ ,J^ttKS*TÎÏ 

avec une caméra- Denx . . 

descendent dn ciel pour un cfip roc*. — 

avec synthétiseur «t percossions, 
interminable. 
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JACQUES SICUER. 


dfeksna prtvisaws, ne», sansnw 

S^ede légèreté, une seule trour 
vaffle. 

Qu’est allé faire^M cote W»® 

catamiteose nn comédien aosmue 
Giraudeau ? Ce n est 
nnsar de casting, mais un accident 
de ta route, un tara-kiri. Sonawwsn 

Nicimans- H n’a plus boomde »e 

«Sa ». de se.- destreg» •- 
C’est lanaoent fait, au * del A de ce 

q ° , ° nSOl5 ^a.BRAUPEAU 


Au-dessus da écrans êçjpirdl 
une fenune bUmde^ Sopfea, ta 
Sagesse, le Sauveur, qm récowa» 
tout en elle, « syntnétlsqnt les 

^RESTAURANT DE NUIT^ 

Caravelle 

1 Spécialités Russes 

Ch« r,Mrt * , * c *£ t ^ 

de IN * l’aube 

4, Rue Arstoo-Hwassaye 

4a5m35 — 


tfàypt* ^en^asiimt par le ^J***?* 

taoanée.Appte «ta mame Aaxare- 



àfi^ fâ= 

MONNIER-DUROURE mort de 

isudi lO à 18 h 30 

DIVERRES-MONTET instance 
NEDE^A d NDS D ANS THEATER 

Premier programme 8,13 dec. 

i!S^O L DAT.S T ^ r - E e U S3, 

Deuxième programme 15/ 20 
uni icYUAN LE0S JAHACEK 

NACHO DUATO IAMN1SXERAK1S 

O HAPNAHARIN JOM-HASSEti . 

LOCATION 2 : PLACE du CHATcl£T ' • TEL. 42J4-22J7 


CINÉMA-CONCERT 
LE CABINET DU 

docteur c aligari 

Version restaur ée eve 
KC Q m pagnenwnt orchestral 
Mardi 8 décembre. 20hSO 

sESïMa 

ne CHAUXrt, t. pbe* do 
Priadaptaew-BOF 


l La Maison des Arts de Créteil 
1 etlaComédie deGenôs» 
prôsentent^v. 
jusqu’au 13-décanbN 
Représentation Supplémeiitoiro 
le iOdèconbr® 


'Chambre avec vm' * 



PELLEAS et 1*1 


Opéra de Claude DEBUSSY 
(version piano-chant) 
sera donné 


à 28 baves an 

NOUVE AU TH ÉÂTRE 

mouffetard 

Loc. 43-3MI-99 


— ET01EDE 

MOSCOU 

j Restaurant Spect^rv^ 

i Orchestre et attractions Tzigane 

A partir du 18 <*»«- ypP F7A 

I Vomede *Mt» 

&»• ARSENE HOUSSAYE 

\ VIENT PE 

piimSA^m 


et âlaiîiüsique 
était - 

le plus universë 
des 

langages? 

ir 2 

musique, 
identités 1 


deMoBèrér^ 

■ Mitasn «çftnir^V 
de. Beonp .BébNaÿ S - 3 ^ : | 

Une comédie baroque;a3*oui^flta| 
OdB&QuiRJt IE MONIÆ-V; f;vi . ; I 



48993^88^. 



CH11SAK0 

SOLO OS 

CARLOTTA IKEDA 


9 REPRÉSENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 

OU 10 AU 20 DECEMBRE 
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■•• Le Monde • 

Spectacles 





LION D'ARGENT 


DOi ;Bi T i’Kl.V D i NTE RPRr TA’l- i4)N 


VENISE 8 


57-97) ; Pathé Heutcfeuilte, 6* (46-35 
79-38) ; La Pagode, 7* W-05-I2-I5I ; 
Pathé Marigaan-Concorde, 8* («559- 
92-82) ; Publias Champs-Syiétt. P 
(47-20-76-23) ; Mu Linder Panorama. 
9< (4S-244&-88) ; 14 Juillet Bastille. 
Il» (43-57-90-811 : Gaumont Alésia, 
14* (43-27-^4-50) ; 14 Juillet Bcaugir- 
«8e, 15* (45-75-79-79) ; Kioop«fx> 
raau. 15* (43-06-50-50) : Pathé May- 
fair, 16" / 45-25-27-06) ; U Maillot. 17* 
( 47.45*06-06) : v.r. : Saim-Lazare- 
Pasquier. 8* (43-87-3S43) : Pathé 
Français. 9* (*7-70-33-88) ; Les 
Nation. !2* (4345Q4-67) ; Fauvette. 
13* (4531-56*6) : Pathé Mo»«j»r- 
MW 14* (43-20-124)6): Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) : Patbé 
Wcpter, 18* (45-22-464)1). 

FULL METAL JACKET Cl (A_ va) : 
Gaumont Les Halles. I" (40-26- 
12-12) : 14 Juillet Odéoa, 6* (43-25- 
59-85) : Caïman Champs-Elysées, 8* 
(43-594)4-67) ; EseuriaL 13* 1.47-07- 
284)4) : !4 Jtùficl Beeugreœlle. 15* 
(45-75-79-79) ; v.f. : Gaumont Opéra. 
2* (47-42-60-33) : Minunar, 14* (43-20- 
8W2). 

HOLLYWOOD SHUFFLE (A., va): 
Ciné Beaubourg. ?* (42-71-52-36); 
UGC Oééoa 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) : UGC Nor- 
mandie. 8* <45-63-16- 16). 

LES INCORRUPTIBLES <A_ vj.) : 
Forum .vc-en-Ciel. I** (42-97-53-74) ; 
L’GC Danton. 6* (42-25-10-30) ; 
George V. 8* (4542-41-46) : Pathé 
Marignaa-Coocorde. 8* (43-59-92-82) ; 
UGC Biarritz. 8* (45-62- 20-e0> : v.f.; 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; Paramouot 
Opéra. 9* (47-42-56-31) ; UGC Gobe- 
lias. 13* (43-36-23-44) : Patins Mont- 
parnasse. 14* (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; 
Imago- 18* (45-22-47-94». 

JOHANN STRAUSS, LE ROI SANS 
COURONNE (Fr.-Aotr j : Vendôme 
Opéra, 2* (4742-97-52). 

LES LUNETTES D'OR (li -Fr. v.o j : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) : 
LGC Odéoa, 6* (42-25-10-301 : UGC 
Champs-Elysées. P (4S-62-20-40» : 14 
Juillet Beaugrenclie. 15* (45-75- 
79-79»; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94); UGC Boulevard. 9* 
(45-74-95-40) : UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-59) : UGC Gobeiins. 13* 
(43-36-23-44) ; UGC Coaveauoa. 15* 
(45-74-93-40) ; U Maillot. 17* (4748- 
06-06) ; Trois Secrétan. 19* (42-06- 
79-79). 

MAXIMUM OVERDRIVE (A., v.a.) ; 
Forum Orient Express, l" (42-35 
42-26) ; UGC Ermitage. 8* (45-63- 
16-16) ; v.f. ; Rex. 2* (42-36-83-93» : 
UGC Montparnasse. 6» (45-74-94-94) ; 
UGC Boulevard. 9* (45-74-95-40) ; 
UGC Gobeiins. 13* (43-36-23-44/ ; 
Images. 18* (45-22-47-94). 

NADINE (A, v.0.1 : UGC Rotonde, 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45- 
62-20401. 

LES NOCES BARBARES C) tBel.- 
Fr.l : Forum Horizon. 1* (45-08- 
57-57) ; Pathé Impérial. > (47-42- 
72-52) ; Pathé Hautefeuille. 6* 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 5 DÉCEMBRE 

• Les salons de la chambre de com- 
merce ea rbOtel Potocki », 10 h 30. 
27, avenue de Friedland (Monuments 
historiques) . 

• La Cité universitaire, reconnais- 
sance des arbres par ies bourgeons et 
l'écorce», 10 h 30. métro Cité- 
Universitaire ( Les Amis de la Terre) . 

- De la haute galanterie à la basse 
finance du quartier Bréda», 10 h 30. 
métro Pigalie (V.de Langlade). 

■ Le symbolisme au musée d'Orsay ». 
11 h 15. sortie RER, côté quai d’Orsay 
(Didier Bouchard). 

• Au musée d*Orsay, d’Ingres aux 
impressionnistes -. 13 b 30. 1, rue de 
Bellec basse, entrée des groupes, sur le 
parvis (E. Romann). 

• Mystérieuse Egypte au Louvre ». 

14 h 30. sonie métro Louvre (Isabelle 
Hauller). 

• La Sainte-Chapelle », 14 h 30. bou- 
levard du Palais, devant les grilles 
(Arcus). 

• De la place des Vosges aux hôtels 
Sully et Soubise », 14 h 30. métro Pont- 
Marie (Les Flâneries) . 

• Regai ta, les instruments du sacre 
des rois de France -, 1 4 h 30, Musée du 
Louvre, bail du pavillon de Flore (La 
France et son passé). 

• Musée Zadltine». 14 h 30, 100 bis. 
rue d’Assas (Hauts lieux et décou- 
vertes). 

« L’art portugais au dix-neuvième siè- 
cle ». 14 b 45, Petit Palais, hall (Appro- 
che de l’art). 

« L'Institut de France». 15 heures, 
23, quai Conri (Monuments histori- 
ques). 

« La villa des Jardies. démettre de 
Balzac puis de Gambetta ». 15 heures, 
14, rue Gambetta à Sèvres (Monuments 
historiques). 

• L’hôtel Boumenne». JS heures, 
57. rue d’HauteviUe (Ars conférences). 

« L'église Saint-Sulpice et les hôtels 
de l’ancien bourg Saint-Germain », 

15 heures, sortie métro MabiUon (Gilles 
Boucan). 

« Le couvent des Carmes et son jar- 
din », 15 heures, sortie métro Saint- 
Sulpice (Résurrection du passé) . 

• La grande histoire du courrier au 
Musée de ia poste ». 1 5 h 1 5, 34. bouler 
vard de Vaogtrard (Simone Barbier). 

• Les salons du ministère des 
finances », 17 heures. 93, rue de Rivoli. 
Cane d'identité (Connaissance d'ici et 
d’ailleurs). 

DIMANCHE 6 DÉCEMBRE 

• Les appartements royaux du Lou- 
vre». 11 heures, sortie métro Louvre 
( Didier Bouchard) . 

■ Moulins et vieux village de Mont- 
martre », 14 b 30. métro Abbesses (Les 
Flâneries). 

• Une heure au Père-Lachaise», 
10 heures et 11 h 30, boulevard Méni5 
mo ruant, face rue de la Roquette (V. de 
Langlade). 

• Hôtels rénovés su Marais», 
14 b 30, place des Vosges, statue de 
Louis XI l f (Arts et curiosités) . 

• L’hôtel d'Ennery », 14 h 30, 
59. avenue Foch (Hauts lieux et décou- 
vertes). 

• L'hôtel de Suiiy », 1S heures, 
62, rue Saint-Antoine (Monuments his- 
toriques). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

IL EST GÉNIAL PAPY ! Film fran- 
çais de Michel Drach .* Forum 
Orient Express. 1" (42-3342-26) : 
Saint-Michel. 5* (43-26-79-17); 
Gaumont Colisée. 8* (43-59-2946) ; 
Sarnt-Lazare-Pasquier. 8* (43-87- 
3543) ; Paramoufli Opéra, 9* (47- 
42-56-31); Fauvette, 13* (43-31- 
56-86) : Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40) : Ganmonl Alésia. 
14" (43-27-84-50) : Les Monrpamos. 
14* (43-27-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy. 18* (45-22-464)1); 
Le Gambetta. 20* (46-36-1046). 

L’IRLANDAIS. Film britannique de 
Mike Hodges. v.o. : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC Dan- 
ton. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 6* (45-749444); UGC 
Normandie. 8* (45-63-16-16) ; vJ. : 
Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Boulevard. 9* (45-749540) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (43-434)1-59); 
UGC Gobehns. 13* (43-36-2344) : 
Mistral. 14- (45-3SL5243) ; UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40) ; 
Images. 18* (45-22-47-94) ; Trois 
Secrétan, 19* (4206-79-79) ; Le 
Gambetta. 20* (46-36-1096). 

NOYADE INTERDITE- Film fran- 
çais de Pierre Granier-Deferre ; 
Forum Horizon. 1«* (4508-57-57) ; 
Rex. 2 ■ (42-36-83931 : Pathé Hau- 
tefeuilte, 6» (46-33-79-38) ; George 
V, 8* (45-62-41-46) ; Pathé 
Marignan-Cancordr. 8* (43-59- 
92-82) : Saim-Lazaro-Pasquier. 8* 
(43-87-35-43) ; Pathé Français. 9* 
(47-70-33-88) ; Les Nation. 12* (45 
434)467) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(43-4301-59) ; Fauvette Bis. 13* 
(43-31-60-74) ; Mistral, 14* (45-39- 
52-43) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-1206) ; Trois Parnassiens, 
14* (43-20-30-19) ; 14 Juillet Bcau- 
grencUe, 15* (45-75-79-79) ; UGC 
Conveatioa. 15* (45-749340) ; Le 
Maillai, 17* (47480606) ; Pathé 
Wepter, 18* (45-224601). 

RENT A COP. Film américain de 
J«Ty London, vn. : Forum Arc-en- 
CieL 1" (4297-53-74) ; Saint- 
Gcnnaio Studio, 5» (46-33-63*201 : 
UGC Biarritz. 8* (4562-2040) ; 
v J. : Rex. 2* (42-36-8393) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-749494); 
Paramooni Opéra, 9* (47-42- 
56-31); U Galaxie. 13* (45-80- 
1803) ; Images, 18* (45-224794). 

VENT DE PANIQUE: Film français 
de Bernard Stora : Forum Arc-en- 
CieL 1“ (4297-53-74) ; Saint- 
Germain Village. 5* (46-33-63-20) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
1908) ; UGC Biarritz. 8* (4562- 
2040) ; Maxevilles. 9* (47-70- 
72-86) : Paramooni Opéra. 9* 
(4742-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 
12* (434301-59) ; Le Galaxie, 13' 
(4500-1803) ; UGC Gobdins, l> 
(43-36-2344) ; Gaumont Parnasse. 
14* (43-35-3040) ; Gaumont Alé- 
sia. 14* (43-27-84-50) ; Les Mont- 
parues, 14* (43-27-52-37) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15* 
(45-79-3300) ; Gaumont Conven- 
ue», 15* (48-2842-27) ; Pathé Cli- 
chy, 18* (45-224601) ; Le Gam- 
betta. Vf (46-36-1096) . 

LA VIE PLATINÉE. Hlm fraoco- 
ivotrieu de Claude Ctdioa: Pathé 
Impérial. 2> (4742-72-52) ; Rex. 2* 
(42-36-8393 ) ; Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Danton. 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Normandie, 8* 
(45-63-16-16) ; UGC Lyon Bastille, 
12* (434301-59): Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 

YEELEN. Film malien de Souley- 
m»we Cisaé, v.o. ; Forum Horizon. 
I* (45-06-57-57) ; Pathé Impérial, 
2* (47-42-72-52) ; Le Saint- 
Gera>ain*des-Pr£s, 6* (42-22- 
87-23) : PubGeis Champs-Elysées, 
g* (47-20-76-23) ; La BaoiHe. Il* 
(43-5407-76) ; L'Entrepôt, 14* (45- 
40-78-38) ; Sept Parnassiens, 14* 
('43-20-32-201. 


James’ Wilbv 
Uugli Grant 




Les salles à Paris 

ANTOINE - éSMWŒ-BEKXIAU (42- 
08-77-73 ) . La Taupe : 20 b 45. 

ARCANÉ (43-38-19*70). O là Sonate ira 
dair de lune :20 b 3a 
ARLEQUIN (RESTAURANT- 

THÉATRE) (45-8943-22) . 'Le Mande 
de Théophile : 20 h 3QL 
ATA1ANTE ~ (46-06*1 Ï90). 0 Le Prince 
et te Marchand: 20 h 30. - - - 

ATELIER . (46-06-49-24). Cspitûm 
Buda ; 20 h 30. . , . 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (4742- 
67-27). Salie Lonla J — rat . O BhnreJoo* 
vet 40 : )8_h 30.' 

BATACLAN - (47-00-30-12). Zone 
20 h 45. ... . 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). Les 
Petits Pas (Festival d’hntomne à Puis) ; 
20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (429640-24). 

L'Excès oontrake : 20 h 45. 

CAFÉ I» LA DANSE (43-574)5*35). 
OFügid:2Qh- 

CARBÉ Stt. VIA MWJFORT (45-31- 
28-34).Zphig<nie:20h3a 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-1 5). Le Tom«,k>foo : 21 h. . 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMSPÉTE (43-28-36-36) . SaBe L U 
Vânu& à la fourrure : 20h 30. Les Ptag- 
. mat rilcs : 20 h 3a 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU 90- 
LEp. (43-74-24-08) . Llntfiade ou Plnde 
' ’deteursvêverîTSh’Sa- '• 

CENTRE MANDATA (439991*60). 

Macbeth, le sommai: 20 h 30. - 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69). La Ransnc. Bfr 
rémoe : 20 h 3a 

COMÉDIE CAUMARHN (4742r 
4341). Reviens daraûri l’Elysée: 21 h. 
COMÉDIE DE PARIS (4291-00-11). 

Les Dindons de la farce tranquille: 21 h. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 

Caannvi ou la Dissipation: 20 h 30. 
COMÉDIE-FRANCAKE (40-1590-15). 
SaBe BichaBsu O IÂ Poudre anx yeux, . 
(Monsieur de Pbemugasc) : 20 b 30. 
-© Maoriehr dé Ptoorearâgnac, (te Bon- 

tfrê aux jeux) »20 h 3a -• ' 3lJi , 
' DAÜNOU (426 1-69-14) «!fltt«ur Ma-l 
sué ‘ ~— 

DIX-HUIT THÉÂTRE (4^264747). 

Trop cher payé - 20 hj30. 1 
EDGAR (43-20-85-11). Le* Pfiripatétà- 
cfeas : 20 h 30. Nous on fmt oû on nous 
. dit défaire: 22i_ 


EDOUARD-VD SACHA. GUITRY (47- 
42-5749). Epoque éfdque : 20 b 30. 
ESPACE QRON (42-73-50-25). Le Re- 
{Iotcofui:21 h. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). Le Pe- 
tit Bnnt -des pertes de bon : 20 h 15. 
O La Tr ag éd ie des treize nitseaiix * 
22 h 30k. 

ESPACE PIERRE CARDIN (4266- 
1731). The Normal Heart ; 20 h 30. 
ESSAÎON VE PARIS (42-784642), 

■ SsfcL O Le Chef^Tceuvre ram queue ni 
-V té» : . 18 h 3a O U . Légende de Méh». 

■ aine : 21 h. O La nuit re mu e :21b. 
FONTAINE (48-74*7440). Au secours. 

tout va Uen!; 21 h. . 

GATTÊ-MONTPARNASSE (43-22- 
T6-18).L’Bleignement :21 L 

GALOME SS (43-2663-51). Bc Trayal : 

GA VEAU-THEATRE (SALLE Ca- 
' VEAU) (4563-20-30). U petite dalle 
est morte : 19 h. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
M61). Le Chant de NoO (A Oiristsuas . 

■ Carol) ; 18 h 30 . 0 Le Lut te aux rubans : 
20 h 30- 

GYMNASE MARIE-BELL (4246- 
‘ 7 9-79) . Madame Sans-Ofiae: 20 h 3a 
HOTEL LUTÉTIA (SALON TRIaNON) 
(4544-38-10). Le Tteâocteur etepte- 

- mtig ou ht disparition : 20 h 43. 
HUCHETTE (43-26-3899) . U Ou» 

trice ehanve : 19 h 30. La Leçon : 
20 b 30. Lettre d'une inconnue : 21 b 3a 
JARDIN DTüVEE-THÉATRE OU- 
VERT (42-62-59-49). Canvenatkms 
«atejogales : 21 h. 

LA BASTILLE (436742-14). Inven- 
taires : 19 h 30. CBrâosac (Festival 
d’antomnei, Paris) : 21 h 
LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Première 
Jeunesse : 21 b. 7 

LE GRAND EDGAR. <43-204009). Bien 
dégagé autour des oreilles, s’il vous 
pût S : 20 h 13- Cannes Cru : 22 h. 

LES DÉCHARGEURS (42-360002). 

• O Fous-moi la paix avec Gaina hane : 

. 19 h. L’E t on na nte Famille Brouté: 21 b. 
LUŒRNAIRE FORUM (4544-57-34). 

- TÜCAtre noir. Coules bandés, suivi du 
Chant du cygoe : 20 £l Partons-en comme 
d’an créateur à un autre : 21 h 30 TbéS- 
tre rouge. Le Petit Prince : 20 h- Un ri- 
che, trois pauvres : 21 h 15. 

MADELEINE (426507-09). Les Pieds 
dans Peau : 21 h. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (454441-42). O Para Katio- 
kalï : 20 h 30. 

MARAIS (42-78-03-53). En temüte, ou 
s’arrange tonjoun : 20 h 30. 

MARIE STUART (4508-17-80). Le Bal 
des monstres : 18 h 30. O Haute Autri- 
che: 20h 30. 

MAR1GNY (42-56-0441). Kean: 20 h. 
MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74) . La 
Menteuse : 21 h. 

MATHURINS (42659000). L'Idiot 
(Théâtre, Musique, Danse dans la ville) : 
20 h 30. 

MÉNAGERIE DE VERRE (43-38- 
■;'3344)rGdittte«dBns l’océan :21b. 
MICHEL. (4265-3502). U Chambre 
(Taini : 21 b 15. 

MKTKHHÊRE (474295-22). Double 
Mixte : 20 h 30. 

MOGADOR (42-85-2880). Cabaret : 
20h3a ■ 


MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cret: 21 h. 

MONTPARNASSE (PET IT ) (43-22- 
77-74). Cétait hier : 21 h. 

MCO LAITE DE CHAILLOT (4554- 
8AJ9). le Festin de fohhay»» ; 20 fa 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Mais qui 
est qui 7: 20 h 30. 

ODÊON (COMÊDIE-FRANCAlSEï (43- 
25-70-32}. Le Marchand de Venise (Ât- 
livaldamomMâ Paris) 19 h 30. 

ŒUVRE (48-74-42-32). Léopold le btca- 
aimé : 20 b 45. 

PALAIS DES GLACES (46074993). 
Gronda an de. La Madeleine Proust i 
Paris : 21 h. Petite «Be. Pleare pas Gil- 
bert Trio: 19 h. 

PALAIS DES SPORTS (48-284090). 
L'Affaire du courrier de Lyon ; 20 h 30. 

PALAIS ROYAL (4297-5981 J. L’Hurin- 
bertu ou le Réactionnaire amoureux : 
20 h 30 

PARIS CENTRE (45-2044-2 1 ) . L’Amour 
triste en le* fantasmes d’une femme 
abandonnée ; 21 h 30. 

PARJS-VJULEXTE (42-02-02-68). Ta 
bon Bombante : 21 h. 

POCHE- MONTPARNASS E (45-48- 

92-97). Salle L Reine mère : 20h4S. 
SaBe IL Ma ebère Rote : 21 h. 

POTIN 1ÈRE (42-6144-16). Crimes du 
conir : 21 h. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Un jardin 
en désordre :20 b 45. 

ROSEAU-THÉÂTRE (42-71-30-20). Le 
Pucean d'Orléans : 20 b 30. 

SAINT-GEORGES (48-789347). Les 
Seins de Lola: 20 h 45. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
2193) . Jango Edwards : 20 h 30. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). Le Baiser de la femme- 
araignée: 21 b. 

THÉÂTRE 13 (45-88-16-30). Comme on 
regarde tomber tes feuilles : 20 h 45. 

THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SER- 


REAU (454549-77). Les Juges dn del : 
20 h 45. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (42-64- 
3590) Enfin Bénureau !: 20 h ». 

THÉÂTRE DE L’EST PARISIEN (43- 
64-8080). Le Triomphe de l’amour 
20 h 30 

THÉÂTRE DE L4 BELLE DE MAI (43- 
5664-37). Va pas de place pour tout te 
inonde : 20 b 30. 

THÉÂTRE DE LA MAIN D’OR (48-05- 
6799). Salle L 6 L'Etranger : 20 h 30. 
Satie IL 0 La Métamorphose :20 b 30. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE 142-50- 
1 565) . La Chasse an corbeau : 20 b ». 

THÉÂTRE DES CINQUANTE (43-55- 
3398). Les Evadés: 20 h 30. 

THÉÂTRE GRÊVTN (42469447). Ar- 
thur (Les 3 Jeanne) :2I h. 

THÉÂTRE MODERNE (43-59-39-39). 
Quel Petit Vélo ? : 21 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Crnsd Foyer. L’Honneur 
de Rodrigue ou l’Histoire du Cid : 
14 h 30. Grand Théâtre- Le Soulier de 
salin : 20 te Théâtre Généra. Une lune 
pour les déshérités ; 20 b 30. 

THÉÂTRE RENAUD-BARRAULT (43- 
5660-70). Une heure avec : Prose Sc- 
ia vy : |8 fa 30. Petite aafle. Le Trio en rai 
bémol : 21 h. 

TLVTaMARRE (4897-3392). O Arrivez 
les filles : 18 h 30. Le Détournement 
d’avion te phts fou de l'année : 22 h 15. 

TOURTOUR (48979248). Peinture sur 
soi : 19 h. Profession imitateur ! Et en 
: 20 h 30. J’aime Brecht : 22 b 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). Le 
Quatuor Vidons dingues : 19 h. Sylvie 
Joly : 21 h. 

VALHUBERT (THÉÂTRE) (4594- 
30-60). O Le Tartuffe : 20b 30 

VARIÉTÉS (42-33-0992). C'est encore 
mieux l’après-midi : 20 b 30. 

22NGARO (CHAPITEAU CHAUFFÉ) 
DaUMESNIL (43449790). Zugaro : 
20 fa 30. 


cinéma 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.- AU. vjx) : 
Gaumont Les Halles, 1** (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (4742- 
60-33) ; Satel-Aodré-des-Am 1, 6* (43- 
26-48-18) ; Gaumont Colisée, 8* 
(43-59-2946) ; La Beatifle. 1 1* (43-54- 
07-76) ; Bienveafie Montparnasse, 15* 
(4544-2592). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Gaumont Les Halles, 1** (40-26- 
12-12); Gaumont Opéra, 2* (4742- 
60-33) ; 14 Juillet Odéon. 6* (43-25- 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) ; George V. 8* (45-62- 
4146) ; 14 Juillet Bastille. 11* (43-57- 
9091) ; Fauvette, 13* (43-31-5696) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
Minunar. 14* (43-2099-52) : 14 Jufltet 
Beau grenelle, 15- (45-75-79-79). 

LA SAMBA (A, va) : UGC Ermitage. 8* 
(45-63-16-16) ; : v/.: «ex. 2* <42-36- 
83-93) ; UGC Montpamarae, 6* (45-74- 
94-94); UGC Ennitaga 8* (4563- 
16-16) ; Convention Saint-Charte*, 15* 
(45-79-3390). 

CROCODILE DUNDEE (Austr.. vX) : 
Pathé Français. 9* (47-7(33398) . 


LE DERNIER EMPEREUR (Brit-lL, 
v.o.) : Forum Horizon. 1" (45-08- 
57-57) ; Gaumont Opéra, 2« (4742- 
60-33) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Odéon. 6* 
(43-25-5993); Bretagne. 6* (42-22- 


LE 9 DÉCEMBRE 


SPECTACLES • 
NOUVEAUX 

FRKHD QU'LE CŒUR HAUTAIN, 
Cal* de b Danse (42-57-95-35), 

2ok. 

PALME- BRECHT. Théâtre du Toor- 
- tour (48-87-8248) ,22 h 30. 

YINCL '- Théâtre de - BcsVsae- 
-Bghncomri. (4693-6044). 20h3Ô. 

AUTRICHE. Théâtre. Mario-Stuart 
. (45-48-1 7-80). 28 h 30. - 

LA-SONATE AU CLAIR DÉ UÎNE. 
Théâtre Arcane (45-38-19-70), 
20 h 30. 

LA NUIT REMUE. Théâtre EteàBaa 
(42-78-46-42) . 21 tu- 
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(46-33-79-38) : Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) : Les 
Nation, 12* (43434H67) ; Fauvette. 
13* (43-3l-S69b) ; Mistral, 14* <45-39- 
5243) ; Pathé Montparnasse. 14* (43- 
20-12-06). 

LES NOUVEAUX TRICHEURS (Fr i : 
Le Triomphe. 8 e 145-0245-76) : Maxo- 
vîllcs. 9* (47-70-72-86) : Paramount 
Optra. 9* (4742-56-31) : Pathé Mont- 
parnasse. U* (43-20-13-66). 

NUIT DOCILE (Fr.) : Gaumont Le> 
Helles. 1" (40-26-1 2-1 2). 

L’OEIL AU BEURRE NOIR t Fr ) : 
Forum Orient Express. !■ (42-33- 
42-261 ; George V. 8* (456241461 ; 
Pathé Marignan-Cflocordc. 8* (43-59- 
92-82) ; UGC Boulevard. 9* (4574- 
9540) i UGC Gobeiins, 13* (43-36- 
23441 ; Mistral, 14* (4539-5243) : 
Pathé Montparnasse, H* 143-20- 
1 2-06) ; Pathé Clichy. 18* (45-22- 
46911- 

LA PASSION BÉATRICE f*) (Fr.-lL) : 
Forum Horizon, 1° (454)8*57-57) ; 14 
Juillet Odéon. 6* (43-25-59-S31 : Pathé 
Marignan-Ctmcorde. 8* (4559-92-82) ; 
Paramount Opéra. 9* (4742-56-3! i ; 
Fauvette. 13* (43-31-56-861 : Gaumont 
Atexta. 14» (4527-84-50) : Sept Parnas- 
siens. 14* (4520-32-20) ; Convention 
Saint-Charles. 15* (4579-3500). 

RADIO DAYS (A- v.o.t : Studio de te 
Harpe. 5* (46-34-2552). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg. 6» (46-33- 
97-77). 

SUPERMAK IV (A., v.f.) ■ Le Galaxie. 
13« (45-80-184)3) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (4579-33-00). 

TAMPOPO (Jap., v.o. 1 : Cluny Palace. 5 
,4554-07-76). 

TANT QU’IL Y AURA DES FEMMES 
(Fr ) : Gaumont Ambassade. 6* (4559- 
1508) ; Miramar. 14* 1 4520-89-52J . 

TUER N*EST PAS JOUER (BriL. v.f.l ; 
Hollywood Boulevard. 9* (47-70- 
1041). 

LA VEILLÉE (Esp . v.a) : Latina. 4* (42- 
78_î 7-*6j : U io pi- Chant pollion. S* 
(452b-8495i. 

WHOS THAT GIRL ? (A-, vo.j: 
Forum Arc-eo4T»el. I** 142-97-5574» ; 
Saint-Michel. 5* (4526-79-1 7 j ; Gau- 
mom Ambassade. 8* <4559-194)81 ; 
Gaumont Parnasse, 14* (43-3530-40) ; 
v.f. : George V. 8* (45-6241461 ; 
Pathé Français, 9* 147-70-33-88) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (4543-01-59» : 
Fauvette Bis. 13' (4531-60-74) , Gau- 
mont Alésia. 14» ,43-27-84-50] : Les 
Mompamos. 14* (43-27-53-37 1 ; Gau- 
mont Convention. 15* <48-2842-27) ; 
Pathé Clichy. 18« 1452246-01). 

LES YEUX NOIRS (II. v.o > : Saint- 
André-des-Arts II. 6* (43-2580-25) : 
UGC Danton. V 142-2510-30) ; UGC 
Biarritz. 8* (4562-20-40i ; v.f. : UGC 
Montparnasse. 6* (457 4-94-94 j ; UGC 
Boulevard. 9* (4574-9540). 

ZEGEN (•) (Jap.. v.o.) : Ciné Beaubourg. 
5 (42-71-52-36) : 14 Juillet Parnasse. 
6 * (4526-58-00) : UGC Odéon. 6* <42- 
2510-30) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
2(540) ; 14 Juillet Bastille. Il* (43-57- 
9(581). 


• Combles et sous-sols du château de 
Maisons-Laffitte ». 15 heures, vestibule 
gauche du château (Monuments histori- 
ques J. 

- Evocation de la mort de Louis XVI 
à la chape) Je expiatoire». J 5 heures, 
29, rue Pasquier (Monuments histori- 
ques). 

• L’hôtel de Camondo. Les fastes du 

S rc Monceau», 1$ heures, 63. rue de 
onceau (Isabelle Hauller). 

» Chapelles et collèges du quartier 
Mouffetard 15 heures, métro 
Cardinal-Lemoine (Approche de l’an). 

• La place des Vosges et les hôtels du 
Marais », 15 heures, f, place des Vosges 
(E. Romann). 

• Les hôtels de la rue de Richelieu », 
15 heures, métro Richclieu-DrouoL, sor- 
tie rue de Richelieu (Gilles Boueau). 

• L'ancienne Cour des miracles et la 
nie Montorgueil », 15 heures, sonie 
métro Sentier (Résurrection du passé). 

• Ateliers d’artistes, jardins et curio- 
sités de Montparnasse ». 15 heures, 
métro Vavin (Connaissance d'ici cl 
d’ailleurs). 

• Les salons du ministère des 
finances», 16 h 45. 93, rue de Rivoli 
Carte d’identité (Academis). 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 5 DÉCEMBRE 

Auditorium du Musée d’Orsay. 
1 1 heures : • L’an devant la guerre 
(avant 14) ) », par Gérard Régnier 
(entrée libre). 

38. nie Ribera, 15 h 30 : • Maroc - 
(Aurel Sala). 

Maison des Mines. 270, rue Saint- 
Jacques. 14 heures : • Du roi Salomon à 
la chute du temple », par Christian 
Marquant : 1 6 heures : • Au temps des 
Almobadcs : splendeurs du monde 
hispano-mauresque -. par Aude 
Congnard iClio-Les .Amis de {'histoire) . 

Hôtel de Sully, 62, rue Saint-Antoine. 
16 h 30 : • Paris ; l’ascension d’une capi- 
tale, de la Renaissance aux Lumières • 
(Monuments historiques) 

Hôtel Concordc-Sitini-Lazare. 
108. rue Saint-Lazare. 17 heures : • Le 
panthéon aztèque. Cieux ci enfers ». 
(AGEASAC). 

DIMANCHE 6 DÉCEMBRE 
Maison des Mines, 270. rue Saint- 
Jacques, 14 h 30 : - Vienne. Prague, 
Budapest : splendeurs de l’Europe baro- 
que» (Clio-Les Amis de l'histoire) 

60. boulevard Latour-Maubourg, 
1 4 b 30 : • La Crête et la Grèce » ; 
16 h 30 : • La Thaïlande » ; 18 h 30 : 
• La Norvège » ( Rencontre des peu- 
ples). 

Salle de Tespace, 2, place Maurice- 
Quentin, 15 heures : » La sécurité est- 
cllc encore possible ? » (Mouvement du 
Graal en France). 

1, rue des Prouvaires. 1 5 heures : • Le 
son qui guérit, médecine d'hier el 
d’aujourd’hui » , par M"* Ferbos : - La 
puissance du souffle dans l’initiation - , 
parNatya- 

38. rue Ribera, 1 5 h 30 : • Venise et 
sa lagune» (Aurel Sala). 

Hôlel de Sully. 62, rue Saint-Antoine, 
(6 h 30 : ■ Madame de Maintenon ei la 
cour du Roi-Soleil * (Monuments histo- 
riques)- 
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Radio-télévision 



• ■ Ne pas manquer ■■■ Chef-d'œuvre ow ctarique. — - 


Vendredi 4 décembre 


TF 1 

20.30 Variétés : La baye d'honneur. 
Spécial Médecins sans frontières et 
sœur Marie-Odile. Avec David Hally- 
day, Jane Manson. Pierre Bacheleu 
Mtchd Fugaio. Stéphanie. Liû et Los 
Portos, Marie Myriam, Laurent Voulzy. 
Léopold Nord et Vous, Michel Bouje- 
nah, Mike Offield et Bannie Tyler. 
22.40 FeaiÙetott : Le joyao de la Cou- 
nnne. D'après Paul Scott. 7 e épisode. 
Clark amène Sarah chez une jeune 
Indienne de ses amies et finit par la 
séduire. Passions, haines sur fond d'nis- 
toire : la montée du nationalisme indien 
et la fin de l'Empire britannique. 
23-30 Journal. 23 50 Bourse. 
23.55 Magazine : Rapido. Emission 
d'Antoine de Caunes. Spécial Paul 
McCartney, à l'occasion du 25» anniver- 
saire des Beatles. Egalement au som- 
maire : interview de Ringo Starr; évoca- 
tion de John Lennon, mort il y a sept 
ans : documents d'archives. 


A 2 

P 20.00 Présentation do télé thon. Si 
('espoir m'était chanté. Vingt-huit 
heures de programmes au profil des 
myopathes. Une grosse operation en 
faveur de la lutte contre la maladie. 
Présenté par .Jerry Lewis. Michel Druc- 
ker et de nombreuses vedettes. 


FR 3 


20.35 Feuilleton : Guillaume TelL 
!<► épisode : La citadelle. Notre héros 
pointe son arbalète, mais tes pèlerins 


V - Madame, Monsieur. 
Actionna ires de PA RJBA £>. 
, . Rendez-wniS sur FR3 


/ le Samedi $ Décembre 

à U h 30. - 


sortent leurs armes. Aventures médié- 
vales. 2037 Le jeu de la pomme. 
21.00 Feuilleton : Guillaume TelL 
20 e épisode : La princesse. 21-35 Maga- 
zine Tbalassa- De Georges Pernoud. 
Spécial Salon nautique, en direct du 
CNIT de la Défense. 2230 Journal. 
22.40 Documentaire : Ceoc ans de jazz. 
De Claude Fléouier et Denys Limon. 
2. Harlem, l'âge d’or. Les années 30. 
l'époque des grands solistes. La formi- 
dable histoire du jaz s avec de nom- 
breux documents. 2335 Musiques, 
maalqaç. Concours international de vio- 
lon Zino Francescatti. Sonate en la 
mineur, de Bach, et Concerto en ré 
majeur, de Tchaïkowski, par Hu Kun. 
violon, cl l'Orchestre philharmonique de 
Marseille. 2330 Sports-tobin. Super- 
cross à Bercy. 


Antoinette Fouque présaite : 
JEANNE MOREAU 
lit Karen Bhxen 

En librairie à partir de la mi-décembre 
Des Femmes - La biWwthêque des Voix 


2X00 Apostrophes. Magazine littéraire 
de Bernard Pivot. Sur le thème «Les 
lectures de Jeanne Moreau - , sont 
invités : Philippe Druillet pour l'ensem- 
ble de ses albums. Georges-Arthur 
G old schmidt pour la traduction^ de 
l'Histoire du crayon et Poème à la 
durée, de Péter Handkc, Henriette Jeli- 
nek (Une goutte de poison J. Bernard 
Loiseau ( Cuisine, la bonne école pour 
tous f, Michel Tournier, pour l’évocation 
de la vie et l'œuvre de Goethe. 
23.20 JouraaL ► 2330 Ciné-club : ta 
Lumières de la ville ■■■ Film améri- 
cain de Charlie Chaplin 11928-1930). 
Avec Charlie Chaplin. V. CherriU, 
H. Myers. F. Lee. A. Garcia. 


CANAL PLUS 

2030 Série : Le retour de Mike Haro- 
mer. 21.15 Cinéma : les Bas- 
Fonds ■ ■■ Film français de Jean 
Renoir 11936). Avec Jean Gatnn. Louis 
Jouvcu Sozy Prim. Vladimir SokolofT, 
Gabricllo. Jurée Aster (N.). Un baron 
ruiné au jeu et auquel un cambrioleur a 
redonné le goût de vivre s'installe dans 
un asile de nuit tenu par un usurier et 
sa femme trop Jeune. D’après une pièce 
de Maxime Gorki. Cela ne fait pas ires 
russe, mais ce film, tourné sous le Front 
populaire, est un point de vue huma- 
niste sur les épaves de la société bour- 
geoise. les déclassés. Le style fluide de 
Renoir, l'appel à la fraternité, la qua- 
lité de l’interprétation, ont fait la célé- 
brité de cette œuvre, couronnée par le 
prix Louis-Deiluc. qui venait d’ètre créé 
en 1936. 2X45 Flash d'informations. 
2230 Cinéma : Mask ■■ Film améri- 
cain de Peter Bogdanovitch 11984). 
Avec Cher. Sam Elliott, Eric Stréz. 
Estelle Gcuy. Richard Dysart. Laura. 
Dem. 0.45 Cinéma : Rosonary’s Sa- 
ler a Film américain de Joseph Zïto 


<19821. Avec Vicki Dawson, Chris 
Goiuman. Farley G ranger, Lawrence 
Tiemey. 2.10 Cinéma i: Thérèse ■■ 
film français d’Alain Cavalier (1986). 
Avec Catherine Moucbet, Aurore Pie- 
tro. Sylvie Habault, Ghislaine Moto, 
Hélène Alexandra. 335 Variétés : P Sud 
Simon. Graceland the african concert. 
435 Gnéma : Histoire <FO numéro 2n 
film français d'Eric Rochat (1984). 
Avec Sandra Wcy, Manuel de B las. 
630 Série : Les monstres. 

LA 5 

2030 Téléfilm : Les secrets d'on 
froniim» marié. De William A. Graham. 
2X10 Loto sportif : Foot vos jeux. 
Emission présentée par Michel Hidalgo. 
2X25 Sérié : L'inspecteur Derrick. 
Mort pour rien. 2330 Magazine : Bains 
de minait. De Thierry Ardisson. 
LOO Série : Max la menace (rediff.). 
135 FemJkton : Le temps des copains. 
130 Les cinq dernières mrântea. Le fü 
conducteur (rediff.). 

M6 

20.30 Série : Le Saint. Copies 
conformes. 21.20 FeuiHetou : La cfini- 
qae de la Forêt-Noire (14 e épisode). Le 
jeune brancardier qui effectuait son ser- 
vice civil en tant qu’objectevr de 
conscience veut revenir à la clinique. 
2X10 JouraaL 2230 Météo. 2X25 Soi- 
rée pondère : Les privés ne meurent 
jamais. Présentée par Guy Marchand. 
Séries : Peler Gunn; Mr. Lucky. 

23.45 Magazine :Antoar de mfflenmts. 

0.15 Musique : Boafevanl des dips. 
1.40 CEp des clips. Le chouchou de la 
semaine : Johnny Hallyday. 


Samedi 5 décembre 


FRANCE-CULTURE 
2030 Radio-archives. 2130 Mnsiqae : 
Stock and Mue, Sweet boney in the 
rock. Chants religieux, gospel- 
2X40 Nuits magnétiques. Les jeunes 
(dernière partie). 0.05 Du jour an len- 
demain. 030 Masque : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 15 février à 
Sarrcbruck) : Othello, ouverture op. 93, 
de Dvorak; Concerto pour piano et 
orchestre n* I en mi mineur op. fl. de 
Chopin; Symphonie n® 4, de Martin u, 
par rOrcbcstre radio*ymphoniqne de 
Sarrebruclc. dir. Jin Belohlavek. 
2X20 Premières loges. Michel Dens, 
baryton. Airs de Thaïs, de Massenet, de 
Monsieur Beaucairc, de Messager, de 
TannhaQser. de Wagner, des Visiteurs 
du soir, de Thiriet, de La grande- 
duchesse de GeroWstem, tTOfTcnbach, 
et de Miarka. de Georges. 23.07 CM 
de la mtaque ancienne L’art de la 
fugue de J.-S. Bach (2« partie). 
030 Archives. 


TF 1 

1X15 Magazine : Reportages. De 
Michèle Coïta et Jean-Claude Pans. 
Thème ; C ha nia, la survie quotidienne. 
1X45 La Une est à vous. 1X55 Série : 
Man Houston- 14-50 U Une est i vous 
(suite). 1X45 Tîercé à SaUtf-OowL 

16.00 La Une est i vous (suite). 
18.05 Trente imitions d'amis. Emission 
de Jean-Pierre Hutifl. SOS pour les res- 
capés de la tempête bretonne ; Le lau- 
réat du prix littéraire ■ 30 millions 
d'amis ». 1835 Série : Agence tins ris- 
ques. 1935 Série : Marc et Sophie. 

20.00 Journal et météo. 20.27 Tape 
vert et tirage du Loto. 2630 Théâtre : 
r Aurai de Bornéo. Comédie de Roger 
Ferdinand et José Germain, mise en 
scène de Michel Roux. Avec Michel 
Roux, Jean-Pierre Delige, Olivier 
Lejeune, Robert Ptrty. 2X35 Série ; 
Commissaire Moréa. Fausses notes, de 
Paul Andreota. Réal. Jean Kerchbron. 
Avec Yves Rénier. Une jeune médecin 
psychiatre alerte le commissaire à 
propos de la mort de son pire. Suicide 
ou meurtre ? 0-06 Jom-naL 8.15 Série r 
Les incorruptibles. 

A 2 

1X15 Magane i L'assiette anglaise. 
De Bernard Rapp. 14.00 Tour de 
France des exploits. Plusieurs exploits 
sont tentés h»™ différentes régions de 
France. 1X15 Festival de Taventmc. 
Emissi on présentée par Gérard Holtz et 
Alla b Bougrain-Dubourg. en direct 
d* Aucuns. An sommaire : évolution de 
montgolfières, escalade de glaciers, 
chiens d'avalanche, chiens de traîneau, 
surf sur glace, saut en parapente, 
extraits de films cf aventures. Descente : 
les exploite de Jean-Marc Boiviu. 
1730 Série : Gabctica. 1X40 INC. 
► 1X45 Gala da rire : "Vu dTa joie. 
Présenté par Jerry Lewis. Avec notam- 
ment Pierre Perret. Guy Bedoa, Bernard 
Haller. Jean R ou cas. Djaago Edwards, 
l'école de danse d'Annie Fratellim. 
20.00 Journal. 20.30 Variétés ; 


CHAMPS UY 5 ÊES 

BEEGEES 

”Y0U WIN AGAIN" 


Champs-Elysées, spécial TBèthon. Pré- 
senté par Michel Drucker et Jerry 
Lewis. Avec Nans Mouskouri, Lïo, Her- 
bert Léonard, Suzanne Vega, Marcel 
Marceau. Les Bee G ces, Paul McCart- 
ney, Trio de Michel Legrand. Cette 
émission clOture la première opération 
Téléthon française. 2230 FootbmU. 
Racing- Matra-Nantes (en différé). 
0.06 Journal. 


FR 3 

14.00 Espece 3 : Des cadres et des 


Dimanche 6 décembre 


TF 1 

10.00 Série : Tarzan. Les montagnes de 
la belle étoile (2* partiel. 1030 Doro- 
thée dimanche (suite). Pas de pitié pour 
les croissants. 11.00 Les animaux do 
monde. Emission de Martyre de La 
Grange et Antoine Rcillc Un cuirassier 
de poche. 1130 Magazine : Coupe du 
monde de ski à Val-d’Isère- 

12.00 Magazine r Télé-foot. 
1X00 JouraaL 13.20 Série : Scanky et 
H ut ch. Les créatures de rêve (l™ par- 
tie». 14.15 Magazine : Lsbuaza. Pré- 
senté par Nicolas HuloL Spécial Jac- 
ques Mayol. 15.00 Jeu : Tes pas cap ! 
De Gérard Louvin. animé par Eric GaL 
liano. avec Herbert Léonard. 
1X45 Tiercé à AutemL 16.00 Variétés : 
A la lotie- Avec le professeur Borna rd. 
Frédéric Dard. Alain Decaux. Patrick 
Juvet. Marc Laforët. le groupe Naca- 
che. Alain Cbamfort. Julien Clerc. 
1730 Série : Pour l'amour du risque. 
Le lion du désert. 1830 Série : La 
<-aia»*qiu<- De Jean Cane lie. Avec Mar- 
the Villalonga. Jean-Pierre Darras. 
Franck Fernande!. (13* épisode). 

19.00 Magazine : Sept sur sept- Emis- 
sion d'Anne Sinclair. Invité Raymond 
Barre. 1935 : Loto sportif. 20.00 Jour- 
n*L 20.25 Météo. 1Û.28 Tapis vert. 
20.30 Cinéma : la Prisonalère du 
désert ■■■ Film américain de Jobn 
Ford 11956) Avec John Wayne. Jef- 
frey H muer. Vera Miles. Natalie Wood. 
John Qualen. 2X40 Sport dimanche 
soir. 23.25 JouraaL 23.40 Documen- 
taire ; Frencfa Concesshm. Shanghai, 
par Régis Debray (rediff.). Regard nos- 
talgique. 

A 2 

10.00 Présence protestante. 1030 La 
Jour du Seigneur. 11.00 Messe. 1 U 
paroisse Notre-Dame de Sablé. 
11.55 Votre vérité. 1X05 Dfmaacta 
Martin. Comme sur un plateau. Emis- 
sion présentée par Jacques Martin « 
Claude Sarraute. 13.00 Journal. 
13.20 Le monde est à tous. De Jacques 
Martin. Avec la Compagnie créole. Guy 
Béait. Elisabeth Anrés. Richard Gotai- 
ner. Patrick Juvet. 15.00 i Série : 
L'homme qui tombe 4 pic. 
1530 L'école des fans-inviié : Gérard 
Caussé (alto). 16.35 Thé tango. 
17.15 Série : Hôtel de police. Double 
jeu. 1X20 Stade X Rugby : Supencna» 
moto à Bercy ; Coupe du monde de 
sports équestres à Bordeaux ^ Football ; 
Hockey sur glace ; Mont-Blanc-Français 


volants ; Basket : Onbez-Gholet ; Coupe 
du monde de ski à Val-d'lsère. 
1930 Série : Maguy. Décibel et uis-toi. 
20.00 JouraaL ► 2030 Téléfilm ; Le 
deuxieme couteau. De Josée Dayan, 
d'après le roman de Patrick Besson 
Avec François Marthouret, Patrick Bou- 
ebitey, Didier Flamand, Alexandra Ste- 
wart. Michel Constantin. 2X10 Musi- 
ques au coeur. Spécial Joan Rodgers. 
Extraits de La veuve joyeuse, de Lehar, 
du Messie, de Haendel. des Noces de 
Figaro, de Mozart. Les ariettes oubliées, 
de Debussy, un lied de R. Strauss, une 
romance' de Rachmaninov. 
23.10 Magazine : Apos. De Bernard 
Pivot. 2330 Informations : 24 b sur 
AX 0.00 Série : L'homme qui tombe à 
pic (rediff.). 

FR 3 

1X00 Magazine : Ensemble. Trayait 
clandestin, chômage, emploi-formation. 
1130 RFO : Latitudes. 1X00 Dialec- 
tales et sports. 1237 Flash d'informa- 
tions. 13.00 D’an saieü à rantre. Maga- 
zine agricole. Portrait d’un village rural 
de Grande-Bretagne. 1330 Forum 
RMC- FR X Invité : Michel Aorillac. 
1430 Magazine : Sports-loisirs. Bow- 
ling. patinage, jumping, supcr-cross 
moto. 17.00 Flash d'informations. 
17.03 Magazine : Montagne. Prépara- 
tion de l'équipe de France de ski pour 
les Jeux olympiques de Calgary. 
1730 Amuse 3. Boumbo; U était une 
fois la vie : Les petits malins : Signé 
Cat's eyes. 19.00 FeuiUetOD : Mr. Pye. 
De Michael Darlo». Avec Derek 
Jacobi. Judy Parfitu Betty Marsden. 
19.57 Flash d'informations. 
20.05 Série Bonn y H il). 
2X35 Variétés : La nouvelle affiche. 
Emission présentée par Julien Lcpers. 
Avec Indochine. Elte Medeiros. Jacques 
Dutrooc, Les Max Valentin, Noir Désir. 
Les porte-mentaux, Daniel Darc. Perle 
Noire. Pijon, Passé simple, Stephau 
Ficher. 2X00 JouraaL 2X20 Desréa 
animé : Tex A»er>. 2X30 Cinéma de 
unnuit : Association crinriueQc a Film 
américain de Joseph Lewis (1954). 
Avec Corme! Wilde, Richard Conte. 
Brian Donlevy. Jean Wallace, Robert 
Middleton. QJW Muriqncs. antsique. 

CANAL PLUS 

935 Cinéma : Une amie qui vous veut 
du bien □ Film américain de David 
Cnrenwréi (1985). Avec C. Thomas 


Howell. Lori Loughlin. Kelly Preslon, 
Dec Wallace Store. 11.00 Cinéma : 
Thérèse ■■ Film français d’Alain 
Cavalier 1 1986). Avec Catherine Mou- 
chei. Aurore Pietro. Sylvie HabaulL 
Ghislaine Mona. Hélène Alexandris. 
230 Série : SOS fantômes. 1X00 Flash 
d'informations. 1X05 Série : Max Hea- 
droom. 1330 Sponqalzz. Présenté par 
Marc Toesca. 14.00 FoothaO améri- 
cain. 1435 Téléfilm : Manhattan 
CoaDCction. De Peter Levin, avec Ed 
O'Netli. 1X40 Docnmeotnire : Les 
athrtnfc» du sport. La Camargue par les 
cornes : course libre camarguaise. 
17.10 Série : Le retour de Mike Ham- 
mer. 1830 Ooéma : le Clan de la 
caierne des ours □ Film américain de 
Michael Chapman (1985). Avec Daryf 
Hannah. Pamela Reed. James Remar. 
Thomas G. Waites. John Doolittle. 
1930 Flash d'informations. 1935 Ça 
cnrtooa. Dessins animes présentés par 
Philippe Dana. 2030 Cinéma : Tendres 
passions ■ Film américain de James 
L. Brooks 1)983). Avec Shirley Mac 
Laine. Debra Winger. Jack Nicbolson, 
Jeff Daniels. Danny de Vite. 
22.35 Flash d'informations. 
2X40 Magazine : Pkaic TV. Picnic au 
bord du Pacifique. 2X05 Gnéma : la 
Marche triomphale mm Film italo- 
francoallemacd de Marco BeUocbio 
( 1975). Avec Franco Nero. Miou-NGou. 
Patrick Dewaere. Michèle Placido. 
Eekehardi Belle. 1.00 Cinéma : Mon 
oncle ■■■ Film français de Jacques 
Tati (I9S8J. Avec Jacques Tan, Jeao- 
Pierre Zola. Alain Becourt. 

LA 5 

1030 Série : Shérif, tris-moi pma 
(rediff.). 1 L20 Série : Wooder wooan. 
1X10 Série : Supenmmfe. Un après- 
midi animé par Guillaume Durand. 
1X00 JouraaL IXZ5 Série : K 2000. 
14,15 Variétés : Cbïïdcriç. Avec : Carte 
de séjour. David Hallyday. Christine 
U don. Tess. Brian Ferry, L'afTaire Luis 
Trio. Noir Désir, Gypjy King. 
1X15 Face 1 France. Emission animée 
par Guillaume Durand. Avec pour la 
partie variétés Julien Clerc, Birgitt 
Nieben. François Fddmafl, i-es Com- 
munaids. Paul Attka. 17.00 Monde 
Dingo. De Stéphane Collaro 17.45 Au 
cœur de l'affaire- Emission ammée par 
Guillaume Durand. Droit de réponse 
apporté par Mire Myriam et les Petites 
Saurs d'Israël à l’émission du 
22 novembre qui lui état consacrée 
. 1X35 Série : La crâqtâ èt àe dhmskfl 


14 h 30 SAMEDI VISION 

Prisent* par Pfclflppe CUdas 



CMMEZ UN VOYAGE EN < 


classé X. de Michel Baudricourt 
(1981). Avec Chris Berg, Richard 
Allan, Shirley, Khris. 1.15 Csnéma : 
Mauvais ■ Film français de Léos 
Carrax (1986). Avec Denis Lavant, 
Juliette Binocbc. Michel Piccolt, Hans 
Meyer. Julie Ddpy. X15 Qnéma : les 
de feu ■ Film américain de 
Jeannot Sware (1972). Avec BmdfortJ 
Diliman. Joanna Miles, Richard Gilli- 
cand. Alan Fudge. 450 TBHBffl : Ter- 
reur froide. De Wes Cravcn. Avec 
Micbael Beck. Comme son nom l'indi- 
que. Bandes annonces cinéma dans les 


it LUNDI SUR FR 3. 


FR 3 
11 h 40 


La 1 re émission pour tous les commerçants 

> ‘ COMMERCES EN TÊTE” 

avec le magazine I.C.F. 
et la Sté Chopin, Laser France, Uni-centre. 


(rediff.). 19.05 Série : Kojak. 

20.00 JouraaL 20.30 Cinéma ; Faut pas 
pousser O Film italien de Mkhdc LupO 
(1980). Avec Bud Spencer. Elio Scar- 
datnaglia. Gary Guffey. Ferruceio 
Amendais. Robert H un dan. 2X00 Télé- 
fflm : La nuit qui terrifia f Amérique. 
De Joseph Sargent, avec Onon WeUea, 
Hank Muldooo. 2X40 Série : Kojak. 
035 Série : Maigret- Maigret et l'indi- 
cateur. 

M 6 

9.00 CEp des clips. Résidence nocturne. 
9.05 Magazine : Rock autour du monde 
(rediff.). 930 Série : Hawaii pofice 
d'Etat. 1X20 Hh, Ht. Ut, bourra! 
1030 Revenez quand vous voulez. Invi- 
tée : Danièle Sailenave (prix Renaudot 
1980). 11.40 M^azine î Au calme 
citoyens. Emission présentée par Mare 
l ll mann, Sur le thème : Comment for- 
mer les jeunes pour qu'ils trouvent un 
emploi ? Sont invités Laurent Fabius et 
Sylvain Loorie. 12X5 Inf ©consomma- 
tion. 1230 JouraaL 1X40 Météo X 
12.45 Magazine : Le glaive et la 
balance. Emission présentée par Charles . 
Villeneuve. L'affaire Rousseau. 
IX 15 Série : Le fréhm rert. 1X45 Jeu ï 
F an de~ 1430 Hk. bit, hk, boum'. 

15.00 Série ï Clair de tune, (rediff.). 
1X50 Série : Aventures dans les Des. 
1X40 Les privés ne meurent jaunis 
(rediff.). 1X00 JouraaL 1X15 Météo. 
1X20 Série : La petite maison dans la 
prairie. 19.05 Série : Oter oncle BUL 
1930 Série : HawaQ police d’Etat. 
2X24 Six atlantes <f informations. 
2030 Ooétaa : Au-delà de la peur ■ 
Film français de Yannick Andrei 
(1974). Avec Michel Bouquet. Michel 
Constantin. Jean-Pierre Darras, Marilu 
Tolo. 2X10 Série : Drôles de dames. 

23.00 Journal. 23.10 Météo. 
23.15 Magazine : Le glaive et ta 
balance. L'affaire Rousseau (rediff.). 
2330 Carrefour des moafcnies. Ce soir : 
Bobby Racket) ci Gipsy s Memorics. 
0.40 Magazine : Starter (rediff-). 
1.10 Musique : Boulevard des dips. 
1X0 Clip des clips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Jktefier de création nuBophom- 
que. Le Nicaragua. 22.35 Musique : 
Concert. Musique arabe- an dalouse, 
Ustad Mossana 0.05 Clair de mdL 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donne k 20 mars & 
a New-York) : Shéhérazade, suite synv 
! phonique op. 35, de Rimski-Koisakav ; 

Le sacre du printemps, de Stravinski 
! 23.05 Climats. Musiques tradition* 

! solks. 1.00 Poissons d'or. 


eatnpriæs. 14.15 Espace 3 : Pmtraite 
de la réœslte. 1430 Espace 3 : Samedi 


1 5 : C Ô Niçois» ANGEL yte:r-.:i ■ 
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Visio*. 15.00 Espace 3 : Entreprises. 
1530 Espace 3 : PSE, rbofant inté- 
gral. 1X45 Espace 3 : Couaexioaa. 
16.00 Espace 3 : Objectif santé. 
16.15 Espace 3 : Hart comnraaicatioH. 
1630 Espace 3 : Am* coûtais de la vie. 
16.45 Espace 3 : . Espace parents. 


Anne-Mario PEVSSOH 

ESPACE PARENTS • 

■Awosr.v '5 1 . C3WJ.:-; ;r 

v,i..vjï —'jjj.;'-- 

- Ls-i/t COP.3’JANT.,i-jjcr.‘.-:cu:.. 
■j-i-; î*-i.s:icn 3- ;uW.-Sl 
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17.03 Muricales. Les géants de la musi- 
que. Cycle Hector Berlioz. 1X00 Por- 
trait. Bernard et Anna bel Buffet. 

19.06 Le 19-20 de Hoformatioa. De 

19.07 h 19.30, actualités régionales. 
1930 Dessin anhaè : B était nue fois la 
rie. La peau. 20.05 Jeux : La classe. 
Présentés par Fabrice. 2035 Disney 
Cbaauri. Dessins animés ; J 21.00, un 
épisode de Texas John Slaugbte r, et l a 
suite du grand concours. 2XÔ0 JouraaL 
2230 Magazine : Le Avau. Emission 
d’Henry Cirapier. Invite : Jean-Luc 
Lahaye. 2X45 M ag a z ine : Sports X 
23.45 Magazine : Montagne (rediff.). 
0.15 Musiques, musique. Claude 
Debussy. 

CANAL PLUS 

14.00 Magazbw : Le -monde du sport- 
1430 Série : Saperwan. 1X15 Série : 
Les épées de fa». 15.40 Série : Batnan- 
1X15 Documentaire : Le phoque do 
Groenland. 1635 Caboo radio. Rambo, 
Le cheval de feu, SOS fantômes. 
Rahan- 1X18 Top 50. Présenté par 
Mare Toesca. 1935 Mon zénith à saoL 
Présenté par Michel Denisou Invitée : 
Inès de La Fressange. 2030 TëKfibu : 
Méprise. 2X45 Flash «naforandons. 
22.50 Les superstars du catch., 
2X40 Documentaire : Thermo strata- 
gème. Galapagos (2« partie).- 
0.00 Gném : Moud. Film français. 


LA 5 

1435 Série : Shérif, fois-moi peur. 
15.15 Série : Au cœur du temps. 
1X10 Série : Cosmos 1999. Le syn- 
drome de l'immunité. 1635 Dessin 
animé. 1X10 Série : Womtar Woomn. 
La taupe. 19.00 Jeu : La porte magi- 
que. 1930 Boulevard Bouvard spécial. 
Les meilleurs moments de la semaine. 
20.00 JonraaL 2030 Variétés : Faran- 
dole. Emission animée par Patrick 
Sébastien: Avec Enrico Marias. Daniel 
Lavoie et parti Layne. 2X15 Sport : 
Télè-matches. Emission présentée par 
Pierre Cangioni. Leà résultats «le 
('actualité sportive, la ' retnasauœum 
d'un grand événement et la rediffusion 
du m« pari ne CirCUÎL 0.00 Au COCUT du 
temps (re^^. 6 30 Lts cinq dernières 


M 6 

14.30 HU, hit, hit, hourra ! 
14.40 Série ; Le Saint. Copies 
conformes (rediTF.). 1530 Série : Aven- 
tures dans les Bes. 1X20 Monta» : 
Dauaraam. Invitée : Florence Arthaud. 

17.10 FemBetou : La diirique de la 
Forêt-Noire. 14» épisode (rediff.). 
1X00 Journal- 18.15 Météo. 
1830 Série : La petite nmisoa dans la 
prairie. La lueur (1- parue). 
19.05 Série : Cher onde BBL Le héros 
de la fSte. 1930 Série : Hawaï pofice 
d'Etat. Un jeu dangereux. 2034 Sx 
annales d'informations. 2030 Série : 
Dynastie. La manipulation. 
21.20 Série : Caguey et Lacey. 

22.10 Journal. 22.20 Météo. 
2235 Maeazm* : Omîmes- FeuBle 
blanche i Ca rôtir» Lori». ou à la recher- 
che «Tune image erotique ; Scxy 8 ; Ren- 
contre ; La drague: Touche— & tout; 
Casting. 2X55 Série : dur de Urne. 
23.45 Sexy riip. 0.1S Magatae : 
Dnarm» (rediff ). 1-05 25 nuages 
seconde. 1-40 Clip des dips. Le chou- 
chou de la semaine : Résidence noc- 
turne. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Photo-portrait. Andrée Putinan, 
architecte d’intérieur. 2X45 Dramati- 
que : Majnum. Je foo de Layla, d’André 
MiqueL 2X00 Lauréat du prix Phonw- 
Nova. 2235 Musqué t.Gpus. 

1 Ctodemêt , T ' 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Le XX* s»de à l'Opéra. Salomé. 
de R. Strauss. Entracte. Toteotanz. de 
Li s zt : Vol de nuit, de Dallapiccola. 
2X07 Encore le concert. Variations sur 
un thème de Haydn, de Brahms. 
2X30 Carlo-Mari» Giufinî i Floreace. 
Dez Frrischto (extrait).. de Weber. 
Concert arec Bernstein. Roméo et 
Juliette, de Berlioz; QAÛ Concert. Fidé- 
. ho (extrait), de Beethoven. La même 
année, découverte de Cher ubfeB . Elisa, 
deChenibim- - ; 


CARTE PHOX: PAYEZ EN 3 FOIS. 


1980 F 



RICOH TF 900 -Compoct l — 

24 x 36 autofocus. Bi-foçd ‘ Jn'— * 
35 et 70. Programmé. Motorisation 
intégrale - Flash au to - Codage DX. 



, =j CHEZ PHOX. 1>A5D INTOX , 

r~ PHOX: tA GARANTIE DE 350 PHOTOGRAPHES EN RANCE 

C «HL; PHOX PHOTO CRBL - M. «V. Jutes-Uftfy- TA 44 55 25 70 
LES ULAS: PHOTO OHÊ RECORD * 151, me de Pans -Ttt. 43 82 71 31 
ntms 2«: PHOTO CtréCHOfSEUL..- 07. passage Omseul-Tél 42 96 87 39 
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MICHEL SWISS 

TEL. : 42.61.61.11 

VOUS ACCOUDE 
LES MEMES 

REMISES EXCEPTIONNELLES 
QU'AUX TOURISTES ETRANGERS 


PARFUMS 

COSMETICS 
toutes les 

GRANDES MARQUES 




PLACE DE 

L’OPERA 


VENDOME 


'accessoires haute-couture 

PRODUITS ÛE BEAUTE : ” ; 
PORCELAINE - MAROQUINERIE 


Jours d'ouverture ^ ^ 

du lundt.au samedi inclus ’ (Je 9 h. â’ 1 8 h 30. 

sans int«Tuptibn r.', 

16, RUE DE Um75002 MHS 


PUF IMAGES présente: ‘■'100 ans de Jazz*’ une série de Claude FLÉOUTER puf 
ci Lncien MALSON. FR3 Vendredi 4 Décembre 22 h 40, 
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Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 4 DÉCEMBRE 1387 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 6 DÉCEMBRE A O HEURE-TU 




TEMPÉRATURES maris» - ranima et fompr observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 4-12-1987. 

le 3-12 A 6 heures. TU et le 4-12-1987 A 6 heures TU 


FRANCE 


AUX» 

tuisnz 

BORDEAUX .... 
BOURGS...... 

asr s 

Caen — « 

(3EKBOUO S 

OUHmHU. M 
DOON 


17 9 

9 9 

M X2 
7 3 

V 

6 

5 -I 

ŒNOUSHM 6 -I 


LILLE ... 2 -I 

LIMOGES Il S 

LYON 4 0 

8USHUJHM W 9 

Nancy 3 

MANIES 

MCE 

HBSHMS. ... 

WJ 

msauN u u 

• fi- fi 

. T 2- 

smsorao.... 4 -s 


7 7 

U 9 
6 1 
il 4: 


mus. « 7 c 

mous 14 u c 

POBOEWIBE.. 32 S A 

ÉTRANGER 

Alla 20 17 B 

AHS7S2MM 3 -J D 
AULNES 15 9 C 

» a n 

BAK8JNB ..... U 13 A 
BOOMS....... 4 2 

WUH -... 1 -I 

BBUXHiBS ...... 3 -2 

LE CASE 


C 

c 

D 

» » :H 
COKNBAGŒ... 1 -I N 
DAKAR 31 JD 


DEUS 


D 

a u d 

a u c 

4 o 

BQNGXDMI tt 15 

StAMUL ....... I 5 

amtüaf u ii 

17 » 

4 3 


LOS ANGELES ... 
LUffiMBOUM ... 

MADRID ... 

MAUAKBC8 .... 

MEXICO 

MILAN 

UONIlfiAL . — 
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NADflB 

NEV-TCBX 

(JSÜJ 
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FttW 

KBMEJANHBO. 
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SWGAPOt® 
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smcY 

wro. — 

HW — 

TWSOVffi — 

VBBSE 

YEN» 


26 10 C 

0 -5 N 

12 10 P 

lfi U 

25 9 

7 3 

0 -2 

-fi -9 

23 17 

S 1 

-fi -8 

1S 12 

4 -fi 

35 25 

14 7 

30 24 

2 -3 

» 13 N 

10 2 C 

» 12 N 

2 0 C 

8 1 D 

3 -1 D 


B 

C 

D 

N 

O 

P 
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ck* 


cfcsL 


phrio 



«ouvert 

dfeagfi 

nuageux 




* TU * temps univers»/, c'est-è-dire pour la France : heure 
■joins 2 heures ea été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avtc le support technique spécial de la Météorologie mn iont ili ) 


Limitée dApostrophes 



JEANNE MOREACI 
fit 

KAREN BLKEN 

■ en vente dans toutes 
tes bonnes librairies 
A partit du 10 décembre 


desjëmmes 

Antoinette Fwsque édflrioe 


. Ewduüuo probable da temps en France 

cBfrr le vendredi 4 décembre i 

a h TU et le samedi 5 J lcrnhn à 

24k TU. 

Les ploies abondantes qui tombent 
sur le Sud-Est se décalent lestement 
vos Fea. Le temps faiblement perturbé 
se réduit A partir de dimanche & la moi- 
tié nord do pays. Toutefois, une nouvelle 
aggravation rwvkndra sur fc pourtour 
rnoditenutou on début de semaine pro- 
c ham c. 

Sa m ed i : couvert « humide - ploies 
'danaleSnd-Eo. 

Noua aurons généralement un temps 
gris et humide. De petites plaies pour- 
ront se produire passagèrement an cours 
de la journée. 

Près du pourtour méditerranéen, le» 
pintes seront toutefois abondantes, sur- 
tout sur le venant sud du relief- Des 
orages pommât éclater par endroits. Le 
temps pluvieux se décalera lentement 
vers Test au cours de la journée, 11 pleu- 
vra uniquement le matin sur le 
Langnedoc-Rjonssüloo et le sud du Mas- 
sif Central. Ea revanche, les phiics traî- 
neront davantage sur l'est du Massif 
Central, La Provence, la Côte d* Azur, la 
Corse ainsi que dans la vallée du Rhône 
et sur b sud des Alpes. 

Dans le md-ouest du pays, des éclair- 
cies te développeront, tout d'abord sur 
le Pays basque et le Muti-^rrénées. 
Elles gagneront dans la journée tout le 
Sud-CSiest et s'étendre» A la Vendée, 
au Limousin et au Poitou-Charentes. 
Les nuage» resteront toutefois nom- 
breux et non» aurons des averses prés 
des eûtes de la Vendée et du sud de la 
Bretagne. 

Le vent d'est souillera fort en Man- 
che. Le vent de sud-est sera plus fort 
prés de la Méditerranée. 


PHILATÉLIE 


Le Père Noël 

La fêtes de Noël donnent l'occa- 
sion, pour certaines administrations 
postales, de gâter leur clientèle. 



Ea France, le Centre de recher- 
ches da courrier de Libourne 
(Gironde) va bientôt recevoir le 
courrier que les enfants expédie» 
au Père NoéL Tout courrier reçu 
avant le 25 déc em bre (il suffit de 
mentionner sur L’enveloppe par 
exemple « Pire NoéL, avenue du 
Ciel ») recevra une réponse sous 
forme d'une carte postale originale, 
I dont le motif change chaque année : 
ne pas oublier de mentionner vos 
coordonnées, les enfants n’y pensent 
pas forcément... Quant aux com- 
mandes de jouets qui accompagne» 
Les lettres des bambins, inutile de 
préciser qu'elles ne sont pas satis- 

L’ Australie, depuis sept ans, pro- 
pose un service semblable, mais 
payant. Les fonds perçus sont versés 
a des œuvnss charitables. 

Ainsi, pour 2^ dollars australiens 
(environ dix francs), le Pire Nofti 
envoie sa voeux sous la forme d’une 



« Kheops » 

apprend les hiéroglyphes 

C ENT soixante cinq ans après la découverts ChampolBon. le 
déchiffrage des hiéroglyphes suscite toujours la même pas- 
sion (1). Ptus de cent dnquante < étudiants » suivent les cours 
d’égyptien classique enseignés par «Kheops». une association 
créée en 1986 par Christine Gallois. Le succès de la réédition des 
Printipe e généraux de récriture sacrée égyptienne de ChampofDoo, 
à laquelle elle'a participé, et son expérience à L’Institut d'Orient, lui 
ont fait découvrir è quel point l’engouement pour la Vallée des Rois 
était toujours vif. « Kheops » propose donc un cycle de cours su- 
ies hiéroglyphes et des conférences sur l’archéologie, l’art, l'his- 
toire et la religion de l’Egypte. 

L'enseignement est donné su trois ans. La première année, 
les élèves se famiHarisent avec l'écriture et la grammaire, grâce à 
des « textes faciles ». Armés d'un crayon bien taillé, ils s'exercent 
notamment d reproduira un ensemble de signes dont certains 
demandent un véritable talent de dessinateur. Las années sui- 
vantes, on aborde des « textes » plus comptexeset on s'initie â 
l'évolution de récriture. A l’issue de cas trois années, ils sa voient 
délivrer une attestation qui leur permet de compléter leu culture 
égyptienne à la Sorbonne, à l’école du Louvre ou d l’Institut catholi- 
que. 

Les cours d’initiation aux hiéroglyphes sont suivis par des 
enseignants, des membres des professions libérales — en particu- 
lier des médecins - mats aussi des c onze-quinze ans » qui se mon- 
trent parmi les plus passionnée d'égyptologie. 

J. P. 

c Kheops », 13, nn Thown, 75006 Paris. (TéL : 43-31-05-76.) 

(1) Vakrartkd&da Pierre Grand* g Lm méthode de ChampoiBon» dam le 
numéro da décembre da L'Htatoira (25 FL 

versité dans la domaine de la 
santé. Un diplôme d’orthopédie 
et petit appareillage donnera 
une formation complémentaire 
de deux ans aux jeunes 
diplômés et aux pharmaciens 
d’ officine. Un diplôme de col- 
poscopie et de pathologie 
cervico-vaginale permettra aux 
gynécologues et aux accou- 
cheurs d’acquérir une aptitude 
au diagnostic de la pathologie 
cervicale et aux traitements des 
anomaBes du col utérin. 


Un bâtiment à Caen 
pourSupdoCo 

L'école supérieure da com- 
merce Le Havre-Caen, qui, 
comme son nom l’indique, est 
partagée entre ces deux villes 
possède maintenant un bâti- 
ment de 1 800 m* è Caen qui 
vient d’être inauguré par 
M. Georges Chavanes, ministre 
du commerce et de l’artisanat. 
U aocuerOe ies classes prépara- 
toires, les étudiants da troi- 
sième année et ceux qui suivent 
le nouveau cyde de « comptatè- 
Sté et finances européennes» 
organisé en association avec le 
Leeds Pofytechnic (Grande- 
Bretagne) et la Bremen Hochs- 
chute (RFA). 

(ESCAE., rue Ctaude-Btoch. 14000 
Caen. TfiL: 31-47-40-20.) 

Orthopédie 

etcolposcopi 

L' université de Picardie vient 
de créer deux diplômes d*uré- 


Droit de la vigne 

Le service d'éducation per- 
manente de l’université de 
Raima organise un stage sur le 
c droit de la vigne et du cham- 
pagne» entre le 5 janvier et le 
9 mars. On y traite notamment 
de la législation, de la fiscalité, 
du marketing, de la publicité, da 
l'Œnologie,.. 

(Sanies untorattrire d’éducation 
per ma nents- 52. tua Ubaigtar, 51100 
Bain». Té. : 26-47-06-25.) 


PR EPA Sc.PO. 

Préparation annuelle et semestrielle 
pour jeunes bacheliers 
11 ans d’experience 

dans la préparation des grandes écoles. 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

Tp^ /n> (cEy 48 - rue de ,a Fédération 
]Vy(( WS 75015 Paris 

Ü Tel.: (1)45565908 


est un postier 

carte postale affranchie d’un timbre 
spécial de Noël, oblitéré à l’aide 
d'un cachet illustre. La demanda 
doivent parvenir au Père NoSl avant 
le 14 décembre (Santa 1 Bag, Aus- 
tralien Philatélie Fédération, C/Post 
Office, Parramatta NSW 2150, 
Australie). 

Les postes britanniques fêtent la 
fin d’année Sl leur manière en ven- 
dant leurs timbres de Noël avec un 
rabais : le timbre à 13 çoncc, corres- 
pondant au tarif intérieur pour les 
cartes postales, est vendu en carnet 
de 36 figurines au prix de 4.60 livres 

pour 4,68 livra de faciale, 



Le Canada, pour la seconde année 
consécutive, propose un timbre de 
Noël vende 31 cents destinés à 
affranchir da car. a spécial» de 
NoSl : date limite d’utilisation de ce 
tarif préférentiel le 31 janvier 1988. 
Après cette date, l'utilisateur doit 
ajouter d'autres timbres pour obte- 
nir l'affranchissement requis. Ce 
timbre est vendu en carnet de dix. 


Rubrique réalisée par b rédaction 
du Monde des pMhuéûsus 
24, rae Onuehat 75009 Paris 
TéL : (I) 42-47-99-68. 


La mots croisés 
se trouvent 

duras « le Monde sans visa » 
page 18 


En filigrane 

• Cari Low*8 au Paraguay. — 
Le célèbre athlète américain Cari 
Lewis apparaît sur un timbre de dix 
guaranis émis par le Paraguay le 
22 septembre. 

• Expositions. — Le Club phi- 
fatéfique du Ferreux (Val-de-Marne) 
organise la 5 et 6 décembre une 
exposition dans te cadre du cente- 
naire de la vflte avec un bureau de 
poste temporaire (renseignements, 
souvenirs phflatéfiqyes : Club phüa- 
t étique du Ferreux. 2. rue de la 
Prairie, 941 70 La Ferma). 

La mairie de Langon accueille tes 
5 et 6 décembre une exposition 
phferéfique pour la mise en service 
de la flamme sur la chapelle 
Sainte-Agathe (renseignements, 
souvenirs phüatéfiques : Associa- 
tion philatélique redonnaise, 
M"* Moreau. 7. rue de Buard, 
35600 Redon). 

L’Amicale philatélique de 
VaSera-stx-Mame » de la Brie fête 
son quarantième anniversaire du 5 
au 7 décembre sous la forme d'une 
exposition è l'hôtel Matestroit de 
Bry-Sur-Mame (Val-de-Marne). 
(Renseignements : G. Demée, 
55. rue des Martyrs-de- 
Chateaubriand. 94490 Ormesson- 
sur-Mamai. 

L'Association phflaté&que «Les 
Canuts» organise le 8 décembre à 
Lyon (Rhône) une exposition phéa- 
téfique et cartophile sur la musique 
et l'art religieux avec un bureau de 
poste temporaire ( renseignements : 
«Les Canuts», 6, rue Grataloup. 
69004 Lyon). 

La huitième bourse de cartes 
postâtes et vieux papiers de Saéit- 
Denifr-en-Val (Loiret) aura lieu le 13 
décembre à la salle des fêtes de 
Saim-Oenis-en-Val (renseigne- 
ments : M" 1 * Rigaud, 130, rue des 
Auvemats, 45560 Saint -Derüs- 
en-Val). 

• «Le Monda des philaté- 
Bstes» de décembre. - Au som- 
maire du Monde des phûatétistes 
daté décembre : (a collection des 
carnets de timbres d'Amérique » 
de France, te bicentenaire de la 
Constitution da Etats-Unis et un 
sujet cartes postales consacre aux 
stars de la Bédé Epoque, Mefoa, 
Mata Hari. Polaire ou Sarah Bem- 
hardt.. (te Monde des philatélistes. 
100 pages, 15 F, en kiosque ou à 
la vente au numéro, 7, rue da Ita- 
liens, Paris 9*). 
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m Les antiquaires du Carré 
rive gauche seront exceptionnelle- 
ment ouverts le dimanche 6 décem- 
bre, de 11 heures i 19 heures. Ils 
permettront également de visiter plu- 
sieurs expositions qui resteront 
ouvertes jusqu'à la fin du mois de 
janvier ; « Le divin bambou » (présen- 
tation de pipa è opium chinoises, 
chez Gérard Levy, rue de Beaune) ; 
«Le paysage dans te dessin dix- 
septiàme-dix-huitième siècles » 
(Galerie Delavaille, rue de Beaune) ; 
«Le couteau, de Louis XIV à nos 
jours» (chez Véronique Gérard, rue 
de* Sainte-Pères) ; « Pontons 
marins» (Galerie Actéon, rue de 
Beaune). etc. 

* Carré rive gauche : qnai yohaire, 
rue des Saints-Pères, roc de l’Université, 
rue du Bac, rue de Beaune, de LiUe et 
de VerneuiL 


RANTOUR TOURISME VOUS PltOPOSE, 
POUR LES FÊTES DE FIN D'ANNÉES, 

MS SÉJOURS A SAlMT-RAPHAËi. (BOULOUR1S) 

— Arrivée à SAINT-RAPHÀEL (BOULOURIS) 
les dimanches 20 et 27 décembre 1987 

» Départ de SAINT-RAPHAËL (BOULOUBIS} 

les samedis 26 décembre 1987 et 2 janvier 1988 
Prix : 2 384 F pax personne 
pour âne semaine de séjour au départ de PARIS 
Possibilité d'effectuer le séjour du 20 décembre 1 987 au 2 janvier i 988 
Prix : 4 109 F paz personne 

an départ de PARIS, pour deux semaines, comprenant : 

— Le train PARIS-SAINT-SAPHAÉL et retour, en place 

de 2* classe (couchette et wagon-lit en suppL. 

— Le séjour ù BOULOURIS en 1/2 pension en chambre à. 
deux lits, vin compris. 

— L’assurance amiuîaiton-rapatriement. 

Possibilité de RÉVEILLONS avec supplément : 

NOËL 360 F NOUVEL AN 630 F 

P ossibilit é de prix au départ de toutes les gares SNCF 

RENSEIGNEZ-VOUS: 

— Dans les agences FRANTOUR TOURISME. 

— Dans les gares SNCF de PARIS. 

— Dans Les gares SNCF des principales villes de province. 

— Par correspondance : BP 6208 75362 PARIS CEDEX. 

— Par téléphone: (1)45-63-03-14. 


ABONNEZ-VOUS 

RlëAONNEZ-VOUS 

au MONDE et aux publications périodiques 

36.15 TAPEZ LENIONDE puis abo 
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Baisse concertée des taux d’intérêt en Euroi 


■ Les grandes ban- 
ques centrales euro- 
péennes ont procédé, 
le 3 décembre, à un 
mouvement de baisse 
des taux d'intérêt, la 
Bundesbank diminuant 
son taux d'escompte 
en le portant à son 
plus bas niveau, 
2,5 %, et la Banque de 
France de 8 % à 
7,75 %. Cette concer- 
tation a constitué un 
pas en avant vers un 
réaménagement des 
taux de change. Elle 
n'a pas été saluée 
d'une manière positive 
par les places finan- 
cières. A Wall Street, 
le Dow Jones a baissé 
( lire ci-contre). 

■ Les Japonais ont 
approuvé pour leur 
part le geste ouest- 
allemand. Ils estiment 
ne pas avoir à changer 
l'orientation de leur 
politique. Ils continue- 
ront à encourager la 
croissance actuelle 
économique [lire ci- 
contre). 

■ Les grands insti- 
tuts de conjoncture 
ouest-allemands 
n'envisagent pas pour 
1988 de récession ni 
de façon durable pour 
la RFA ni pour l'éco- 
nomie mondiale [lire 
ci-dessous ). 

■ L'INSEE a révisé 
ses statistiques sur 
les effectifs employés 
en tenant compte des 
dernières indications 
du ministère du tra- 
vail, ce qui les rappro- 
che des statistiques 
de i'UNEDIC [lire 
page 32). 


Pour la troisième fois en on mois, (es 6 et 
23 novembre et le 3 décembre, F Allemagne a 
abaissé ses taux d’intérêt, ramenant cette foîs-ci, 
son taux d’escompte de 3% à 2,5%, (dns bas 
niveau historique. EUe a été imitée par ses parte- 
naires européens, le taux d’escompte revenant 
m Pays-Bas de 4% à 3,75%, en Autriche de 
3,5% à 3%, en Belgique de 7,25% à 7% et, en 
Suisse de 3% à 24>%» la Banque d’Angleterre 
avait donné l’exemple en ramenant de 9 % à 
son taux directeur. La Banque de France, en 
concertation avec b Bundesbank, a abaissé égale- 
ment de 8% à 7 3/4% le taux de ses appels 


d’offre (taux privilégié) et de &50% à 8,25 % sou 
taux de prise en pension (taux de pénalisation). 
Le taux des bons du Trésor itafien a été abaissé. 


Sur les marchés des changes, l’impact de ces 
mesures a été quasi nuL Après une brève reprise, 
les cours du dollar sont retombés vendredi 4 à leur 
niveau de la veille, on peu au-dessus de 1,65 DM, 
5,60 F et 132 y eus, le cours du mark à Paris res- 
tant Inchangé & 3,40 F. La Bourse de New-York a 
même fortement baissé, ainsi que celle de Tokyo. 
Quant à la Bourse de Paris, peu aminée, elle plon- 
geait vendredi matin de 4 %. 


La RFA a apporté sa contribution 
à la stabilisation des marchés 


Cest donc fait ! Comme dans un 
ballet bien réglé. les Banques cen- 
trales européennes ont, jeudi 
3 décembre, abaissé leur taux 
d’escompte ou leur taux directeur, la 
Grande-Bretagne d'abord, puis 
l'Allemagne de l’Ouest avec ses 
satellites financiers et commerciaux, 
l’Autriche et les Pays-Bas, la France 
enfin. Une telle décision, dûment 
concertée, était suspendue à celle de 
la Banque fédérale d’Allemagne que 
les milieux internationaux atten- 
daient impatiemment depuis quel- 
ques jours, la jugeant à la fois inévi- 
table et indispensable. 


(iis ont augmenté de 1 % en un an) 
est un signa/ international impor- 
tant». 


Un signal, telle est la signification 
véritable de cet abaissement dm 
taux d’escompte bien accueilli, on 
s’en doute, par M. James - Baker, 
secrétaire au Trésor des Etats-Unis, 
qui le qualifie d’« importante contri- 
bution aux efforts de coordination 
des politiques économiques». En 
fait, l'assouplissement de la politi- 
que allemande face aux exigences 
américaines et à la crise financière 
s'était déjà effectué, en deux tempe. 


Inévitable parce que la pression 
des Etats-Unis a été telle et la 
menace d'une nouvelle baisse du 
dollar si redoutable que les autorités 
monétaires allemandes comme le 
ministre de l'économie, M. Gerhard 
Stoltenberg, se sont résignés 4 
lâcher leur dernière carte financière, 
à savoir une diminution du taux 
d’escompte, tombé désormais & son 
plus bas niveau historique. Indispen- 
sable aussi car la déception eût été si 
forte que la devise américaine ris- 
quait de s'enfoncer à nouveau. La 
Banque centrale allemande « a 
voulu, en particulier, favoriser la 
détente sur les taux d’intérêt, déjà 
constatée sur Je marché, afin 
d’apporter sa contribution à un 
retour à la stabilité sur les marchés 
des changes ». Pour M. Stoltenberg, 
*la décision de la Banque en 
matière de taux d'intérêt qui a été 
rendue possible notamment grâce à 
la stabilité fondamentale des prix 


Le 6 novembre, la Bundesbank 
avait ramené de 3,80% à 3,50% son 
taux de pension à vingt-huit jours, et 
de 5% à 4,5% son taux de change 
sur titre (lombard), moyen par 
lequel elle alimente de préférence 
les banques et le marché financier 
domestique. Un peu plus de deux 
semaines plus tard, le 23 novembre, 
elle abaissait à nouveau son taux de 
pension ramené de 3,50% à 3,25% 
et de 3,20% à 3 % celui des bons du. 


Selon les instituts allemands de conjoncture 


Une récession mondiale est exclue pour 1988 


En RFA, les conjoncturistes ne 
croient pas à une récession mondiale 
en 1988, même si la crise boursière 
peut entraîner un affaiblissement de 
la conjoncture dans les grands pays 
industrialisés. C’est ce qui ressort de 
rapports de conjoncture publiés 


crise de 1929 ne sont pas à attendre, 
notamment parce que les liquidités 
sont aujourd’hui abondantes dans le 
système financier mondial. 


Les taux d’escompte 
de quatorze pays 
industrialisés 


ABmagqefUitak 

*P« 

2JS % 
2J5 % 
2,5 % 

Atttricke 

3 % 

Pays-Bas 

3,75% 

Etats-Unis 
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Danemark 

7 % 

Bdgjqm/lmra&Mrg 

7 % 

Suède 

7,5 % 

Espagne 

8 % 

France 

7,75% 
*5 % 

Italie 

12 % 

Portugal 
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séparément, le jeudi 3 décembre en 
RFA par les grands instituts de pré- 
vision économique H WW A (Ham- 
bourg), IFO (Munich) et RWI 
(Essen). 

Selon HWWA, l'hypothèse d’une 
récession est - invraisemblable -, de 
même que celle d’une invenion de la 
tendance à la hausse du produit 
national brut (PNB) ouest- 
allemand. Les experts de l’institut 
hambourgeois soulignent que, même 
si des pertes ne sont pas à exclure 
sur les exportations vers la zone dol- 
lar, les profits des entreprises ouest- 
allemandes devraient être « généra- 
lement - en progression en 1988. 
Les investissements en biens d’équi- 


L’institut de Munich (IFO), qui 
a interrogé 350 experts de 48 pays, 
souligne pour sa part qu’il s’attend à' 
une bonne tenue de la croissance 
économique dans les grands pays 
industrialisés, use amélioration des 
conditions dans les nouveaux pays 
industrialisés, mais une détériora- 
tion de (a situation des pays en dév©- 


Trésor à trois jours. L’essentiel était 
donc fait. I] ne restait plus que le 
taux d'escompte, qui s'applique sur- 
tout à l’escompte des effets commer- 
ciaux. comme son nom l'indique, 
mais qui est plus symbolique que 
> réel Ce symbole, malgré tout, reste 
; impartant et c'est pourquoi les auto- 
; ritês allemandes ont pris leur déti- 
i sion. EUe aura pour effet plutôt 
I d’agir sur les anticipations des 
| agents économiques et des marchés 
I financiers internationaux que de 


loppemenL financiers internationaux que de 

Selon IFO. la croissance économi- relancer vraiment l’économie germa- 
que mondiale devrait atteindre ! nique, affectée surtout par la baisse 
2,5 % ]’an prochain, grâce essentiel- I au dollar qui pénalisé les exporta- 
lement aux nouveaux pays indus tria- i tions de la RF A vers les Etats-Unis. 
Usés. Les importations des grands ■ Quam aiiX cffew ^ Ies 
pays mdmanels devraient augmen- , de ^ chaflges> fl* risquent d'être peu 
ter plus vue que leurs exportations. imnortantx . ~ ûu ; w 


Chain, après une hausse de 4 % en 
termes réels cette année. 

Pour RWI, des conséquences 
telles que celles qui avaient suivi la 


uses. unporauous are gnmus ; Quam aiiX e ffc u sur J» marchés 
pays mdistneU devraient augmen- , «jeTchanges. fl* risquent d'être peu 
ter plus vue que leurs exportations, j importants : ce qui compte pour les 
Selon F institut munichoïs, Halte- i opérateurs, c’est le niveau des taux à 
tion devrait généralement être en j court terme, régi essentiellement en 
hausse ri-in* le monde, ce qui défavo- ■ Allemagne par celui des pensions a 
riserait les pays en développement- 1 vingt-huit jours de la Bundesbank et 
Toutefois, la des taux d'imé- ! on a vu que leur diminution était 

rets qui a suivi la crise boursière 1 déjà acquise, sans que l’on puisse 
pourrait amortir cette tendance, i compter sur une nouvelle et sensible 
{AFP) 1 réduction. 


réduction. 


Conséquence de la grève à la Banque de Franc e 

Vers une pénurie de billets ? 


La France 


Le mouvement de grève à la 
Banque de France, commencé le 
lundi 30 novembre, pourrait, s’il 
se poursuivait, avoir des consé- 
quences fâcheuses pour les parti- 
culiers. La fermeture des gui- 
chets empêcha, en effet, 
l’acheminement des virements 
du Trésor. Le règlement des 
créances de l'Etat et celui des 
chèques tirés sur la Banque de 
France, ainsi que le paiement des 
fonctionnaires pourraient s’en 
trouver perturbés. 

De plus, ce conflit social B 
provoque une rupture dans le cir- 
cuit des billets de banque. 
L'unité de Chamafières, dons le 
Puy-de-Dôme, qui fabrique 
toutes les coupures françaises (à 
l’exception de celles de 
600 francs dont une partie est 
réalisée à Puteaux (Hauts-de- 
Seine) ne fonctionne plue depuis 
Quelques jours- Plusieurs respon- 


sables bancaires, dont les éta- 
blissements s'approvisionnent en 
billets de banque pour alimenter 
notamment les distributeurs 
automatiques et leurs guichets, 
ont déclaré n'avoir pas eu 
jusque-là da difficultés. Ils ne 
cachant cependant pas que la 
situation pourrait se dégrader 
rapidement si les grèves devaient 
se prolonger. 

Enfin, la Banque de France à 
Clermont-Ferrand ne fait quasi- 
ment plue les compensations de 
chèques, ce qui orée des diffi- 
cultés pour les banques, car leurs 
clients ne seront débités que plus 
tard. Plus gênante pour tes parti- 
culiers est la conséquence 
inverse qui retarde cette te» 
l'opération qui constate è être 
crédité. De nombreux virements 
seraient ainsi en souffrance dans 
las fichiers informatiques de le 
Banque de France. 


j La vieille Europe a fait son 
i devoir : reste au principal créancier 
| et fournisseur des Etats-Unis, à 
savoir le lapon, à faire le sien. 

: Quant à l’Oncle Sam, qui vient 
d’obtenir ce qu'il demandait - un 
j élargissement de l’écart entre 1 es 
taux américains et les autres, - U 


FRANÇOIS RENARD. 


Comment 

la Banque de France 
agît sur les taux 


Depuis de nombreuses 
années, la Banque dé France ne 
se sert plus de son taux 
d’escompte, fixé invariablement 
& 8%. Mais à, intervalles régu- 
lière, huit jours ou quinze jours, 
elle alimenta en Hqcddftéff les 
banques et la marché interban- 
caire. C'est par ce biais qu'elle 
lait varier te loyer de Tangent h 
court toron. Le loyer évolue dans 
un chenal balisé par deux taux 
cfirecteurs. 


Un signal donc et un symbole qui 
pourraient effectivement constituer 
une contribution à une mise à jour 
des accords du Louvre sur la stabili- 
sa tien des parités monétaires signés 
le 22 janvier dernier et qui ont 
besoin d’être sérieusement révisés à 
l’occasion d’une nouvelle réunion du 
groupe des sept pays les plus indus- 
trialisés du monde. A cette occasion, 
le Japon, qui vient de réaffirmer par 
la voix du gouverneur de sa Banque 
centrale. M. Satofiboshi Sumita, sou 
opposition à toute nouvelle réduc- 
tion de son taux d’escompte déjà 
ramené à son plus bas niveau histori- 
que de 2L3 % pourrait, lui aussi, 
assouplir sa position. 


Le plus bas (plancher), et te 
plus important, a» constitué par 
1e taux des adjudications da fiqid- 
«fités que te Banque de France 
effectue sur appel d’offres éma- 
nant des banques, en leur rache- 
tant le papier qu'elles lui présen- 
tent (effets de première 
catégorie). 

Le plus trnut (plafond), qualifié 
de taux de pénsfisation. est celui 
des prises en pension de 
c papiers pendant sept jours. 
L'écart entre les deux taux est, 
en général, d'un demi-point En 
outre, l'Institut d’émission peut à 
tout moment s*H l'estime néces- 
saire, notamment en cas de ten- 
sion excessive, alimenter le mar- 
ché au coup par coup. Depuis le 
début de 1986, il a d'abord 
poursuivi une politique de déses- 
calade des taux en Saison avec la 
désinflation, son taux d'adjudca- 
tion descendant à 7%. Puis te 
faiblesse du franc Fa obBgé a 
relever es taux è 81/2% fin 
1986 pour revenir è 71 /2% en 
juin 1987, et è remonter h 
81/4 %3ya un mofe, avant de 
revenir en arrière jeuefi 3 décem- 
bre. 


10.73% 


Taux d'appel d'offres 
Banque de France 


Taux d'escompte 
RFA 

3*1 23* 
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fera ce qull pourra, c’est-à-dire pis 
grand-chose. La mise eu application 
de raccord péniblement réalisé à 
Washington sur la réduction du défi- 
cit budgétaire sera longue, trois 
mois, et s’annonce déjà difficile. 
Pour ce qui concerne le déficit com- 
mercial, il demeure une préoccupa- 
tion lancinante des marchés des 
changes, qui ont maintenant les 
yeux fixés sur le lundi 14 décembre, 
date à laquelle serait rendus publics 
les chiffres de la balance des 
échanges extérieurs des Etats-Unis 
pour le mois d’octobre. S'ils ne sont 
pas meilleurs ou moins mauvais que 
ceux du mois précèdent, le dollar 
sera soumis à de rives pressions. 


Le Japon va continuer 
à soutenir la croissance 


TOKYO 

do notre envoyée spéciale 


La France, quant à elle, a pu tout 
de même profiter de la baisse 
concertée dn jeudi 3 décem b r e pour 
atténuer encore un peu la pénalisa- 
tion qu’elle avait dû s’infliger le 

6 novembre. A cette date, en effet, 
la faiblesse du franc face à un marie 
ultra-rigoureux avait contraint la 
Banque de France à relever de 3/4 
de point son taux directeur porté de 

7 1/2% à 8 1/4% pendant que la 
Bundesbank abaissait le sien. EUe a 
pu, le 23 novembre, revenir en 
arrière d’un premier quart de point 
(8% contre 8 1/4) et le 3 décembre, 
d'un second quart de point (7 3/4 
contre 8%), cela grâce à une tenue 
du franc à peu près acceptable. 
Notre monnaie a tout de même 
glissé de près de 2% par rapport au 
mark (de 3,34 F à 3,40 F depuis un 


D n’en reste pas moins que, entre 
les 3% à 3,20% de. r Allemagne et 
tes 8% de la France, un écart de 
5 points subsiste sur les taux, très 
supérieur à l’écart d’inflation entre 
tes deux pays revenu à 2 points envi- 
ron. Notre pays reste donc forte- 
ment pénalisé, et fl risque de le 
demeurer tant que le franc se mon- 
trera faible par rapport au mark. 
C’est là un autre problème, tout à 
fût européen sans doute, mais qui 
est étroitement lié à la tenue du dol- 
lar. Si ce dernier fléchit, il entraîne 
notre monnaie, et inversement. 


Le Japon est sans conteste le 
plus serein des principaux pays 
industriels dont la réunion en 
« groupe des sept » continue d’afr- 
menter les sautes d’humeur des 
marchés boursiers et monétaires. 
En abattant Fane de ses cartes 
maîtresses et en ramenant à 2*5 % 
son taux d’escompte, la Bundes- 
bank a relancé le jeu des ultimes 
p ré para tifs dans te camp améri- 
cain. 

«// est évident que les pro- 
blèmes des Etats-Unis ne peuvent 
être résolus à Bonn ». constate 1e 
vendredi 4 décembre le vice- 
ministre des finances, M. Toyoo 
Gyohten, faisant allusion aux 
laborieuses négociations du 
Congrès américain sur l'orches- 
tration d’une rédaction du déficit 
budgétaire. Ce préalable à un sur- 
saut de la coopération internatio- 
nale est à l'origine dn scepticisme 
des marchés qui attendent tout 
d’un « G7 * sans' plus oser y 
croire. 

Pourtant, les mesures annon- 
cées par le ministre ouest- 
allemand des finances, 
M. Gerhard Stoltenberg, cocstï- 
' tuent selon M. Gyohten un * pas 
très . positif ». dont les marchés,, 
obsédés par la polémique parle- 
mentaire américaine de Washing- 
ton, ont mésestimé la portée. 

■* Nous avons eu des réactions 
similaires quand nous avons 
annoncé des crédits bonifiés en 
faveur de la construction ». se 
rappelle-t-il dans un sourire. 

Aujourd'hui, les partenaires de 
Tokyo reconnaissent la réalité des 
progrès réalisés notamment par ce 
biais. Une analyse partagée par 
certains Européens présents dans 
la capitale européenne à r occa- 
sion d’un symposium CEE- Japon. 

« U était récemment aussi impen- 
sable d’imaginer M. Stoltenberg 
débloquer des subventions, en 
faveur des entreprises que 
d'entendre M. Balladur annoncer 
des renationalisations », s'est 
exclamé un expert eu relations 
internationales. 

En fait, à force de tout antici- 
per — k» baisses de déficit améri- 
cain comme celles des toux d’inté- 
rêt, voire les revirements 
allemands, - les marchés tendent 
à banaliser à l’avance une réunion 
du «groupe des sept». Une éven- 
tualité qui n'est pas pour déplaire 
à tout le monde. 

* Stabiliser les monnaies, nous 
en avons tous besoin. Mais il ne 
s’agit pas d’un but en sot », a rap- 
pelé te vice-gouverneur de la Ban- 
que du Japon, M. Takeshi Ohta. 
Les accords du Louvre, tant 
décriés depuis l’automne, ne 
visaient-ils par surtout une meil- 
leure coordination des politiques 
économiques pour réduire les 
grands déséquilibres et conforter 


une croissance mondiale sans 
renaissance de l'inflation ? .. 

Un objectif majeur quelque 
peu occulté par la crise bo ursièr e 
et monétaire des dernières 
semaines : faire d’un «G7» une 
véritable session de travail, un 
«non-événement» spectaculaire 
par son seul sérieux et sa erédfln- 
fité n’est pas pour autant une 
mince affaire. Et jusqu’au dernier 
moment, les marchandages iront 
bon train pour établir une nou- 
velle grille de parités la moins 
arbitraire possible compte tenu 
des atouts et des faiblesses écono- 
miques de chacun. 


Une réforme fiscale 
eal988 


En ce domaine, M. Otha reste 
soucieux d'éviter la renaissance 
des anticipations inflationnistes. 

. La croissance de la masse moné- 
taire, 12,7 % en octobre, te préoc- 
cupe toujours, même s'il reconnaît 
que la hausse des prix reste infé- 
rieure à 0,70 % en rythme annuel 
et ne saurait constituer on signal 
d’alarme. 

* Maintenir un budget expan- 
sionniste et une politique moné- 
taire souple ». constitue une dou- 
ble priorité. M. Gyohten confirme 
ces options au nom d’une coopéra- 
- tion internationale dont -le Japon 
a, fui aussi, besoin pour mener à 
bien ses réformes de structure. 

Le ministère nippon des 
finances fera sa part dn chemin : 
le budget qui sera annoncé en jan- 
vier comportera une enveloppe 
d’investissements dans tes travaux 
publics « équivalente à celte du 
budget supplémentaire du prin- 
temps dernier, 3 000 milliards de 
yens». Et 1a réforme fiscale que 
le. gouvernement Nakasone 
n’avait pas réussi à faire adopter 
devrait » passer en 1988 ». 

S’a a mis du temps à accélérer 
vraiment sa machine économique, 
te Japon paraît ainsi prêt à conti- 
nuer à t'alimenter, au grand soula- 
gement du directeur, général du 
Fonds monétaire international. 
M Michel Camdessns, à l’issue 
d’une visite de quarante-huit 
heures i Tokyo, a souligné, lors 
d'une conférence de- presse, le 
jeudi 3 décembre, que le Japon 
avait * toute raison d’être satis- 
fait et le FMI de Je félieïter » 
pour la contribution apportée à 
une .concertation internationale 
dont on - a • plus que jamais 
besoin» en ayant réussi à porter 
sa croissance à 3,50 % r grâce à 
une forte demande intcrne;- «v 
hausse <te 4.5 %. 

Un satisfecit qui s’accompa- 
gnait d’une requête :« QueTakyo 
maintienne à l’avenir sa politi- 
que » de stimulation de la crois- 
sance sans inflation. Un appel en 
forme de pari que lé Japon semble 
prêt à relever. 1 v ‘ 

FRANÇOISE CROtRGNEAU. 


Aux Etats-Unis 


m projet de rédaction do déficit badgétân^' 


La coag n isaioB des finances du. 
Sénat américain a adopté, jeudi- 
3 novembre, à l'unanimité un projet 
d’augmentation des .impôts et taxes 
de 9 mifliards de dollars en 1988 et 
de 14 milliards en 1989.- Le vote est 
intervenu dans te cadre de l'accord 
de principe avec te Maison Blanche 
pour réduire le déficit budgétaire. 

Le secrétaire américain au Tré- 
sor, M. James Baker, a fïEciié la 
commission, en soulignan t que te 
projet adopté répond «à la lettre et 
à l'esprit de l'accord » du 20 novem- 
bre de réduction de 76 milliards de 
dollars en deux ans du déficit. 
Ml Baker a' cependant émâ des 
réserves sur certaines des disposé 
tices dn projet. 


La plupart des impôts nouveaux 
'doivent peser sur tes entreprises et 
les revenus tes plus -élevés.; Seule 
Tcrtcngon pour trots ans d’âne (aïe 
de 3 % sur te -Rendes de téléphone 
dcvrait aSecter un grand nombre de 
cmssommatenrs (2,7 milliards de 
doBus de recettes). ; ; - 


Le projet exclut du champ des 
augmentations une . taxe supplémen- 
taire dcstmteaosystèmcdnpro^ 
tion sociale Medîcare (soins: :de 
s an t é pour les plus Héron*"* etlcs 
personnes âgées), qui aurait! pesé 

Sur 8 millions dé j*lnrî4g -. gg gnftnt 

{dus de 45 000 doUârspar anrCette 
augmentation, qui. avait , été .très 
controversée, aurait contribué à- une 
réduction de 8*5 milliards dedoflats 
du déficit, sur deux ans. .... 
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Economie 

Doracell est mis en vente 


Les p3es Duracefl, reodœs oSè- 
bres par la pobüctté des petits lapins 
frappant sur dés tombons, sont à 
vendre. Sa maison mère, le groupe 
américain Kraft Inc^ a décidé de se 
débarrasser de cette division (envi- 
ron 1,1 milliard de doBàto de chiffre 
d’affaires, soit 6 milliards de 

francs). 

La raison de ce désengagement 
n’est pas très daire. Certes, la fabri- 
cation des piles est assez Baignée 
des activités exercées par Kraft Inc. 
(produits alimentaires, produits de 
grande consommation, services de 
crédit-Dafl). Ma» Dttraceflew néan- 
moins leader mondial des pfles alca- 
lines (numéro deux derrière Ucar, 
premier, tins produits confondus, 
avec ta manque Evcncady rachetée 
en 1983). En fait, cette cession 


serait la con séque nce de la crise 
boursière. Kraft a besoin d'argent 
pour racheter ses propres actions en 
vue de dresser un rempart ami- 
OPA, d’investir à l'étranger et de 
re m bo urse r ses dettes. 

La vente de DnreceO est on évé- 
nement. Elle risque, en effet, de 
modifier radicalement la géographie 
de l'industrie mondiale . des pfes 
(10 m il liards d e p ièces vendues en 
1986. dont 2 milliards en Europe) . 
Déjà, en 1986, la cession dXIcar par 
Union Carbide an groupe agro* 
alimentaire Ralston Purîm» avait 
manqué de faire une révolution. 
Mais, à répoque, aucun concurrent 
n’était assez puissant pour reprendre 
cette affaire. DuraceD ne pouvait 
prétendre entrer en Hoc sens peine 


de tomber sous le coup de la kü anti- 
trust américaine. Mais, depuis, le 
géant de la photographie, le puissant 
groupe américain Eastman Kodak, a 
manifesté ses prétentions dans 
l'industrie des piles. U a dévoilé... 
ses batteries, au printemps dernier, 
en lançant des pües (Tune nouvelle 
génération (le Monde daté 24- 
25 mai), notamment une pBe de 
9 volts as fithhxm, d’une durée de 
dix ans. Or Duraccü possède juste- 
ment une solide expérience danc la 
technologie do lithium- Un tel 
rachat pourrait bien intéresser 
Kodak qui, loi, a les moyens finan- 
ciers de ses ambitions. Pour l’ins- 
tant, cependant, aucune candidature 
n’asemWe-t-fl encore été déposée. 

a. a 


La compagnie aé rie nne Brittah 
Caiedonian est à vendre, depuis 
Tété, mais la transaction tarde a se 
faire, car British Airways et le Scan- 
dinave SAS se disputent le capital 
du deuxième transporteur britanni- 
que sous l’œü sourcilleux du gouver- 
nement. 

Pour t an t, le 16 juillet, tout sem- 
blait joué : British Airways tachetait 
son concurrent malheureux pour la 
somme de 2 370 miüîops de francs. 
La commission sur les monopoles et 
les fusions autorisait, le 11 novem- 
bre, cette opération à condition que 
British f^làAwiîoTi rende toutes ses 
autorisations de vol à l'intérieur du 
Royaume-Uni ainsi que certaines 


British Caiedonian 
doit-elle rester britannique ? 


autorisations pour des Signes interna- 
tionales comme Paria, Nice ou 
Bruxelles, 

_ Malheureusement, la crise bour- 
sière a bouleversé ces fiançailles 
anglo-britanniques. Profitant de la 
chute du cours de l’action de British 
Caiedonian. British Airways a révisé 
à la baisse le prix qu'elle était prête 
à payer : 1 470 muEoas de francs. 
Sir Adam Thomson, le président de 
British Caiedonian, a aussitôt traité 
cette offre de « plaisanterie » et 
rouvert des négociations avec la 
compagnie Scandinave SAS. GeDe- 
ci propose de payer 2 000 maiinn» 
de francs pour acquérir 40 % du 


capital de soo futur partenaire tout 
en acceptant de ne détenir que 
29,5% des droits de vote. 

Cette offre a séduit, bien aûr, Sir 
Adam et les syndicats de British 
Caiedonian, inquiets du projet de 
2 000 licenciements, en cas de 
fusion, annoncés par British Air- 
ways. En revanche, M. Paul Chan- 
son, ministre des transports, et la 
direction de l’aviation civile britan- 
nique ont manifesté leur opposition 
Â une prise de contrôle par un étran- 
ger, et agité la menace de ret ir er 
toutes ses autorisations de trafic à 
British Caiedonian si celle-ci passait 
sous le contrôle de SAS. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



etf aquitaine 



Message du présidant. 

Chère actionnaires, 

La tourmente qui a frappé T ensemble des plaças boursières n*a pes épargné faction Bf Aquitaine, dont 
le prix a chuté de 28 % depuis le 8 octobre 1987. en Bgne avec rinc&ce CAC à Paris. 

Cette baisse ne reflète en rien une porto de «Asumcs du patrimoine de votre société, qui s'appuie sur 
des actifs sûrs à moyen comme à long terme. 

Les ressources financières gé né rées par la production des hydrocarbures restent très sensibles à révo- 
lution des prix. Nos revenus, dans ce domaine, ont bénéficié cette année de prêt moyens supérieure à ceux 
de Pan passé. Las quantités produites (32 iraUons de tap en 1987) sont temporairement en réduction du 
fait dé ta diminution progressive des réserves de Lacq et dsfrigg. Macs elles connaîtront un accroissement 
sensfoJagrèce à 4a nthraan.productimd'Alwyn, en mer du Nord, et è celle de nouveaux giseme nts an 
Afrique, pour dépasser en î 988, avec 24 méfions de top, las quantités obtenues en 1988. 

Ahvyn constitue, en effet, un important réservoir cf hydrocarbures, dont Bf Aquitains détient les d aux 
tiers. Dès 1988, B lui fournira 1 ,5rreÜion de tomes de pétrole brut et 2.4 mBEanb de mètres cubes de gaz. 
Le gisement est estimé, dans son' ensemble, à 28,6 mfflione de tonnas de pétrole et è 27 müGards de 
mènes cubes de gaz. 

Quant aux succès de notre exploration, 3s nous permet t a n t, cette année comme Pan dernier, d’espérer 
re no u veler plus de réserves que celles qui ont été exploitées. 

En ce qui concerne nos autres branches d'activité, le raffinage est confron té à ta sévère concurrence 
des prodtéts importés du Moyen-Orient, et votre société étudie toutes les solutions susceptibles de per- 
mettre de restaurer ta rantabiSté de ce secteur, y compris celle d'un éventuel rapprochement avec un pays 
producteur. Les résultats ries stations-service récemment modernisées sont, par aületvs, un encourage- 
ment à poursuivre dans 1a vote d'une rénovation de notre réseau. 

La chinée du groupe recueille pour sa part le fruit des efforts de rationalisation entrepris ces dernières 
années auxquels viennent s'ajouter les effets positifs d’une conjonctive très favorable. Elle peut, de ce fait, 
préparer activement son avenir en poursuivant te développement de sa recherche et de son potentiel de 
production. Pour l'exercice en cours, le résultat net de notre chimie en France contribuera stAstantieSe- 
ment è celui du groupa, permettant ainsi d'envisager d'éventuelles acquisitions. 

L'hygrènaeamé et tes biotechnologies poursuivent de leur côté une progression favorable. Sanofi, fai- 
blement endettée et disposant de fiquditée impartantes, est è même de procéder, si l'occasion s'en pré- 
sente. è une importante acquisition. 

En conclusion, les éléments positifs quo je viens d* évoquer justifient pleinement la confiance que l'on 
peut accorder au groupe Elf Aquitaine, et fai remarqué avec satisfaction, chers actionnaires, que dans 
votre très grande majorité vous noua avez témoigné vôtre fidélité. Je vous en remercie très sincèrement. 

Mdial P e cq uef. 


COMPAGNIE ÉLECTRO-FINANCIÈRE 
REVENU GLOBAL PAR ACTION PORTÉ A 50,25 F 

Les actionnaires réunis en Assemblée Générale Ordinaire te vendredi 27 
novembre 1987, soue la présidence de Monsieur Philippe DARGENTON, ont 
approuvé tes comptes de l'exercice 1986/1987. 

I produits du portefeuille se sont élevés à Tf1,6 millions de francs contre 
lOOmBlions pour l’exercice précédent et te résultat courant avant impôt s'établit à 
98,4 millions de francs contre 86,1 millions pour r exercice 1985/1986 (+ 14,2%). 

Le résultat non récurrent des opérations sur te valeurs immobilisé as est sen- 
sfclemerrt inférieur à celui de f exercice précédent (28,7 millions de francs contre 

65.7 pour Texercice 1985/1986). 

Le résultat net compte tenu d’un impôt de 17,4 minions ae francs, s élève a 

109.7 militons de francs contre 130,7 pour l’exercice 1985/198& 

L’Assemblée 8 décidé de verser aux actions un dividende unitaire de 

33,50 francs au lieu de 32,50 francs au titre de fexercice 1985/1986. Par suite de 
raugmentatron du nombre cf actions à rémunérer (+ 36,5%}, la distribution totale 
s’élèvera à 90,1 millions de francs en augmentation de 403%. Compte tenu d’un 
avoir fiscal de 16,75 francs, 1e revenu global par action s’établit à 50,25 francs. 

Le coupon concernant ce dividende sera détaché te 7 décembre 1987 et mis en 
paiement te 28 décembre 1987.Le règlement en sera effectué, sans frais, aux gui- 
chets des banques suivantes : Crédit Commercial de France, Société Générale, 
Crédit Lyonnais. Banque Nationale de Paris, Banque Indoeuez et Electro-Banque. 

En application dés articles 351 et 353 nouveaux de la loi du 24 juillet 1966, l'As- 
semblée a décidé de donner aux actionnaires qui le sotôiaftératent la possibilité 
d’opter pour te paiement du dividende en actions de la Compagnie. Le délai tf op- 
tion est de trois semaines à compter de la date de l'Assemblée ; il prendra fin le 
18 décembre 1987. Le prix d’émission s’établit à 543 francs. 

Par ailleurs, f Assemblée Générafe Extraordinaire, ré wiie à la suite de 
P Assemblée Générale Ordinaire, a donné au Conseil d’administration 
Pautorisation d’émettre des valeurs mobilières composées donnant 
accès au capital avec, te cas échéant, renonciation des actionnaires à 
leur droit préférentiel de souscription, dans tes conditions et limites piv^je 
habituelles en la matière. uiwic 
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CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Kitimale Pour rEnpkri 

vous propose une sélection de coiiaoorateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES admiotstrauts. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse terne et pariée) 

ANCIEN AVOCAT, 37 an». 10 tra axp. droii des 

te i w . 

ÉTUCME toutes prapoartiorts. - BCO/JV T 1 12. 
C0NS8L EN COMMUNICATION, business to txa- 
n— . «firecteur efititHe, 7 ans ara- référenças recan- 
nuss sur merehés national ai intameDanal. Ayant 
géré budgets bie ns ef éq u ipeme n ts servioes. 
RECHBTCHE sgsncs ou e ntr e p ris e prefl co m wtfse» - 
tion glotale loonsad s tr atégi es médias pubtoté, 
FLP.L- BCO/JV 1 113. 

DIRECTEUR OU PERSOMVEL. F. 46 ans. formation 
supérieure. aoOda asp. PME/PMI, gestion des rea- 
sourees hamainas. relations avec inssanoefl reor^sen- 
latMBs du personnel formation, maîtrise du omit du 
crmea, pela informatisés. 

PROPOSE ta coUaboration pour responsabilités simi- 
laires à — prias moyenne délirant a'atfeindra ses 
compétences. Paria /R. P, - BCO/JV 1 114. 

H. 28 M, DEA vafori aa tion « traitement des 
matières premières végétâtes. Doctorat de l’Institut 
polytechnique da Toulouse. Utilisation d'enzymes 
sn chimie organique, anglais comm. 

CHERCHE posta ingénieur de r ech ercha, grande 
mobBié. - BCO/CR ) 115. 


Ben imm., chf. cent, ind., 
Irving. 1 chcmtwt:. entrée. O*- 
sine, berna, refait â neuf. 

34. RUE DES ECOLES 
Scmedi, dimanche 14 h/17 h. 


c 


8* arrdt 


Paris 

IKTERîüTKL SERVICE 

Recherche peur BANQUES, 
SOCIÉTÉS MULTINATIO- 
NALES et DIPLOMATES étu- 
dias. 2. 3. 4. B pièces or plue. 
TA : LS.I. 42-S&- 13-05. 


CHAMPS-ELYSÉES 

Part. <4 2 p. hob. tpref. lib. ou 
bumeu outonsésl. tr. calme, sur 
cour, asc., bel mm., aseeliente 
situation. 1 450 OOOF. 41. rue 
du Colisée, 1- et. Visite but 
place sam. et dim. 12 h é 18 h. 
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ÉCRIRE OU TÉLÉPHONB» : 

12 n» Blandw. 75436 PARS CEDEX 09 
TÉL. : 42-86-44-40, po«M 27. 


propositions 

diverses 


Le «Mouvenent national pour 
remploi des cadras s renou- 
velle son appel aux ca dres de 
50 ans sens emploi pour créa- 
tion ou oestion d'association s 
tasnnédisirae » ou coflabora- 
don auprès des r eepo nie blse 
de collectivités locatea. Nou- 
velle réunion de réflexion : 
la 7 déc_ 16 h 30 eu C.I.C., 
242 bia. bd St- Germain, 
PARIS- 7*. 


SECRÉTAIRE 
ASSISTANTE CCIALE 

40 a., bonne présentation, 
aut o nome, responsabie. cbspo- 
nible, traitement de texte, 
sténo. Libre rapidement. 
T6L : 45-86-29-18. 


ASSISTANTE DE DIRECTION 
expéri m entée bilingue anglais 
recherche posta stable. 
Ecri re sous le n- 8 1 64 
LE MONDE PUBLICITÉ. 

6, rue Monttassuy, PARIS-7*. 


L’AGENDM 


Bijoux 


TOUS LES BU8SX «CPS 

rares - Bag u es roman ti que s 
- 20 * ESCOMPTE 
ACHAT OR 

GUET - 19, rua d'Arcole. 
76004 Paria. T. 43-64-00-83. 
Cité Guida Gsuft A Millau 

Fourrures 


FOURRURES 

CtaAROR-^AMTni 

TOUGRMUÎ1M 

Trav. soigné - Prix sér. 

M™ Ptorre LBîAUO. 

1 B bis» rua Jutaa-Fany- 
46400 Raury-les-Aubrais. 
TéL : (161 38-73-55-47. 


Relations humaines 


Centre ABAC 

VAMCRE LA SOLITUDE 
moins ds 36 ans s'abstenir 
PARIS, téiéph. : 46-70-80-34. 

Disque jockey 


STAR-FLASH 

aono mobto + éeiairags 

TOUTES SOIRÉES 
ET FÊTES 

TA. : 47-31-66-74 Christophe 

fis h /20 h). ] 


Spécialités 

régionales 

(vins) 

IA HALLE AUX MS 

VHS DE PROPRIÉTÉ 

PX GROS 48-80-60-36 

a Bdai Bols l'Abbé. Cham^gay. 

Vacances 


H- LE PELETIER 

Bon immoubla cnt. central ind., 
4 pihcao. ontrée. cuisina, bolna. 

2 mt.-C.. î 1 7 nP + service 

7, RUE DE PROVENCE 
Semecfida 14h 6 16 h 
dmanche de 1 4 h A 1 7 h. 

( 15* arrdt 

» PASTEUR 

fmm. réc., tt cfi, 7* éL. ttv., a. è 
manger, 2 chbrea. Cuta.. office, 

3 bains. 2 w.-c_. draaalno, 
116 m* 4 baie., peiëc dMa. 

202. RUE DE VAUGIRARD 
Vendredi, asm.. 14 h/ 16 h. 


M- VOLONTAIRES 

Bon immeuble ravalé, petit otu- 
<fio. kitchenette, beirts, w.t, 
calme, refait h neuf. 

10. RUE BORROMÉE 
Samedi, dimanche 14 h/17 h. 

[ 17" arrdt 

SQUARE BAT1GNOLLES 

Métro ROSSE 

bon Imm.. aac.. 2 p.. entrée, 
cuis., bains, w.-e., chf. cent. 
63, RUE BOURSAULT 
Sam-.cflm. 14h/17h. 

( Etranger j 

A vendre CRANS-MONTANA 
dans le stoetion la plus anao- 
MMdaSwsae. 

per exemple: 

appartement 3 1/2 P. 84 m* 
+ balcon, akué h proximité du 
nouveau golf. Sfr. 640 000. 
Contactas-noue 
st noua vous tarons parvenir 
une offre détaillée 
de votre futur 

app ar tement ds vacances. 
Agence IfTwnobiUa, esse poataJe 
106. CH-3SB3 Crans. 

T. (1941) 27-41-10-67 + 68. 
Visitaa également 
oomedi et i4 manche. 



Recherche URGENT 110 & 
140 n F Parta préféra S». 6*. 7». 
14*. 15*. 16-, 4- 12*. 9- - 
PAIE COMPTANT 48-73-67-80. 


Tourisme 


Loisirs 


ACHÈTE AU COMPTANT 

Stud., 2, 3 p. mémo b rénover. 
42-52-01-62. 


Ventes 


B km Dieppe - Torey 
Usina 5.000 nT, tarrain 
24.000 ml. pariait éart- 
Prix intéressant, 
vante ou loceuon. 

TéL : 11)45-63-62-43 
ou O) 47-20-64-24. 


A vendre par particulier 
USINE MODERNE 
comprenant : 

4 500 m 1 atelier 
970 m 1 bureaux 
4- possibilité extension 
sur terrain de 1 1 353 m 1 
ensemble situé 
é Noioytie-Grand 
1 5 min de Paris por A-4. 
Tél. : (16) 44-71-12-21 
M.LET1SSIER. 


Ventes 

17 BIS, QUAI VOLTAIRE 

LOCAL CCIAL te usages 
70 m* EN DUPLEX. CARAC- 
TERE EXCEPTIONNEL. 
2 500 OOO. SE1CAP - 42-66- 
07-89 S /PU 47-03-87-77. 

Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de sociétés et 
tous services 43-55- 17-50. 


140 KM SUD PARIS 

1O0 » CRÉDIT. FERMETTE 
3 p.. dépend-, 18 OOO nP. 
240 000 F <161 36-45-76-73. 


. 160 KM SUD PARIS 
PPTÉ on U comprenant : séjour, 
4 ch., cuis., bains, w.-c.. gde 
dépend, de choqua côté s / 
3 800 m». 460 OOO F ( 16) 86- 
74-08-12 ou après 20 heures 
(16)38-31-48-74. 


R. d» Rivoli, près L ouvra 
ouperbe 3/4 p. tout confort 
occupé 76 a.. 585 000 F + 
6 000. Lepoua 46-64-28-66. 


F. CRUZ 42 - 66 - 1 » 

B, r. Le Boétie. Particularisera 
votre dossier viager. Estimation 
gratuite, 49 ans d'expérience. 

3 000 000. 


A LOUER HAUTE-SAVOIE 
AUX CARROZ-D'ARACHES 
250 km ae pistas 
SKIS TOUS NIVEAUX. 
STUDIO TT CFT pour 4 para. 
Liera pour toute la saison (sauf 
semaine du 1 "' de l'en et 
v acan c e s février Paris). 

Lœ_ è la sam. 1 000/1 700 F. 
TéL : 43-04-42-41. 



MULTIPROPRIÉTÉ 
A TIGNES (VAL-CLARET) 
Particulier vend â Inter Rési- 
dences, studio 4 personnes. , 
grand confort, vacances aco- 
leiraa de printemps <2* et 3« 
8«n- d'avril). 34-51-45-4-1. 


QUARTIER MARAIS g CHTïTEm ) 

nritm ni en, d— Vcuvuta H > . i — ' 


prés place des Vosges 
7-7 bis. rue Saint-Gilles. 


Dans résidence 
de <2 APP. 
PEHSONI 


■tsneBng! 


LA PLAGfC. A louer studio I 
3 personne», tout confort, plein I 
sud, ttee commodités. Ou 24 i 
au 31 janvier 1988. Pied des 
ptotas. Prix 1 200 F. T«. : 43- , 
31-70-83. après 19 


SKI ALPIN- SKI DEFOW 
Le V oroors en chalet d’hhtaa. 


prestations de qualité. 
Hans. (16) 7 6-9 6-44-00. 


LouaCHATEL 

(Heute-Sovtee) 

Ose Portes du Sotafi) 
dans résidence 
2 pièces, terrassa, psriting, 
pour 4 persormss. 
tout confort. 

TéL: (16) 64-91-87-86 
après 20 heuras. 


IL RESTE QUELQUES 
APPARTEMENTS 

STUDIOS AVEC CUISINES 
éqwpéos de 27 è 33 m 1 , loyer 
[ mensuel de 3 ISO P è 3 800 P 
| 2 p. de 53 è 68 m*. loyer men- 
suel de s 650 a S 400 F 
| 3 p. de 68 6 73 m*. loyer men- 
1 eue! de 7 350 â 6 200 F 
; 4 p. de 91 è 95 rrP. loyer men- 
suel de S 450 F è 10 OOO F. 
Parking et chargea en sus. 

| cheuf. électrique Individuel. 

Livrable de suite. 

Apparte men t témoin ou ve rt _ 
i lundi, mercredi, samedi de 10 h r 
i è 13 h et de 16 h è 18 h. 
Renseignements au 
I 46*65-37-02 houras bureau. I 


Renault Super 5, année 37 
automatique. 700 km, couleur 
champ- Pnx : 52 OOO F. 

TéL 64-6 7-02-89. M. Dim. 

Peugeot 205 SR, année 84. 
67 OOO km, très bon état, 
rouge. 31 OOO F. è débattre. 
TéL 64-61-02-89. M. CHAS. 


ÇdB8àt1C.V. ) 

MERCEDES 190 6. mod. 86. 
V» m.. ét. excapt.. 86 OOO km. 
tree options. 110 OOO F. 
42-04-26-76, p. 3226 h. bur. 


RECHERCHE 

FERRARI. LAMBORGHINI. 
UASERATI, PANTHERA. 
même accidentées 
ou en mauvais état, 
r u gi servant garanti au compta n t 
TéL : (19) 49-5 1-S 1-12041. 
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Économie 


Après des mois de publication de statistiques contradictoires 

L’INSEE et PUNEDIC rapprochent leurs appréciations 
sur l’évolution des effectifs salariés 


Amenés depuis des mois à 
publier des statistiques contra* 
dictoires sur l’évolution de 
remploi (le Monde du 14 août), 
l'INSEE et PUNEDIC devraient 
prochainement pouvoir enterrer 
la hache de guerre et se rétro»* 
ver avec des appréciations 

convergentes. 

Par une note discrète, au verso du 
0 ° 270 de ses Informations rapides. 
l'Institut national de la statistique 
annonce en effet que les indices 
« sont en cours de réestimation pour 
tenir compte d'informations nou- 
velles sur le nombre de stagiaires 
SIVP ( stages d'initiation à la vie 
professionnelle) et sur les niveaux 
d’emploi (...) ». 

L’explication 1 Depuis qu'il inté- 
grait les jeunes en SIVP dans les 
effectifs salariés, l'INSEE tablait 
sur 90 000 bénéficiaires de ce type 
d’emploi un peu particulier, tant à la 
fin de l'année 1986 qu'à la mi-1987. 
Or cette évaluation, toute théorique. 


déjà discrètement contestée par 
l’UNEDIC, s'est révélée fausse. 
Selon le ministère des affaires 
sociales, cette fois, qui vient de le 
faire savoir aux intéressés, le 
« stock » officiel de SIVP en décem- 
bre 1986 s'élevait à 72 000. A la fin 
juin 1987, il était de 122 000 et, à 
fin septembre, de 105 000. 

Dans ces conditions, l'INSEE va 
devoir réviser à la baisse son estima- 
tion de remploi salarié pour l’ensem- 
ble de l'année 1986, fixée à 
+ 0,3 %... et revaloriser son appré- 
ciation pour les neuf premiers mois 
de 1987, établie à + 0,1 %. 

Ce double mouvement pe r m e ttra 
de se rapprocher des chiffres fournis 
par PUNEDIC, qui, pour l'ensemble 
des salariés des secteurs marchands 
non agricoles, affichait une baisse de 
0,1 % pour 1986 et une hausse 
cumulée de 0,7 % â la fin du troi- 
sième trimestre de 1987. 

Apparemment anecdotique ou 
byzantine, la polémique qui s’achève 
aura mis en évidence plusieurs diffi- 
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cultes sérieuses. Avec une diffé- 
rence de près de quatre-vingt-dix 
mille personnes selon les sources, il 
était devenu délicat de porter une 
appréciation sur les tendances du 
marché de l'emploi. B était impossi- 
ble de détecter l’efficacité des 
mesures prises en faveur de tel ou tel 
public. Une « certaine opacité ». 
ajoutent d'ailleurs les spécialistes, 
due à la présence du plan pour 
l’emploi des jeunes ou aux effets du 
traitement social, perturbe les don- 
nées. 1) est par exemple évident que 
ce sont les stages SIVP, exonérés de 
charges sociales et rémunérés entre 
17% et 27% du SMIC selon l'âge, 
qui orientent les résultats finaux et 
marquent la tendance actuelle. 

Malgré ces réserves, les toutes 
dernières indications émanant de 
l’UNEDlC permettent de se faire 
une idée sur les mouvements qui 
s'opèrent, sous le pourcentage glo- 
bal. Sur les neuf premiers mois de 
1987, l'emploi industriel aurait 
perdu 2J. % de ses effectifs, le ter- 
tiaire et les services en auraient 
gagné 3,1 % et le bâtiment-travaux 
publics aurait seulement pr o gre ss é 
de OS %■ Une analyse plus fine mon- 
tre que ce sont des secteurs bien 
précis qui créent massivement de 
l'emploi. Le travail temporaire, en 
forte croissance depuis le début de 
l'année, aurait augmenté ses effec- 
tifs de 8.3 % en neuf mois. Pins 
significatif encore d’une mutation, 
l'ensemble constitué des garages, 
cafés-hôtels- restaurants, services 
rendus aux entreprises et aux 
ménages s’est aceni de 4,4 %, loin 
devant le commerce (0.7 %). De 
nouveaux types d'emplois se déve- 
loppent alors qne les secteurs tradi- 
tionnels sont en régression. D y a là 
plus qu'un symbole, la première 
indication tangible d'une métamor- 
phose. 

ALAIN LEB AUBE. 


L’interdiction du placement payant des chômeurs 

« SOS-Emploî » était dans l’illégalité 


NANTES 

de notre correspondant 

Les activités de l'association 
SOS-EnjpJoi - une ANPE parallèle 
mais non gratuite — ne sont pas 
légales. C'est ce que le directeur 
départemental dn travail de Loire- 
Atlantique a signifié en début de 
semaine à Franck Martin, le fonda- 
teur en juin 1987 de ce service dont 
le rayonnement dépasse de loin les 
frontières de la région nantaise. Le 
procès-verbal des infractions consta- 
tées a été transmis au parquet. 

Franck Martin, vingt-quatre ans, 
an jeune homme qui a connu le chô- 
mage, s'est signalé récemment à 
l'opinion - essentiellement par le 
biais des journaux et des radios — en 
proposant aux chômeurs de nou- 
velles formules de recherche 
d'emplois. Et pour beaucoup un fol 
espoir de sortir de la misère. 

En adhérant, le chômeur versait 
une cotisation de 40 F. ce qui lui 
donnait accès aux offres d'emplois 
diffusées att grand public par mini- 
tel. Franck Martin revendique le 
placement de mille deux cents chô- 
meurs sur les vingt mille inscrits au 
fichier de SOS-Empkn. 

• Le placement payant n'est pas 
autorisé, et il faudrait en outre que 
l’association passe une convention 
avec l’Agence nationale pour 
l’emploi pour être en règle », a 
expliqué Bernard Laurençon, direc- 
teur départe mental du travail en 
relevant cette double infraction. « Je 
revendique le' droit pour les chô- 
meurs de s’adresser à n'importe 
quel organisme conventionné ou 
non . U est scandaleux qu'on 
m'empêche de les aider ». rétorque 
Franck Martin. 

En signe de protestation, il a 
entamé lundi 30 novembre une 
grève de la faim, mais Q a obtem- 
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Faites 
le plein 
d'avantages 

fiscaux 


en préparant 
votre 

retraita 


flf L’AMI FINANCIER 


Vous pouvez payer moins d'im- 
pôts et en même temps mieux pré- 
parer votre retraite. 

Pour cela l'Ami Financier vous pro- : 
pose (e 'Compte d'Épargne en 
Actions- et ‘Perspectives Écu- 
reuil,” pour épargner avec sécu- 
rité tout en bénéficiant d'impor- 
tants avantages fiscaux. 

Dès l'année prochaine, vous 
pourrez compléter votre capital 
dans îe cadre du futur Plan 
d'Épargne Retraite avec la 
sicav "Prévoyance-Écureuil" 
conçue spécialement et gérée par le 
Caisse des Dépôts ou Terspecfi- 
ves-ÉcureuiC contrat garanti par la 
Caisse Nationale de Prévoyance. 
Des impôts en moins, du bonheur 
en plus, plus que jamais,, 
aujourd'hui les conseils de l'Ami 
Financier sont précieux. 
Interrogez-le, venez le voir avant le 
31 décembre : vous diminuerez vos 
impôts tout en augmentant votre 
épargne. Sachez en profiter. 


Caisse d'Epargne Ecureuil 



péré : SOS-Emploî ne demandera 
plus de cotisation aox nouveaux 
adhérents et promet de rembourser 
les personnes qui en feront la 
demande. Mais l'activité de l’asso- 
ciation continue : •Pour la faire 
vivre, nous venons de lancer des 
dons de soutien de 100 F à quicon- 
que veut nous aider», a déclaré le 
fondateur de SOS-EmploL 

Cette affaire sensible suscité des 
manifestations de soutien incondi- 
tionnel mais aussi des réactions de 
révolte. « Les demandeurs d’emploi 
sont bernés ». accuse le Défi, le bul- 
letin de la Fédération nationale des 
chômeurs. Le succès rapide de cette 
concurrente dn service public illus- 
tre en tout cas on phénomène de 
société : tel le malade incurable en 
quête de guérisseur, le chômeur 
déçu par r ANPE se raccroche à qui- 
conque lui fera des promesses 
d’emploi. . 

YVES ROCHCONGAR. 


A l’occasion - 
de son quarantième 
anniversaire 

LTJNIOPSS redoute 
«FeffacementdePEtat» 

« Aider raisonnablement les 
aidants ». c’est ce que l*UNIOPSS 
(Union imerfédérale des organismes 
privés sanitaires et sociaux) a 
demandé aux pouvoirs publics, à 
l'occasion du congrès réuni à Paris 
pour son quarantième anniversaire. 
L’UNIOPSS regroupe, à travers dif- 
férentes fédérations et associations, 
plu s de sept mille établissements 
sanitaires et sociaux. A l’ouverture 
du congrès, le mardi 1" décembre, le 
président de l’UNIOPSS, M. Fran- 
çois B Loch-Lamé a estimé qu’il est 
nécessaire de •seconder davantage 
et mieux l'appareil public dé la pro- 
tection sociale qui s’essouffle ». 
L’UNIOPSS redoute « l’effacement 
de l’Etat • et le désir de fadmims- 
tration de •se servir de notre zèle 
pour diminuer ses difficultés». ■ 

L’UNIOPSS souhaite en particu- 
.fier des relations « plus équilibrées » 
avec les pouvoirs public; ; notam- 
ment disposer de financements sur 
des périodes suffisamment longues 
et pouvoir être associé aux orienta- 
tions générales définies par les pou- 
voirs pubScs. 

M. Jacques Chirac a annoncé aux 
congressistes que les associations 
d'intérêt général seraient exclues de 
l'encadrement des garanties 
d'emprunt accordées parles collecti- 
vités locales prévu par un projet de 
loLDe indiqué aussi que le gouver- 
nement avait demandé au Conseil 
national de la vie associative un «vis 
sur le financement des associations. 
Jugeant - souhaitable de diversifier 
et d’assouplir les modes de finance- 
ments» de celles-ci, il a néanmoins 
affirmé qne cela ne signifiait «aile 
retrait financier de l'Etat ni celui 
des collectivités publiques ». 


La campagne 
pour les élections 
prud’homales 


M. Ûrilkaud (CFTC) 
«le syndicalisme 
à l’ancienne 
ne conviait pins» 


MARSEILLE 

de notre correspondant 


• Pas de grandes manifestations, 
mais un recours au dialogue pour 
faire entendre sa voix. » Mettant en 
pratique la ligne de conduite de la 
CFTC, M. Guy DrBleaad, son secré- 
taire général, est venu à Marseille, 
le jeudi 3 décembre, pour participer 
à-i occasion de la campagne pour les 
Sections prud’homales à un débat 
au cours duquel il a dialogué avec 
M. Jean-Louis Tourret, président de 
l’Union patronale régionale 
Provence-Alpea-Côre d'Azur. Tous 
deux ont déploré qu’une élection 
cantonale partielle (celle du ving- 
tième canton de Marseille — qui ne 
mobilisait que quelques milliers 
d'électeurs) ait eu un effet médiati- 
que imputant alors que les élections 
prud’homales semblent se préparer 
dans une sam-indifférence. 

Pourquoi cette démobilisation? 
M. Tourret l'explique per on «déca- 
lage entre les positions syndicales et 
■la réalité de l’entreprise qui fait 
face à la crise ». Ce n’est pas aussi 
simple pour M. Guy Driüeaud qui 
réclame la fin des ri eux schémas 
caricaturaux qui faisaient s’opposer 
•patrons de choc» et •syndicalistes 
irresponsables », Le dialogue social 
est indispensabl e sefa m le secrétaire 
général de la CFTC qui rejette la 
lutte de classe au profit d'une atti- 
tude nouvelle consistant à «créer un 
consensus sûr l'entreprise capable 
de relancer l'économie ». 

M- DriDeand s’est interrogé sur la 
faiblesse du taux de syndicalisation 
eu France - qu'il a estimé à L8 % de 
la population active salariée en sou- 
lignant que « le syndicalisme à 
l’ancienne ne convient plus aux 
salariés ». Mais, a-t-il ajouté, fl n’est 
pas acceptable que •certains 
patrons s’engouffrent dans la crise 
pour travailler à bon compte en 
remplaçant des gens licenciés par 
des gens en formation». «J/ faut 
certes de moins en moins d’affronte- 
ments », reconnaît M. Drilleaud, 
mais fl est • inacceptable que le 
patronat remette en cause certaines 
réglementations sur les licencie- 
ments, la formation ou la participa- 
tion». A la défense type •ligne 
Maginot», le secrétaire général de 
la CFTC préfère la souplesse •mais 
à condition que le patronat ne fasse 
pas une règle des conditions d'insé- 
curité. d'instabilité et de précarité 
de l'emploi». 

JEAN CONTBUCCL 


Onzeorganisatiofls professionnelles 
sc mobilisent contre la «désertification* 

Défense de la raralité 


Réunies autour de la Fédération 
nationale des syndicats d'exploitants 
agricoles (FNSEA), onze organisa- 
tions professionnelles, représentant 
les secteurs de ragriculture, du com- 
merce, de l'artisanat, de l'industrie 
et des services, ont organisé, le 
3 décembre à Versailles, la journée 
nationale de la ruraüté. Les com- 
munes rurales couvrent <85 % du ter- 
ritoire national, maiseOcs ne regrou- 


tuels qui naîtront de la concentra- 
tion urbaine, a-t-il déclaré. Ainsi les 
paysans, qui entretiendraient la 
nature, seraient payés, au titre de 
cette fonction, comme peuvent Tétre 
le garagiste, le plombier, le phar- 
macien de garde, indépendamment 
de toute clientèle ou de toute pro- 
duction.^ Nous disons non î » 


peut plus que 25 % de la 
française (an fies de 30% en 1954). 
Dans les campagnes, les agriculteurs 
ne sont pins majoritaires, à côté des 
artisans, com m erçants on retraités. 
Plusieurs centaines de cantons, 
situés essentiellement dan« les zones 
de montagne mais aussi dans les 
Ardennes, la Bretagne intérieure, la 
Cône, la Normandie, le Morvan, 
sont purement et' simplement 
menacés de désertification. 

C’est pour réagir collectivement 
contre ce risque et ces dangers, (car 
dans le même temps le poids éconô- 
mi que d es grandes métropole* 
s'accentue), que les onze organisa- 
tions avaient décidé, la journée de 
Versailles. M. Raymond Lacombe, 
president de la FNSEA, & réclamé 
une politique plus volontariste des 
pouvoirs publics, fondée sur les 
infrastructures de- communication, 
}c maintien des services publics, la 
décentralisation, 1s refonte de la fis- 
calité locale et le soutien aux PME. 
• Je veux tordre le cou aux thèses 
selon lesquelles, pour maintenir la 
présence humaine sur tout le terri- 
toire. il suffirait de ristourner, à 
ceux qui voudront bien assurer cette 
présence, une part des profits éven- 


En réponse, M. Chirac a déclaré 
que « le gouvernement avait la 
qFZTiqSï? ferme volonté de placer revenir de 
la ^France rurale au tout premier 
rang des priorités dé l’Etat • et s’est 
inscrit en faux contre tes « propos 
alarmistes » sur tes friches et tes 
déserfications- U a estimé qne dans 
les vingt ans qui viennent, • ressen- 
tit ! des emplois sera créé dans les 
petites communes par des PME » 
Mais, au-delà des analyses générales 
et des assurances données que 
•.l’Etat assumera ses responsabi- 
lités ». le Premier ' ministre n’a 
annoncé aucune mesure concrète, 
d'ordre fiscal, financier ou politique. 


M. Chirac, à plusieurs reprises, a 
adressé des éloges appuyés, à son 
ministre de ragriculture, M. Fran* 
yg& GmO an me, qui était à ses côtés, 
pou ses « prises de position énergh 
ques », notamment & Bruxelles. 0 
n’a eu, en revanche, aucun mot pour 
M. Pierre Méhaignerie, ministre en 
Charge officiellement de l’aménage- 
aient dn territoire (y compris 
rural), qui s'était d'ailleurs décom- 
mandé. 

F. GA 

* «Le Mande de l'économie»- daté 
du 8 décembre publies un dossier sur 
le monde maL 






LES RAIDERS. 





La Vie Française nouvelle formule. 
Chez votre marchand de journaux 
à partir de vendredi 


Groupe Expansion 
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Vers une privatisation 
de British Steel 

Le gouvernement britannique a 
annoncé qu'un projet de loi allait 
être déposé pour privatiser le groupe 
sidérurgique British Steel à la fin de 
l’année prochaine ou au début de 
1989. 

Cette décision consacre le redres- 
sement du géant de l'acier d'outre- 
Manche, qui affichait précisément 
le même jour une nette amélioration 
de ses résultats pour le semestre ter- 
miné eu octobre (190 millions de 
livres contre 60 millions au cours de 
la même période de l'année précé- 
dente) . Après dix années de pertes. 
British Steel avait enregistré pour la 
première fois un bénéfice au cours 
de l’exercice 1985- 1986. Ses profits 
s'étalent élevés à 178 millions de 
livres pour l'exercice 1986-1987. Ce 
redressement a été opéré au prix 
d'énormes suppressions d'emplois : 
selon les statistiques de l’OCDE, les 
effectifs de l’industrie de l’acier bri-^ 
tannique ont été réduits de 71 % 
entre 1974 et 1986, tombant de 
1 98 000 à 57 000 personnes. 

Commentant ces résultats, le pré- 
sident de British Steel a toutefois 
précisé que les incertitudes pesant 
sur le marché et les monnaies ne per- 
mettaient pas de prévoir avec assu- 
rance (a poursuite du redressement 
récent. 
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Marchés financiers 


Legrand va lancer 
Hoe OPA sur MK Electric. 

Le groupe français Legrand a 
annoncé qu’il lancera finalement 
une offre publique d’achat sur le 
fabricant britannique d'accessoires 
électriques MK Electric (1,5 mil- 
liard de francs de chifîre d’affaires) 
après la décision prise par le géant 
allemand Siemens de se retirer du 
jeu. 

Les termes de l'offre de l'entre- 
prise limousine ne sont pas encore 
connus. Legrand a déjà mis un pied 
dans MK. dont il détient environ 
6,5 % grâce à des achats en Bourse 
effectués cette semaine. 

MK est également l’objet des assi- 
duités du conglomérat minier et 
industriel britannique Rio Tinto 
Zinc, qui pèse près de 60 milliards 
de francs de chiffre d’affaires. Ce 
groupe, qui possède quelque 22 % de 
MK. Electric, a lancé le 24 novem- 
bre une offre publique d'achat au 
prix de 550 pence par action, mais le 
conseil d’administration de MK a 
émis un avis défavorable sur celte 
proposition. 

Legrand est déjà présent en 
Grande-Bretagne par le biais d'une 
filiale. MK lui permettrait toutefois 
d'accroître sa présence sur les mar- 
chés britanniques et extrême- 
orientaux, dont les normes sont dif- 
férentes de celles en vigueur dans 
l’Hexagone. 



CONCOURS 

Le Monde Du \ m 

à partir du lundi 7 décembre 
le Monde publiera les réponses 
au concours 

Lundi 7 daté S décembre 
réponses aux questions 1 à 10 
Mardi 8 date 9 décembre 
réponses aux questions 1 1 à 20 
Mercredi 9 daté 10 décembre 
réponses aux questions 2 1 à 30 
Jeudi 10 date 11 décembre 
réponses aux questions 31 à 40 
Vendredi 1 1 daté 12 décembre 
réponses aux questions 4 1 à 48 
Samedi 12 daté 13-14 décembre 
réponses à la question subsidiaire 


NEW-YORK^* 

Au plus bas 
depuis le krach 

Rien ne va plus. Tandis que tes 
m inistre s européens des finances se 
congratulaient pour avoir abaissé de 
oonserve les taux d’intérêt, Wall 
Street, parfahemau insensible & cette 
détente, a replongé. L'indice des 
industrielles s’est établi à son plus bas 
niveau de la journée, surtout depuis le 
grand krach du 19 octobre dernier. A 
la clôture, il était à 1 176,53 
(- 72,44 points), soit non loin de la 
cote très basse atteinte il y a un mess 
et demi (1 738.74). Sur 2000 valeurs 
traitées, 1 388 ont reculé, 269 seules 
ment ont progressé et 343 n’ont pas 
varié. 

Incroyable mais vrai Le président 
Reagan a rendu les pays européens 
responsables de la baisse du dollar en 
réduisant simultanément leurs taux 
d'intérêt. Par 1a suite, le porte-parole a 
rectifié le tir. Trop tara. Autour do 
Big Boord, c’était la consternation. 
«La balle est maintenattl dans le 
camp des Etats-Unis *. reconnais- 
sakm i«s professironds. 

• O qu’a dédoré M. Reagan ne 
veut rien dire >, a soutenu un éoam- 
mtste influent, • L’enud. disait-on 
dans les travées de la Bourse, est que 
ces déclarations ne vont pas dans le 
sens de l'apaisement. - 

L’activité s'est accélérée et 
204,16 millions de titres ont chai 
de mains, contre 148,89 radiions 
veflte. 
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LONDRES, 3 ac.* 
Déçue 

La baisse concertée des taux 
d’intérêt dans plusieurs pays 
d'Europe, dont la Grande-Bretagne, 
n'a pas stimulé te Stock Ex ch a n ge 
Bien au contraire, à l'image de 
l'ensemble des grandes obéra, celte de 
Londres a reagi négativement. 
L’tndtee FT cUtunut en baisse de 
L3 points & 1 263.6k Ce mouvement 
de réduction des taux avait été large- 
ment anticipé. Le volume des tran- 
sactions a augmenté, p as s ant de 
204991 23 323. 

Les valeurs exportatrices, parmi 


plusieurs 

firmes progressaient. Parmi dtes, te 
conglomérat Hanson Trust (grands 
magasins, ahmeuatiao, pâles eteetn- 

3 lies—) a annoncé une au gm e nt ation 
e 60% de son bénéfice imposable 
pour Pexercioe terminé au 30 septem- 
bre, à 741 mtUions de livres (contre 
464 milli ons pour l'exercice précé- 
dent). La Royal Bank of Scotiand, 
cinquième banque de dépôt de 
Grande-Bretagne, dans laquelle 1c 
Koweït détient 14,956. a annoncé une 
hausse de prés de 7 % de son bénéfice 
imposable pour faonée terminée fin 
se pt embre, à 197.2 mOEons de fivres, 
c on tre 1843 millions de livres. La 
banque, qui est souvent l'objet de 
rumeurs d'OPA, est •déterminée à 
rester Indépendante -, a affirmé son 
■ Mfchad Hmies. 


PARI S, 4 décem bre 4 

« Black Friday» 

Décidément, le président Reagan 
n'en manque pas une. En rejetant 
sur les Européens la nesponsabflrté 
de la baisse du dollar, il a jeté 
vendredi r effroi sur toutes les places 
financières mt em a ii o n ah». Première 
touchée, Wall Street avait donné le 
«la» la veilla au emr. En cette veille 
de week-end. Paris if était pas beau 
à voir. Su: des ventes britanniques 
redoublées, mois aussi domestiques, 
(e marché fiançais est allé eu tapis, 
c Pari-bas mérite bien son nom», 
glissa quelqu’un perfidement, en 
regardent s'étaler l'action de 
l’établissement de la rue d’Amin. La 
matinée avait déjà été très mauvaise 
(- 3 96). L'après-midi ne dépara 
point. A la clôtura de cette séance 
noire, l'indicateur instantané 
accusait une baissa de 4,2 96- 

La Bourse de Paris se retrouve 
maintenant è son plus bas niveau 
depuis le 23 janvier 1986. atteint 
une première fois après les a trois 
sanglantes ».* On 3 perdu 50 % sur 
hs belles valeurs, disait un ancien, 
qui avait connu 29. On fait 
maintenant autant de bêtises à la 
bats» qu'à la hausse. » 

La rue Vfvienne est devenue le 
véritable boulevard du crime. Pour 
parodier Tristan Bernard pariant 
d'une pièce qui avait fait un four, le 
maiiteur conseil A donner aux 
intéressés est de * venir armé. 
L'endroit est sinistre r. Un gérant de 
portefeuille indépendant évoquait, 
lui, la possibilité d'un séisme â 
Tokyo, oh les Japonais s’endettent 
pour acheter des actions. «C’est 
dramatique, disait-il- Pansez que 
NTT est capitalisé 270 fois ses 
bénéfices. Alors, quand le 
Kabuto-cho commencera à 
vomir... » e On remontera le 
21 décembre pour la nouvelle 
hâte*, lui rétorque un confrère. Sur 
le MAT1F. le prise de 100 a été de 
courte* durée. La tendance s’est 
alourdie. Mais, d'eprèa les 
spécialistes, comme l’on s’achemine 
maintenant vers la récession, les 
taux ne remonteront pas. Donc, 
abkgations et MAT1F ne devraient 
pas perdra plus de 296. «Pourvu 
que Reagan n’appuie pas 
maintenant sur le bouton muge*. 
lança un quidam. 


TOKYO, 4*, * 

Repli sensible 

La Bourse de Tokyo a réagi & U 
brassa, à fanage de Wall Street la 
veille. L’indice Nikkel a perdu 
205,41 yras à la clôture vondnxfi, pour 
s'étabfir â 22602.75 yens. Les WM- 
actions ont été nettement moins 
importantes que la vrille r «trique 
200 müBcmsoc titres ont été édiangés 
la contre 400 nü T Bo n s. 

Les cours avaient cependant nette- 
ment progressé en début de matinée, 
dopés en partie per la rodliearc tome 
du doBsr. Le investisseurs espéraient 
alors une baisse des tara de la Banqne 
du Japon. Mais Pcspoîr fut de courte 
dotée, le ministre des finances dédo- 
rant qu’il n’était pas nécessaire de 
modifier sa politique monétaire. La 
Bourse fui déçue et te pesasansme 
gagna les opérateurs, qui furent 
influencés par h chute de Wall Street 
ci la faiblesse du dollar. Parmi les prin- 
cipales baisses figuraient tes grandes 
valeurs âdcruroqus. tes chantiers 
□avals, ks ctmmquea, tes financières et 
tes maisons de commerce. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


• Sidérurgie : 902 suppres- 
sions d'emplois è Sollac. — Le 
comité central d’entreprise de 
Sollac, filiale du groupe sidérur- 
gique Usinor-Sacilor, exami- 
nera, le 8 décembre, 902 sup- 
pressions d'emplois et un millier 
de mutations. Ce plan est la 
conséquence du regroupement, 
au sein d’une nouvelle entité 
-produits plats-, créée au 
1 B janvier 1988, de Sollac, Sd- 
mer et Usinor- Aciers. Dans 
cette nouvelle ectitié, qui pèse 
quelque 30 tmlliards de francs 
de chiffre d’affaires pour 
30000 salariés, Soüac verra ses 
effectifs passer de 7743 per- 
sonnes fin 1987 i 5 873 fin 1988. 
Les suppressions d’emplois se 
réaliseront notamment à travers 
558 préretraites dans le cadre de 
la nouvelle CGPS (convention 
générale de protection sociale), 
qui entre en vigueur le 1* avril 
1988 pour la période 1988-1990, 
et 285 contrats de fonnatton- 
ooaversion. 

• Naissance d'n loueur 
d'avions. — Deux institutions 
financières françaises, le groupe 
Suez et la BNP, associés notam- 
ment à la Société générale de 
Belgique et à la Tokai Bank 
japonaise, ont créé, le 3 décem- 
bre. la première société fran- 
çaise de location et de négoce 
international d’avions, baptisée 
Partnairs. Cette nouvelle 
société, qui est dirigée par 
M. Pierre PaiJleret, ancien 
directeur commercial d’Airbus 
Industrie, vise â - compléter 
l'action des banquiers ■* pour le 


financement des avions neufs ou 
d'occasion. 

• Moody’s poomût déclas- 
ser Shearson Lehman. — 
Moody’s Investors Service, un 
des principaux cabinets d'exper- 
tise financière américains, a 
indiqué, jeudi 3 décembre, qu'il 
envisage d'abaisser la notation 
attribuée aux emprunts à' long 
terme de Shearson Lehman Bro- 
thers et de relever, en revanche, 
celle d’EF Hution. L’examen de 
la santé financière des deux 
firmes de services financiers a 
été décidé après l’annonce du 
rachat d’EF Huttoo pour près de 
I milliard de dollars par Shear- 
son Lehman Brothers, filiale 
d' American Express. Au total, 
plus de 1,8 suUikrd de dollars de 
dettes à long terme des deux 
firmes pourraient être affectées. 

• La Banexi renforce ses 
fonds propres. - Une assemblée 
générale de la Banexi, la banque 
d’affaires de la BNP, a décidé, 
le 2 décembre, de renforcer les 
fonds propres de la banque de 
280 millions de francs pour tes 
porter è 1 300 millions. Parallè- 
lement, la direction générale de 
la BNP a décidé de faire passer 
le département du développe- 
ment international des entre- 
prises & la Banexi. Cette déci- 
sion. qui est entrée en vigueur le 
1 er décembre, a été prise afin de 
conforter la Banexi dans son rôle 
d'intervenant eu haut et en bas 
de bilan duos le domaine inter- 
national. 
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MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

le 3-12-87 à 17 heures 
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MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 3 déc. 1987 
Nombre de contrats : 65 123 


COURS 


Dentier .. 
Précédent 


ÉCHÉANCES 


Déc. 87 


100,10 

99,75 


Mars 88 


99*40 

99,10 


Juin 88 


98,70 

98,65 


Sept 88 


99 

9835 


INDICES 


CHANGES 
Dollar: 5,625 F t 

Le dollar a été tout juste sou- 
tenu vendredi sur tes places finan- 
cières internationales. O a coié 
5.62 5 F (contre 5.607 F la Veüte) . 
Une grande déception a régné 
partout, les cambistes jugeant très 
insuffisante la baisse des taux 
d'intérêt attemands. L’activité, 
cependant, a été très calme. 

FRANCFORT 3â£c 4dfe 

DoBsr (en DM) .. 1*465 USX 

TOKYO 3 déc. liée. 

DoKar (eafeas) .. WS8 ‘ HLM 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Parte (4 déc.) 77/M* 

Waw-Vork (3 déc.) . 


BOURSES 


PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 dtc. 1986) 
2 déc. 3 déc. 

Valons Françaises .. 14 733 

Valeurs étrangères . M3 97J 

O des agents de change 
(Base 100:31 déc. 1981) 

Indice général .. ■ 290,1 286J 

NEW-YORK 

(LoÆwDowJceo) 

2 déc. 3 déc. 

Industrielles 184837 177633 

LONDRES 

(Indkc-FinsDciaJTinxa») 

• 2 déc. 3 déc. 

Industrielles 12663 1263*6 

Mines d’or 3413 337 

fonds d’Etat .. 

TOKYO 

3 déC. 

NikkeïDwJca» .... 228*16 
Indice général . . . 1848/82 


8945 8957 


4 déc 
22682,75 
183336 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SE.-U ..... 

Sara. 

Yen (180) ... 

COURS DU JDUf 

UNMOK 



+ bas + haut 

Rap. +op dtp. - 

Rnp. +ou dtp. - 


WW 5,6380 
<2SM 4^010 
<2508 <255î 

mm 

+ 45 + 78 
- 44 - 15 

+ 2» + a» 

♦ 2» + 298 
- 108 - 31 
+ 876 +956 


3386 3y4018 

31209 &0236 

16^312 16,2482 
<1518 <1571 

<6070 <6131 

Kl 781 K1892 

+ 119 + 139 

+ 85 + » 

+ 178 + 266 

+ 144 + 171 

- 1» - 82 

- 62 - 28 

+ 265 +291 

+ 181 + 2M 

+ 411 + 55S 

+ 314 + 355 

- 238 - 10 

-71-3 

+ 888 + 881 
+ 559 + 626 

+ 1385 +18» . 
+ m + 1096 

- 683 - S65 

- 32 - W 



ta* m ... 


TAUX DES EUROMONNAIES 
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fis lie matinée par «ne grande banque da te place. 
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BOURSE DU 4 DECEMBRE 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

3 La normalisation en cours 
des relations franco- 
ûaniennes. 

S Afrique : Pretoria renforce 
les contrôles à (a frontière 
du Botswana. 

8 Grande-Bretagne : une série 
cT émissions sur les services 
1 secrets est interdite. 

9 à 11 L’Assemblée natio- 
nale vote la confiance à 
M. Jacques Chirac. 

12 Le débat au vingt-sixième 
congrès du PCF. 



ÉCONOMIE 


SERVICES 


MINITEL 


14 L’affaire des fausses fac- 
turas du PS du Rhône. 

— Les « écoutes » au cabinet 
du juge Michau. 

— « Journal d'un amateur s, 
par Philippe Boucher. 

20-21 Le Salon de la naviga- 
tion et de la plaisance. 

22 Sports : ski alpin, tennis. 


25 La Salon des artistes 
décorateurs au Grand 
Palais. 

26 Photographie : Louise 

Dabl-Wclfe chez Agathe 
Gaillard. 

- Cinéma : Noyade inter- 
dite, de Pierre Granier- 
Deférre. 

24 Communication. 


30 La baisse des taux d'inté- 
rêt en Europe. 

32 L'INSEE et lUNEDiC rap- 
prochent leurs apprécia- 
tions sur l'évolution des 
effectifs salariés. 

34-35 Marchés financiers. 
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A la cour d’assises des Pyrénées- Atlantiques 


Deux policiers français reconnaissent 
qu’ils étaient en relation avec des membres du GAL 


La fin des entretiens sur le Cambod 


Le prince Sihanouk et M. Hun Sen 
se rencontreront à nouveau eu France en janvier 


PAU 

de notre envoyé spécial 


exploser «fan* un bar fréquenté par 
des réfugiés basques à Saint-Jean- 


Après la mise en cause d'un com- 


missaire de police espagnol dans un 
attentai du GAL (Groupement anti- 
terroriste de libération), dont les 
auteurs ont été jugés en début de 
semaine par la cour d’assises des 
Pyrénées-Atlantiques (le Monde des 
1 er et 2 décembre), c’était au tour de 
policiers fiançais d'être mis en cause 
lors de l'affaire évoquée jeudi 
3 décembre par la même cour. 

Le 4 décembre 1983, un représen- 
tant de commerce d'Hendaye. 
M- Segundo Marey. avait été enlevé 
à son domicile par trois anciens 
légionnaires et emmené aussitôt es 
Espagne cïandestinemem. 

Aprês dix jours de séquestration 
dans une cabane de montagne. 
M. Marey était retrouvé bâillonné 
au pied d’un arbre à proximité de la 
frontière. Dans sa poche, un texte 
portant la première revendication du 
GAL ouvrant une série d’une tren- 
taine d'attentats entraînant la mort 
de vingt-quatre personnes. 

Le chef du commando. Pedro 
Sanchez, 3vait été arrêté le soir 
même de l’enlèvement, mais devait 
décéder trois ans après en prison. 
Ses deux complices sont, en revan- 
che, dans le box des accusés au 


palais de justice de Pau. 11 s'agit de 
Mohand Talbi, interpellé en octobre 


1985, et de Jean-Pierre Echouer, qui 
s’est livré à la gendarmerie de 
Bayomte. huit mois plus tard, avec 
une bombe qu’il avait refusé de faire 


de-Luz. 

A l'audience, Mohand Talbi a 
reconnu sa participation aux faits, 
rri-^i< assure que le commissaire et 
inspecteur de Biarritz étaient au 
courant. En effet, il apparaît dans le 
dossier que lui et Sanchez avaient 
été interpellés à Biarritz trois jours 
avant l'enlèvement pour une rixe sur 
la voie publique et qu'ils avaient 
monnayé leur mise en liberté par des 
informations sur des attentats qui se 
préparaient contre des réfugiés bas- 
ques. 

Cités à la barre, les policiers biar- 
rots ont donné des versions assez 
confuses sur leurs relations avec 
Talbi. Ils oui cependant admis que 
ce dernier avait évoqué - la possibi- 
lité de deux enlèvements et d'un 
meurtre pouvant servir de diversion 
à Saint-Jean-de-Luz ». Les policiers 
ont même eu l'occasion de voir Jean- 
Pierre Ecbalier en surveillance 
devant le domicile d'un réfugié bas- 
que et affirmé que * la hiérarchie » 
avait à ce moment donné l’ordre 
d’intervenir. Seule l’intervention un 
peu bruyante de deux motards avait 
permis à Echalier de s’échapper. 
L'un des policiers a enfin déclaré 
que « les déclarations de Talbi 
affirmant gu’ [il] lui [avait] 
demandé un travail d’infiltration, 
sont une supercherie •, ajoutant que 
c’est'« l'accusé qui [lui avait] fait 
ces propostions ». 


FÈRE-EN- TARDENOlS 
de notre envoyé spécial 


du Nord, à une date qui reste à 
fixer. 


Voici les quatre points du commu- 
niqué commun signé vendredi matin 


Après avoir sablé le champagne, 
les deux dirigeants cambodgiens ont 


4 décembre par le prince Sihanouk 
et M. Hun Sen, chef du gouverne- 
ment cambodgien : 

1) Le règlement du problème 
cambodgien passe nécessairement 
par une solution politique : 

2) Le problème khmer doit être 


invité les autres parties khmers — les 
Khmers rouges et les nationalistes 
de M. Son Sann. à les rejoindre. Le 


prince Sihanouk a déclaré que tonte 
la nation khtnère veut la paix, mais 
qu'« une poix sans Indépendance à 
100% est inacceptable ». » Il faut, 
a-t-il ajouté, que la démocratie soit 
une démocratie libérale à la fran- 
çaise. multipartite. disposant d'une 
radio et d’une télévision libres. » Le 
prince a ajouté qu'il avait le soutien 
de la France tout entière, précisant : 

s-_a c-:. . ... r. P.. 


nécessairement réglé par le peuple 
ramhndvien lui-même, oor le biais 


cambodgien lui-même, par te biais 
de la négociation entre toutes les 
parties en conflit ; 

3) Dès qu’un accord sera réalisé 
entre les parties khmères. une 
conférence internationale se réunira 
pour donner une garantie interna- 
tionale à l'accord et garantir l’indé- 
pendance du Kampuchea : 

4) Les deux parties se rencontre- 
ront à nouveau en janvier prochain 
à Fère-en-Tardenois, et une troi- 
sième fois à Pyongyang, en Corée 


• Cela ne fait rien s’il y a un Le Pen 
khmer », faisant sans doute allusion 


aux Khmers rouges. Mais, a-t-il 
conclu. » il resu encore un bon bout 
de chemin à faire pour atteindre le 
but que nous voulons. Ensemble 
nous t'atteindrons, sinon en 1988 du 
moins en 1989 ». 

P. d. B. 


Un château, du champagne 
pour deux « frères ennemis 


FÈRE-EN-TARDENOIS 
de notre envoyé spécial 


PHILIPPE ETCHEVERRY. 


Mesures d’interdiction 
pour une quarantaine 
de magazines 


EN BREF 


Une quarantaine de magazines 
jugés pornographiques par le minis- 
tère de l’intérieur seront dorénavant 
interdits de vente aux mineurs et de 
publicité. L'exposition de certains 
d'entre eux sera aussi interdite. 

Parmi les revues touchées, figu- 
rent l'Echo des savanes (Hachette- 
Filipacchi, déjà menacé en mais 
dernier), des magazines comme Let- 
tres de femmes, et surtout des jour- 
naux édités à l’étranger (comme 
l'américain Genesis. le suisse Cirls 
ou l’anglais Men Onlÿ) et des revues 
destinées aux homosexuels (Lettres 
gaies ou Gaityl . 

Deux journaux du groupe 
Hachette-Filipacchi, New look et 
Penthouse. avaient déjà été interdits 
de vente aux mineurs en septembre 
dernier. Ils restent cependant libres 
d'être affichés et de faire de la 
publicité. 


• Le CERN se débarrasse de 
non PC8. - Le Centre européen de 
recherche nucléaire (CERN). situé 
près de Genève, à cheval sur la fron- 
tière franco-suissa, va se débarrasser 
de ses équipements électroniques 
contenant du PCB. Ce produit liquide 
| utilisé dans les transformateurs peut 
en effet, devenir dangereux à haute 
température en dégageant de la 
dioxyne. La kn suisse prévoyant que 
toutes les installations qui en 
contiennent doivent être détruites 
d’ici à 1998, le CERN va s’exécuter 
et a débloqué à cette fin une somme 
d’environ 5 millions de francs pour 
effectuer cas travaux dans un délai 
de cinq ans. 



M. JEAN-CLAUDE CAUDIN 


invité du «Grand Jury 
RTL -te Monde» 


M. Jerna-Onode Gandbt, pâ»- 
deM du groupe UDF à )’ Assemblé* 
nationale, député des Boncbes-én- 
Rbônc, sera l'invité de ffnbdoa 
hebdomadaire «Le grand jury 
RTL- le Monde » le dimanche 
tf décembre, de 28 h 15 d 1» b 30. 

M. Gawfio. président do c o w s efl 
régional Provence-Alpes-Côte 
«TAzur et maire do IV* arroadàse- 
mat de ManeSte, répondra aux 
questions d’André Passât» et de 
François GrosricbanL du Monde, 
et de Dominique Peene q mn et de 
M Joly, de RTL, te débat étant 
dirigé pmr Jean-Pierre Défiais. 


LE BON COTE 1 
DE LA MODE 
CHEZ RODXN 

_ES PRIX 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Rien ne semble plus éloigné 
du Cambodge que ce relais de 
campagne de Fère-en-Tardenois, 
ancienne dépendance d'un châ- 
teau fort en ruine- Et pourtant, 
c'est là que se sont renc ontrés , 
pour la troisième journée consé- 
cutive, vendredi matin 4 décem- 
bre. le prince Sihanouk et le 
e simple citoyen* Hun Sen, qui a 
abandonné, pour la circonstance, 
son titre de premier ministre du 
régime pro-vietnamien de 
Phnom-Penh. Une suite de ce 
haut lieu de la gastrono mie rég io- 
nale sert de salle de conférence 
au «sommet* khmer. Et c’est là 
qu’a été signé, vendredi, le pre- 
mier communiqué commun entra 
des frères, hier encore, ennemi*. 

Les conversations se sont 
déroulées pendant troi s jour s 
dans une atmosphère presque 
familiale, en dépit du rejet, par le 
côté sihanoukiste, de l'un des 
interlocuteurs de Phnom-Fanh, 
remplacé à la dernière minute. 
Elles sont rythmée s pa r des 
coupes d’un champagne rosé, 
que le personnel apporte réguBè- 

remem. 

Le prince Sihanouk, qui reste 
invisible dans sa suite, veille lui- 
même à la confection des menus 
et, en particulier, au dernier, celui 
de vendredi, auquel devait être 
conviée, pour la première fois, 
M” Hun San. Au programme, un 
saumon au fumet de homard. 
Tout cela, sous la surveillance 
vigilante, mais dis crète, de la 
gendarmerie et de policiers en 
civil. On peut ainsi découvrir. <fis- 


svrariés dans les runes voisines 
ou à rorée de la forêt, des gen- 
darmes armés avec talkie- 
vralfcies et grosses jumelles. Si le 
prince Sihanouk et sa suite 
logent dans ce relais et château 
de grande classe, la délégation 
communiste a choisi, à quelques 
lieues de là, comme quartier 
général, un motel de la banlieue 
industrielle d'une villa voisine. 

Cette cSfférenoe de gîte et de 
couvert se ressent bien sûr dans 
les prix... Mais l'ancien souverain 
n'est-il pas, pour la circonstance, 
rhôte de te Franco, qw voit an lui 
te seule véritable légitimité cam- 
bodgienne ? Tout se déroula 
donc à Fère-en-Tardenois entre 
Khmers. Mais les amis ou «pro- 
tecteurs» ne demeurent pas 
inactifs. Journalistes chinois ex 
vietnamiens battent la semelle 
chaque jour. Les Soviétiques ont 
fourni à M. Hun Sen une Mer- 
cédès noire avec chauffeur, pro- 
tégée par des voitures françaises 
avec güropharas. 

Les Japonais ont offert le 
magnétophone avec lequel sont 
enregistrées toutes les conversa- 
tions et les diplomates nippons 
sont las seuls à être sur place en 
permanence. L'ambassadeur 
vietnamien est venu dès la fin de 
ta première journée rendre visite 
à son alBé khmer. Une fois la 
conférence achevée, les bandes 
magnétiques commenceront à 
circuler tous azimut*. De ta réac- 
tion des autres parties khmères 
et étrangères dépendra l’échec 
ou le succès de l'initiative auda- 
cieuse du prince Sàianook. 

PATRICE DE BESL 


LIQUIDATION TOTALE 


OU TROUVER LIN 
LIVRE ÉPUISÉ? 


Le numéro du - Monde • 
daté 4 décembre 1987 
a été tiré à 563 169 exemplaires 


Berghotel 

SCHATZALP 


Nous avons tout 
pour votse hwar féerique! 
Situation merveilleuse, 

Lâison directe pour 
<3 région du Panann' 

La piste de ski passe jucrë 
— devant (imposante entrée de 
l'hôtel. 

Piste de (uge - chemins d'excursions. 
Arrangements pour familles. 

Nous nou* réjouissons de 
votre demande. 


CB-727D Davos Platz 

mmiB3;3 53 31 -TÏ.Û53T52 ' 


Téléphones d'abord ou venez à la 

librairie 

LE TOUR DU MONDE 

9, n» de te Pompe, 75 1 16 PARIS 

45-20-87-12 

— Si le titre que vous cherchez 
figure dans notre stock 
Mao 000 livres dans tous tes 
domaines! : vous l'aurez en 
24 heures. 

- SU n’y ligure pas : nais riflu- 
sons yaïuitemem voire deman de 
auprès d’un réseau de correspordans : 
vous recevez une peopossen tente et 
dtfrée dès que nous menons un fivte. 

AUCUNE OBLIGATION D’ACHAT 


GRANDES MARQUES HOMMES ET FEMMES 

Jupes 300 F Pantalons .... 200 F 

Robes 400F Vastes ,SOOF 

Tailleurs 900 F Costumes .... 300 F 

pT ( |U Ouvert tous les jours de 10 h à 18 h. 
Môme le dimanche. 

deslû 58, fBGSNMTHOmè (TimG£) NUdSS 0 


PROMOTION 

NOËL 


Conditions Exceptionnelles 



sur tous les instruments en stock 
jusqu’au 31 décembre 87. 


IMMOBILIER 

chaque samedi dans 
LE MONDE 
RADIO-TÉLÉVISION 


hamm 


La Maison de la Musique 

rue « Bennes. "5006 Pans - Tel.; 45.+I.W.66 - parking à prauniu. 


• Lycéens, écrivee-nous 
des articles I CDR. 

• Flash-back sur la semsina. REP 

• fartas sauter b tempe l HOLD 
Actualité. Culture. Campus. 

361 5 Tapez LEMONDE 
Commandez vos livres 
sur la fibrataedu Monde 
3616 + LM 16 


Sur le vif — 

Rendez la monnaie 


Vous vous souvenez, ça ne 
date pas d'hier, de cet ordinateur 
obstiné, têtu, une vraie mule, qui 
réclamait une somme de 0 F 
0 centime à un contribuable. U 
rigole, le contribuable, H prend ça 
à te blague. Il e tort. Imperturba- 
ble, l'ordinateur entame les pro- 
cédures applicables aux récalci- 
trants. Injonction de payer. 
Amende de 10% et pins de 
50% de la somme à verser. 
Menace d'huissier. Pour (a caler, 
cette bécane brouteuse de for- 
mulaires, ii a fallu Un donner à 
bouffer un chèque dûment Gbefié 
de 0 F 0 centime. •’ 

Vieille histoire 7 Complète- 
ment dépassée ? Pas <fci tout. 
Tenez, regardez, je pique au 
hasard dans mon courrier. C'est 
un menuisier à la retraite. H 
reçoit, là. le mois dentier, une 
lettre recommandée de son per- 
cepteur. U y en a p our 2,35 F de 
t imb rai Re ctifi c a tio n d'impôt : 
vous nous devez 2.20 F. il envoie 
2,50 F en exigeant la monnaie, 
rien que pour les emmerder. Tin- 


tin i Normal, s*8s avaient pas 
gardé la c&fférence, ils y étaient 
de leur poche. . 

C'est un monsieur, il habite 
Mondhéry. fi hérite en 1963 
d'une action Moritecatini EcSsoô 
déposée au siôgô du Crédft lyon- 
nais, boulevard des Italiens- ERe 
est cotée 0.85 F. Dividende 
annuel : 4 centimes. Frais de 
garde : 6,46 F. lHetr écrit : à ce 
prix-là. autant que je te garde 
dans un tiroir. Rendez-fe-mot — 
Désolés, on peut pas. - Alors 
vendae-ta. — Impossible, per- 
sonne rien veut, - Bon. ben. je 
vous en fais cadeau. — Menti 
bien, meus non -merci 1 
• Quatre ans et quacorae lettres 
plus tard la banque finira par 
accepter de ne pas débite? son 
compta de ces.6,46 F à condi- 
tion qu'il en fosse fa demande 
bien poliment chaque, année. 
Jusqu'à sa mort et à cette de son 
damier héritier I 


CLAUDE SARRAITTE. 


FOOTBALL : les démêlés 
du préside nt du clu b brestoîs 

M. François Yfinec 
inculpé eo Colombie 
de « faux 

en documents privés » 


£kdk»Maxiâe 
à FÀcadémie française 


Parti en Colombie pour accélérer 
le transfert du footballeur Robêrto 
Cabanas du dnb America CaH an 
PC Brest Armorique ( le Monde du 
)* décembre), le président du dnb 
breton, M. François Yvinec, a- été 
inculpé, jeudi 3 d é ce mb re, à Caii.de 
* faux en documents privés ». Placé 
en liberté conditionnelle moyennant 
une caution d’environ 8 400 F, 3 ne 
pourra quitter le territoire colom- 
bien pendant la durée. de r instruc- 
tion judiciaire. 

Cette inculpation fait suite à «ne 
plainte déposée, le 11 novembre, par 
le président du dub colombien. Le 
contrat dont se réclamait M. Yvinec 
pour exiger le transfert dans les pins 
brefs délais aurait été falsifié par 
l’imprésario du FC Brest Armori- 
que, l’Argentin Marcello Open, 
contre lequel la justice colombienne 
a lancé un mandat d'arrêt le 
l" décembre. ' 

Par l’intermédiaire de la 
SODIBA, une société d’investis- 
seurs privés parallèle au club bres- 


L’ Académie -française n’est pas 
parvenue, malgré trois tou» de scru- 
tin* à aire, jeudi 3 décembre, le 
remplaçant de . Georges DuméziL 
Ont obtenu successivement : 
M. Pierre Béarn : 4, 0 et O voix; 
M. Maurice Duverger : 5, 6 et 
S voix; M. Bernard Pierre : d, S et 
4 voix; M. Jean-Raspaü ; 7, 9 et 
9 voix; M. Florent Gandin n’a pas 
obtenu le moindre suffrage. 

C’est le nombre insolite, drahuHo- 
tias blancs et «les bulletins marqués: 
d’une croix; qui à sans doute empê- 
ché le candidat le mieux placé 
d’accéder à la majorité requise 
{ 14 voix sur 26 votants) . On dénom- 
brait en effet 1 bulletin Wanc et. 
3 autres marqués d*unè croix au pre- 
mier tour; 6 bulletins marqués 
d’une croix an d eux ième tour, et 
g bulletins marqués d'une croix au 
tro&ème tour (les croix i n d i que n t 
une hostilité absolue à . tous les can- 
didats.) : 

JL-MlDw 


Où trouver 
le Glentnrret? 


lois, 305 000 dollars auraient déjà 
été payés pour le tranfert. de 
Cabanas. Mais cette somme, versée 
sur le compte de M. Marcello Open 
à Monte-Carlo, ne serait jamais jar- 
veoue aux dirigeants de l'Amenca 
Cali. Selon la loi colombienne, 
M. Yvinec risque pour sa - compli- 
cité » une peine pouvant aller 
jusqu'à six ans de prison. 


Pure single Highland Malt . 

12 years oïd scotch whisky 

J usqu’ici on ne pouvaitsele 
procurer qu’à la distillerie 
(là plus ancienne d'Ecosse, 
fondée en 1775). Aujourd'hui on 
peut le découvrir Chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whiskies, par exemple; 
Le Temps Perdu, 

55. rue de Seine, Paris fX ■ 

A consommer avnc modération 


SOLDES - 50 % ET PLUS ! - , . 

COLLECTIONS HIVER r ESCADA. COVERÎ, MAX MARA._ 

DAV TD Ouvert tous les fours do lOJt i 18 h 

SHtFF _ _ 4 , RU£ MARBEUF 11 - ÉTAGE] PARIS I 


SENEGAL 




jyÆr 1 * Interrompez Fhwer 


^ et partez m soleîL 

CHARTERECÔ Oi 

Paris-Dakar-Paris . . . Vo! spécial . mm-* 

ILES DU SALÔUM A 

1 semaine en demi-pension à partir die * 


DAKAR, PETITE COTE, CASAMANCE 
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